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CURIOSITEZ 

DE  PARIS. 

ET  DES  ENVIRONS. 


A V I S 


ON  vend  chez  le  même  Libraire  le  Nou- 
veau Voyage  de  France , Géographique» 
Hiftorlque  , & Curieux , difpofé  par  differentes 
routes,  à Tufagc  des  Etrangers  & des  François; 
contenant  une  exade  explication  de  tout  ce 
qu’il  y a de  fingulier»&  de  rare  à voir  dans  ce 
Royaume  : Avec  [les  Adrefles  pour  trouver 
facilement  les  Routes,  les  Voitures  & autres 
utilités  néceflàires  aux  Voyageurs.  Ouvrage 
enrichi  d’une  grande  Carte  de  la  France , & 
de  Figures  en  Taille-douce,  Volume  in~doHK.ey 
3 , livres. 
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AU.  LECTEUR 

L’Inclination  que  j’ai  eue  de  vous 
rendre  (ervice  , a été  le  feul  motif 
qui  m’a  engagé  à compofer  cet  Ouvrage  , 
très-confidérable  par  la  nobleffe  de  fon 
fujet,  par  l’importance  de.  fa  matière  , 
& par  l’utilité  que  vous  en  recevrez. 

Un  voyage  que  je  fis  en  Italie  au  com- 
mencement de  ce  Siècle  , m’en  forma  le 
deflein.  L’expérience  que  j’eus  en  ce  païs- 
là  de  l’ufage  & de  l’utilité  du  Livre  des 
Curiofités  de  Rome , m’y  détermina.  Je 
travaillai  effeâivement  à celles  de  Paris 
& des  environs  dans  le  même  ordre  & 
dans  le  même  goût  j mais  (quelques  au- 
tres Ouvrages  que  j'ai  donne  au  Public , 
& qui  en  ont  été  bien  reçûs , m’ayant  in- 
terrompu le  travail  de  celui-ci , dont  la 
matière  étoit  alors  trop  abondante  pour 
un  volume  portatif,  je  remis  à un  autre 
tems  à la  perfectionner  en  la  diminuant  j 
ce  que  j’ai  exécuté  depuis. 

Quoique  cette  matière  foif  préfente- 
ment  reftrainte  dans  un  volume  partagé 
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en  deux  Tomes , vous  y trouverez  cepen- 
dant en  abrège  tout  ce  que  les  Antiquités  I 

& les  Annales  de  Ccf’fozft , le  Théâtre  des 
Antiquités  de  Duhréml  y les  Antiquités  & 
les  Annales  de  AîaHngye  \ Paris  ancien  & 
nouveau  de  It  Maire , rapportent  de  plus 
■ antique  & de  plus  curieux.  J y ai  joint 
J état  préfent  de  chaque  choie  , dont  j’ai  ( 

fouvent,’ par  une  inclination  qui  m’eft  na- 
turelle, fait  robfervation  dans  les  endroits 
où  elles  font  fituées. 

J’ai  cherché  en  cela  à remplir  le  défir  ! 

que  vous  avez  de  fatisfaire  votre  curio-  | 

fité , qui  cft  très-Ioüable , puifque  rien  au 
monde  n’en  peut  être  plus  digne  que  la 
vue  & la  connoifl^ce  des  rares  beautés 
de  Paris  , de  Verfailles , de  Marly  & de 
leurs  environs.  J’ai  ralTemblé  dans  ce 
Livre  tous  les  fujets  qui  méritent  le  plus 
votre  attention  ; en  effet  vous  y trouve-  i 

rez  par  une  fimple  & courte , mais  exaéle 
deferiprion,  l'explication  des  merveilles 
dont  ces  magnifiques  lieux  Ibnt  remplis. 

Paris,  Verfailles , S.  Cir,  Trianon,  Mar- 
ly , Vincennes , Meudon  , S.  Cloud , 

S.  Germain  Seaux , Fontainebleau,  Saint 
D cnis  en  France  , & tout  ce  qu’ils  renfer-  T 

ment  de  curieux  & de  remarquable  vous 
y deviendront  des  plus  familiers. 

Je  ne  fuis  point  entré  dans  de  longs 
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détails,  fouvent  inutiles , peut- être  en- 
core plus  pour  vous  que  pour  d’autres , 
par  le  peu  de  tems  que  vos  affaires  peu- 
vent vous  permettre  de  donner  à cette 
fatisfadion  ; foit  pour  ne  vous  le  pas 
faire  perdre , en  vous  engageant  de  voir 
un  nombre  d’endroits  dont  l’entrée  eil: 
fouvent  interdite,  ou  au  moins  difficile; 
foit  en  vous  excitant  à courir  de  côté  & 
d’autre,  pourvoir  des  morceaux  de  Pein- 
ture, de  Sculpture , des  Epitaphes,  ou 
des  choses  dont  la  fingularité  ni  le  fujet 
ne  vous  peuvent  point  affez  intereffer. 

M’étant  donc  borné  à ce  qu’il  y a de 
plus  curieux  & de  plus  interefïànt , je 
me  fuis  renfermé  à vous  en  donner  l’ex- 
plication dans  ces  deux  Tomes  commo- 
des & portatifs , & je  me  fuis  unique- 
ment appliqué  à vous  inftruire  de  ce 
qu’il  y a déplus  digne  de  la  curiofité d’un 
Voyageur  de  bon  goût  ; comme  auflî 
de  toutes  les  chofes  qui  peuvent  vous, 
être  les  plus  utiles  & les  plus  nécefïâires 
pendant  votre  féjour. 

Mon  Plan  eft  fuivant  la  derniere ’divi- 
fion  de  la  Ville  de  Paris,  ordonnée  par 
la  Déclaration  du  Roi  du  it.  Décem- 
bre 1702.  qui  partage  cette  Ville  en 
vingt  Quartiers , au  lieu  de  feize  qu’elle 
avoit  auparavant.  Vous  y verrez  ces 
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vingt  Quartiers  dans  un  ordre  fuivi , qui 
vous  conduira , comme  par  la  main , pour 
faire  le  tour  de  chaque  Quartier  féparé- 
ment  & en  particulier  j arrangement  auflî 
commode  & nouveau  , qu’éloigné  de 
ce  qu’on  a fait  jufqu’à  préfent.  J’ai  ce- 
pendant quelquefois  été  obligé  de  pla- 
cer des  fujets  d’un  Quartier  dans  un  au- 
tre , afin  de  les  faire  voir  de  fuite , ce 
que  j’ai  préféré,  dans  l’occafion  , à la  di- 
vifion  des  Quartiers  ; parce  qu’il  eft  plus 
facile  & plus  naturel  de  les  voir  dans  cet 
ordre , qup  de  s’entêter  de  cette  préfi- 
xion , qui  n’eft . d’aucune  importance  en 
certain  cas. 

Cette  nouvelle  Edition  vous  doit  être 
d’autant  plus  agréable  qu’elle  a été  véri- 
fiée de  nouveau,  corrigée,  & confidé- 
rablement  augmentée.  Je  l’ai  ornée  de 
Figures  entaille-douce,  gravées  d’après 
P ér elle  y IJrAel^Silveflre  ^ & fur  de  nou- 
veaux deiïèins  faits  fur  les  lieux  même  ^ 
enfin  je  n’ai  rien  épargné  pour  la  ren- 
dre parfaite. 
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Origine  Antic^uités^ 

A ville  de  Paris  eft  préfentement  - 
une  des  plus  belles , des  plus 
grandes , & des  plus  peuplées 
de  l’univers.  Elle  eft  la  capi- 
tale du  royaume  de  France , le  lîége  d’un 
Parlement,  d’une  chambre  des  Comptes , 
d’une  cour  des  Aydes>  & autres  jurifdic- 
tions  fupérieures  & fubalternes  ; d’une 
univerfitc  & d’un  archevêché , qui  a pour 
fuffragans  Orléans,  Chartres,  Meaux  & 
131ois.  Les  Auteurs  ne  font  point  d’accord 
fxLï  l’origine  de  fon  nom,  ni  fur  fcs  fon- 
Tome  ^ A 
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Æ ‘Lf:s  CüRiosiTEZ  DE  Paris. 
^dateurs  : plufieurs  ont  dit  que  Samothes,' 
^qui  vivoit  du  tems  de  Noé,  jetta  les  pre- 
miers fondemens  de  cette  fameufe  ville^;  * 
d’autres  alTurent  que  ce^  fut  un  Paris , dix- 
ieptiéme  roi  dès  Gaules , & fuccelTeur  de 
Komus.  Eufebe  veut  qu’elle  foit  beau- 
^coup  plus  ancienne  que  Rome , quoique 
l’on  ne  puille  pas  prccifément  dire  par 
, qui  elle  a été  bâtie.  Jules  Céfar  dans  fes 
.Commentaires  parle  de  Paris;  & Julien 
' l’apoftut  s’y  arrêta  long-tems  l’an  358. 
pendant  Ton  féjour  dans  les  Gaules.  Les 
•Grecs  & les  Latins  l’ont  appellé  diveiTç,- 
ment  : Lutetia  , Lucetia^  Lucotetia^  Parijïi^ 
'<&  Lutetia  Pari/iorum^  Rigord  & quelques 
autres  qui  cherchent  l’origine  du  nom  de 
Paris  dans  les  cendres  de  Troye,  difent 
qu’après  la  ruine  de^cette  ville,  quel- 
ques Troyens  étant  paflTés  dans  les  Gau- 
les, y bâtirent  Paris,  & lui  donnèrent  le 
nom  du  fils  de  Priam  ; d’autres  veulent 
qtïe  ce  foit  celui  de  Lucus  , huitième 
Roi  des  anciens  Gaulois,  ou  celui  du  fils 
de  Romus  : mais  il  femble  que’  c’eft  une 
témérité  de  vouloir  pénétrer  dans  l’anti- 
quité de  cette  ville  avant  l’entrée  de  Ju- 
‘les  Céfar  dans  les  Gaules.  L’ufage  des  an- 
ciens Gaulois  d’écrire  fort  peu  , & de  con- 
fier à la  feule  mémoire  les  faits  hiftori- 
ques,  nous  prive  de  fa  çonnoilTance  avant 
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^ cette  époque.  Tout  ce  que  l’on  pourront 
dire  à la  gloire  de  fes  habitans , eft  que 
faifant  autrefois  partie  du  grand  peuple 
-appelle  Semnes , ils  auront  cû  part  à leurs 
♦expéditions  dans  Tltalic  590.  ans  avant 
la  naiflance  dé  Jefus-Chrift.  * ' 

On  tire  auflii  cette  origine  du  mot  grec 
mctpoL  qui  veut  dire  & d’ifis,  dont 
l’idole  étoit  adorée  près  de  Paris  \ ou  des 
Parrafiens peuples  d’Arcadie,  qu’Hercule 
•conduifit  dans  les  Gaules.  Quelques-uns 
« le  font  venir  de  ce  mçt  a*o»(o't«ç  qui  veut 
dire  blancheu»,  foit  que  les  habitans  ou 
la  ville  le  fuflènt.  Il  y en  a qui  aiment 
•mieux  dire  que  le  nom  de  Paris  eft  tiré 
du  mot  grec  qui  fignifie  har- 

dicftè  ou  liberté  de  parler  fans  flaterie, 
parce  que  cette  qualité  régne  ordinaire- 
ment dans  l’efprit  des  Par  mens.  D’autres 
enfin  rapportent  l’origine  de  ce  nom  aux 
•marais  qui  étoient  près  de  cette  ville  , 

& qui  la  rendoient  extrêmement  boueufe , 
lui  donnant  le  nom  de  Lutetia  y tiré  de 
:Lutunky  qui  fignifie  bouëi  mais  il  auroit 
r fallu  que  les  Gaulois  eulïènt  parlé  latin 
:Ævant  l’arrivée  des  Romains , ce  qui  n’eft 
îpas  probable. 

La  ville  de  Paris , dans  Ibn  origine , 
^toit  nommée  Lutéce  par  les  Gaulois,  & 
'ia  c-^itale  du  peuple  appellé  Parifiens,  ' 
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£lle  étoit  renfermée  (comme  l’eft  encore 
aujourd’hui  la  Cité)  dans  une  ifle  de  la 
riviere  de  Seine,  entourée  de  bois,  de 
marais , de  pre*,  & de  vignes.  Les  mai- 
fbns  .étoiervt  petites  & rondes  en  forme 
de  guérites , ou  de  moulins  - à - vent  ^ 
(ans  cheminées  , bâties  ^de  bois  & de 
terre,  couver^tes  de  pailles  & de  rofeaux. 
LesRomains  la  conquirent  environ  l’an 
du  monde  5998.  & cinquante  - fix  ans 
avant  la  nailTance  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift.  Canûilogéne  en  étoit  alors 
gouverneur.  • ‘ 

Les  habitans  dé  Lutéce  , pour  éviter 
ia  domination  des  Romains  , brûlèrent 
^cur  ville,  & fortirent  pour  les  combat- 
tre ; mais  ayant  été  fubjugués  par  Labié- 
nus , Lieutenant  général  de  Céfar , les  Ro- 
.mains  >la  bâtirent  plus  régulière , & 1 ’aug- 
jnentérent  d’un  palais , de  deux  forte- 
jefîcs  ou  châteaux , htués  aux  bouts  des 
deux  ponts,  aux  endroits  où  font  en- 
core le  grand  & le  petit  CMtelet  , & 
J’entourerent  de  murs  : ce  fut  là  fa  pre- 
mière clôture.  M 'Les  habitans  de  Lutéce , 
dit  Céfar  dans  (es  Commentaires , n’a- 
*>  voient  que  des  ponts  de  bois  ; ils  ü,- 
» rent  mettre  le  feu  à leur  ville  & rom-  , 
« pre  les  ponts  qui  y étoient , de  peur 
de  tomber  fous  la  dopiinatioa  d^ 
it  maiqs. 
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Environ  Tan  560.  du  tems  de  l’em^ 
pereur  Julien,  ils  bâtirent  peu  à peu  fur 
les  bords  de  la  Seine , hors  de  Tlfle  : 
il  s’y  forma,  une  efpcce  de  ville  ; & le  nom 
de  Cité  refta  à l’ancienne  ville.  Ils  l’en-** 
tourerent  aulîî  de  tours  & de  murs;  ce 
qui  fut  ^ fécondé  clôture.  Ces  anciens 
ouvrages  lubhfterent  jufquau  fiége  des' 
Normans  l’an  885  ; on  voit  meme  en-^ 
cote  à préfent  une  de"  ces  anciennes' 
tours  dans  une  maifon  du  cloître  de  faint 
Jeanen  Gré^e,  appellée  l’Hôtel  de  fain^ 
te-Mefme.  Cette  ville  s’agrandit  confia 
dérablement  fous  les  Romains  ; ces  maî'i- 
^'es  du.  monde  , la'polfcderent  jufqu’eri' 
que  les  François  la  conquirent: 

, En  508;  Clovis  la  déclara  capitale  de’ 
fès  Etats, ■&  fon  féjoitr  ordinake.  Par  la’ 
fuite , chacun  s’efforça  de  faire  valoir  fes 
héritages,  les  donna  à cens  & à rente  ,> 
à la  charge  d’y  faire  bâtir.  Les  Seigncurï' 
& les  courtifans  firent  élevor  leurs  loge- 
mens  aux  environs  des  palais  & maifons 
de  plaifance  que  nos  Rois  avoient  hors 
* de  la  ville  ries  marchands  , les  artifans 
les  laboureurs  & autres  s’établirent  dans 
les  mêmes  endroits  , fuivant  leur  faculté 
& leur  fortune.  Alors  Paris  s’accrut  par 
- . une  vingtaine  de  petits  bourgs  féparé» 
qpi'fc  formèrent  aux  environs , & qui  y 

A iij. 


Zvi'i.  ' M , (.'lOOglc 


€ Lks  CuRtosmz  de  Parts; 
furent  bien -tôt  joints.  Les  principaux 
furent,  fçavoirdu  côté  du  midi,  les  bourgs 
defaint  Germain  des  Prez,  de  fainte  Ge- 
neviève & de  faint  Marcel.  Du  côte  du 
nord,  les  bourgs  de  faint  Germain l’Au- 
xerrois,  le  bourg-l’Abbé  qui  étoit  celuL 
de  faint  Martin,  le  Beau-Bourg  fur  les 
terres  du  Temple,  le  bourg-Tibouft  qui  ; 
prenoit  fon  nom  d’une  ancienne  famille, 
dont  étoit  Guillaume  Tibouft , Prévôt 
de  Paris  l’an  1299.  & le  bourg  faint 
Eloi  où  eft  réglife  de  faint  Paul.  Il  y a.= 
encore  des  ruës  des  mêmes  noms  dans. 
Ifes  mêmes  endroits. 

Nos  Rois  firent  bâtir  plufieurs  églif§|^ 
& palais:  tels  furent  le  Louvre  & l’hô- 
tel des  Ducs  de  Bretagne  ; ce  qui  aug- 
menta beaucoup  cette  ville  j aufli  bien>. 
qu’une  quantité  de  maifons  confidcrables 
de  grands  Seigneurs  & d’officiers  de  la? 
Cour.  Les  marchands , les  négocians,  les^ 
artifans  & le  peuple  joignirent  peu  à peu,, 
les  bourgs  à la  ville.  . 

Paris  s’étant  ainfi  accru,  Philippe-Au-- 
gufte  le  fit  entièrement  enclore  de  mu- 
railles J ce  qui  ne  fut  exécuté  qu’après 
un  travail  de  plus  de  vingt  ans  , com-^ 
mencé  en  & fini  en  1211.  alors. 

les  nouveaux  agrandifiemens  furent  ren- 
fermés dans  cette  enceinte  ,,  qui  fit'lai 
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Lês  Curîo^itez  oe  Paris.'  7’ 
îfoifiéme  clôture.  Philippe-Augufte  fit 
paver  Paris  aux  dépens  des  bourgeois 
au  fentiment  le  plus  commun  , & (don 
quelques  autres,  de  la  fomme  de  onze' 
mille  marcs  d’argent  , dont  Gérarc^  de  ' 
Poilîî  , qui  manioit  les  finances  de  ce' 
Prince,  ht  uné  reftitution.  Ce  même' 
Roi  décora  le  gouvernement  de  la  ville' 
d’un  corps  de  magiftrats,  qui  font  les 
Prévôt  des  marchands  & Echevins,  & lui 
donna  des  armes  qu’elle  a confervées  juP 
qu’à  préfei  nt. . Ces  armes  font  de  gueu-' 
les , au  navire  frellé  & voilé  d’argent , 
vôguant  fur  des  ondes  de  même , au  chef 
coufu  de  France.  - 

Les  grandes  dépenfes  que  ce  Roi  fit' 
pour  l’embellilïement  de  cette  ville , fi^ 
fènt  naître  l’envie  à-  divers  particuliers^ 
' de  bâtir  fur  le  terrain  qui  reftoit  vuide  >’ 
ce  qui  contribua  encore  beaucoup  à la' 
remplir,  & à la  rendre  confidérable;  Les* 
guerres  des  Anglois,  fous  le  roi  Jean  , 
donnèrent  occafion  de  fortifier  Paris  : on^ 
ouvrit  des  foffés,  on  éleva  la  Baftille  & 
beaucoup  d’ouvrages  néceffaires  ; ce  qui 
fût  fait  fous  la  conduite  d’Hugues  Au-^ 
briot.  Prévôt  de  Paris  en“i  ^6j.  du  ré- 
gne de  Charles.  V.  & achevé  fous  Charles 
yi.  en  1585.  ce  fut  la  quatrième  en- 
ceinte de  la  ville.  Dans  la  fuite  on  ne 
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bâtit  rien  de  confidérable  jufcju’au  régne* 
de  François  I.  qui  l’embellit  extrêmement. 
Il  fit,  entr’autres  chofés,  abattre  le  vieux* 
Louvre  , qu’Henri  1 1.  fit  rétablir  de* 
nouveau  plus  magnifiquement.  Il  fit  auflr 
abattre  quantité  d’anciens  Hôtels,  dont 
la-ftruélure  gotique  dérangeoit  la  beauté 
que  ce  Prince  vouloir  donner  à cette  ville  r 
éc  en  place  on  ouvrit  un  nombre  de* 
rues  , qui  furent  aufli  utiles  , qu’elles^ 
firent  un  bel  effet. 

Depuis  François  L fes  fuceelTeurs , Sc 
lôurent  le  corps  de  là  ville , ont  fait  bâ- 
tir le  château  des  THuilleriès , l’Arfenal,. 
le  Pont -Neuf,  la  Place  Royale,  rifle- 
Notre -D^c,  la  Place  Dauphine,  &les 
Quais  ; & enfin  une  fi  grande  quantité' 
d’édifices  nouveaux , comme  des  églifes , 
hôtels places,  ponts,  portes,  quais  &• 
rues,  qu’ils  ont  rendu  cette  ville  la  plu» 
grande  , la  plus  magnifique  & la  plus  peu- 
plée de  l’Europe.  Mais  comme  elle  s’é-» 
toit  étendue  davantage  du  côté  des  faux-* 
bourgs  làint  Honoré,  Montmartre  & de- 
là Villeneuve , cela  donna  lieu  à une  nou- 
velle clôture  de  la  ville  de  Paris , depuis' 
la  porte  faint  Honoré  , jufqu’à  la  porte 
feint  Antoine  ou  la  Baftille  ; cette  clô-- 
ture  fut  commencée  en  1 i . ôç  finie: 
«n-  1^54. 


Ers  CuRiosiTFZ'  DE  Vakis.  ^ 

- On  peut  direavec  jufticequela  villcdo 
Paris  eft  aujourd’hui  une  des  plus  célé- 
brés & des  plus  florilTàntes  viUes  du  monde 
dans  toutes  Tes  parties.  Sa  grandeur  eft 
prodigieufe,  le  nombre  de  fes  églifes, 
& de  Tes  maifons  ecclefiaftiques  & reli- 
gieufes  eft  furprenarw.  La  magnificence 
de  fes  palais , de  fes  ponts , de  fes  places , 
de  fes  jardins , de  fes  promenades  publi- 
•ques  & de  fes.ruës  ; rutilité  de  fes  fon- 
taines,le  notibre  des  colleges,  des  éco- 
les de  toutes  fortes  d’ans  & de  fcience 
de  toute  efpécè  j les  Théâtres  & autres 
endroits  publics , & par*  delTus  tout,  le 
nombre  prefque  infini  de  fes  habitans 
lui  donnent  ce  degré  de  grandeur  & de 
perfedion,  qui  eft  pour  ainfi  dire , unU 
que  au  monde. 

En  effet , quelle  eft  la  ville , qui  com»  . 
me  Paris , puiffe  fe  vanter  d'avoir  envi- 
ron neuf  cens  foixante  rues,  garnies  de 
près  de  vingt  - deux  mille  maifons 
éclairées  par  cinq  mille  cinq  cens  trente- 
deux  lanternes  j quarante-fept  Egllfes  pa- 
roillîales , dont  une  feule  qui  eft  faint- 
Sulpice , égale  en  étendue  les  plus  grandes 
villes , ^ vingt  autres  Eglifes  où  l’on  faie 
les  fondions  curiales  j.  trois  Abbayes 
d’hommes,  huit  Abbayes  de  filles , onze 
Prieurés  d’hommes  ,iix  Prieurés  de  filles  ^ , 


ïô'  Les  Cuéîositez  DE  pARfî; 
treize  Chapitres  , quatre  Collégiales  ^ • 
deux  Commanderies , quarante  Chapel-' 
lés  où  l’on  dit  la  MelTe  ; quarante-qua- 
tre Colleges , dont  treize  avec  exercice  ; - 
vingt -cinq  Communautés  ou  Couvents' 
d’hommes  réguliers  & féculiers , quaran- 
tè-trois  Couvents  de  filles,  & quatorze  ' 
Communautés  de  ce  fexé  j vlngt-fix  Hô- 
pitaux, onze  Séminaires,  plus  de  cent- 
Hôtels  confidérables , cinquante  Fondai-» 
n'es  publiques , huit  Porte*  ou  Arcs  de  ■ 
triomphe;  douze  Ponts,. tant  fur  la  ri- 
vière de  Seine,  que  fur  celle  des  Gobe- 
lins;  deux  Foires  franches  , douze  Mar-^ 
chés  , vingt  - cinq  Ports  ; cinquante- ' 
deux  Boucheries,  contenant  deux  cens  - 
quatre-vingts  étaux  ; cinquante  Bouti-- 
ques  à poiflbh , vingt  - cinq  Abrevoirs” 
. . pour  les  chevaux,  quarante-cinq  Egouts , - 

quatre  - vingt  - deux  Tombreaux  pour 
enlever  les  immondices , huit  Jardins  pu- 
blics , huit  Châteaux  fix^  Académies 
Royales,  quatre  Bibliotéques  publiques,. 
&'  trente  Tribunaux  pour  l’adminiflration 
de  la  Juftice. 

L’Empereur  Charles-Quint  difoit.  Lu- 
tetia non  Vrbs , fed  Orhis  i & qu’il  avoit  vû 
un  monde , une  ville , & un  village  : le 
monde  étoit  Paris,  la  ville  Orléans,  & 
Boîtiers  le  village.  Il  s’en  falloit  cepen- 
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dànt  plus  de  moitié  que  Paris  ne  fût  de  ’ 
fon  tems  dans  l’éclat  & la  fplendcur  qui  ' 
‘ y régnent  à préfent. 

Cette  incomparable  Ville  el\  fîtuée  au 
milieu  de  l’ifle  de  France  fur  la  riviere  de 
Seine , par  le  vingtième  degré  de  longitu- 
de , & le  quarante-huitième  cinquante - 
minutes  de  latitude.  Elle  a deux  lieues 
de  largeur,  & fix  de  circonférence,  y' 
comprenant  fes  Fauxbourgs,  dont  il  y 
en  a quatre  aufli  peuplés  qu’aucune  deS’ 
plus  grandes  villes  de  France.  On  travail- 
le encore  aujourd’hui^  l’étendre  de  tous 
côtés,  où  l’on  bâtit  de  nouvelles  maifonS' 
d’une  beauté  & d’un*  magnificence  éton- 
nanre.  Ce  qu’on  peut  remarquer  en  pafi- 
Tant  contre  cette  maniéré  de  bâtir,  c’efl:' 
que  l’on  préféré  le  beau  à l’utile, parce • 
qu’on  n’y  pratique  que  peu  ou  point  de 
boutiques  ; ce  qui  rend  les  rues  trop  dé- 
fertes,  & ruine  les  artifans  qui  en  ont' 
befoin , dont  cependant  le  nombre  s’ac- 
croît tous  les  jours,"  à mefure  que  la< 
Ville  s’agrandit. 

Je  ne  puis,  mieux  vous  faire  compren- 
dre , ni  prouver  la  prodigieuTe  grandeur' 
de  cette  admirable  Ville  , qu’en  vous  di-  - 
■fant  que  fuivant  les  calculs  que  l’on  a- 
'fiiits  depuis  les  derniers  agrandilTemens , 
fian  immenfc  étendue  renferme  (..comme  ■ 
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ri'  Lf.?  CumosiTEz  de  I^AïQs:.’ 
on  Ta  dit  ) près  de  neuf  cens  foixante  rues^ 
qui  contiennent  vingt  - deux  mille  mai* 
loHS , dont  la  plûpart  ont  des  quatre  oii*  * 
cinq  étagés , & beaucoup  fix  ou  fept. 
On  eftime  que  lesdoyers  de  ces  maifons 
montent  à plus  de  vingt  millions  par  an 
elles  renferment  environ  neuf  cens  mille- 
habitans,  parmi  lefquels  on  compte  cent 
cinquante  mille  domeftiques’,  malheu- 
reux effet  de  notre  luxe.  - 

J’ajouterai  encore  pour  vous  mieux' 
perfuader  de  cette  vérité,. qu’il  faut  cha- 
que année  pouf  l^nourriture  de  ce  peui' 
pie,  cent  cinquante  rhille  muids  de  bled 
fans  y comprendre*le  pain  que  l’on  ap^ 
porte-  de  tous  les  environs  dans  les  diffé-  ’ 
rens  marchés  deux  fois  par  femaine;  foi-' 
Xante  mille  boeufs , quatre  cens  mille  moii>i 
tons,  cent  vingt.-cinq  mille  veaux,  qua-J-- 
rante  mille  cochons , & environ  trois  cens' 
quarante  mille  muids  dè  vin',  fans  comp* 
ter  la  quantité  extraordinaire  d’eau  - de- 
vie  , de  bierre  , de  cidre  d’autres 
'boilTons  qui  s’y  confomment.  Enfin  les 
richefles ■ inexprimables  de  fes  habitans  , 
dont  plus  de  douze  mille  roulent  caroflè'j 
font  fi  confidérables , que  le  Roi  en  re- 
tire tous  les  ans  plus  de  trente  millions 
fans  parler  de  la  capitation  , &c.  • qui 
monte- encore  à-  des  fommes  immenks.. 


by 


'IfPS  CUR-IOSITEZ  DE'PAm'S.'  f 

•On  divife  ordinairement  la  ville  de 
î^arisen  trois  parties , qui  font , la  Cite’^ 
:L’Universit,e'  & la  Ville. 

L A C i.T'E’  .comprend  -tôut  ce  qui  eft 
ifenfermé  entré  les  deux  bras  de  la  ri- 
^viere  de  Seine  , depuis  le  petit  Cbâtelet 
îufqu’au  pont  Notre  - Dame  : c’eft  ce 
.qu’on  appelle  aujourd’hui  l’Ifle  du  Pa- 
Ja*is.  Cette  partie  qui  ctoit  autrefois  l’an- 
.cienne  ville  de  Paris , peut  palTèr  à pré- 
fent  pour  le  ccenr  de  la  nouvelle , puil^ 
.qu’elle  met  PUnivep/îté  & la  Ville,  dans 
une  ncceflîté  d?ne  pouvoir  fe  pafTer  d’el- 
le , tant  à caulè  de  l’ Archevêché  pour 
le  fpirituel , qu’à  caufe  du  Parlement  pour 
le  temporel. 

L’U  N I V E R s I t e’  comprend  ce  qui 
efl  borné  au  midi  par  la  Seine , les  Por- 
ites  faint  Bernard,  Paint  Viéfor,  Paint  Mar- 
cel , Paint  Jacques , Paint  Michel  & le 
fauxbourg  Paint  Germain.  Elle  eft  com- 
me \^ame  de  Paris , par  rapport  aux  Pcien- 
,ces  qui  Pont  enPeignées  dans  Pon  centre. 

JL  A Ville  comprend  tout  ce  qui 
eft  au  Peptentrion  , bornée -paj;  la  Sdne  ^ 
les  portes  de  la  Conférence  Paint  Ho- 
.noré  , Montmartre  , Paint  Denis  , Paint 
Martin  , & Paint  Antoine.  Cette  partie 
doit  être  comptée  pour  U vie  de  Paris , 
puiP<j[ue  c’eft  .celle  oi^  débarquent  & 


Digitized  by  Google 


<'r'4  CuRIOSlTKZ  DE  Paîîis. 

' Vendent  la  plupart  des  denrées  & mar- 
. c’nandifes  , & où  fe  tiennent  les  halles  ’ 
& les  marchés  lès  plus  confidérables.  ^ . 

La  ville  de  Paris  fe  divife  aulîi  en 
' - vingt  quartiers  ; & c’eft  d<f  cette  divifion 
. dont  je  me  fuis  fervi  pour  vous  rendre 
‘ ^ce  livre  plus  intelligible  & plus  commo- 
'de.  Le  mot  de  quartier  tire  Ton  origine 
de  ce  que  la  ville  de  Paris  fut  divifce 
par  les  Romains  en  quatre  parties  ou 
-quartiers,  comme  Rome  Ictoit  en  qua* 
-tre  régions.  Mais  que  les  Romains  ne 
comparent  plus  leur  Rome  à Paris , puif- 
• qu’ils  n’ont  pû  donner  que  quatorze  ré-  ‘ 
gions  à leur  fameufe  ville  , & que  la 
.^grande  étenduë  de  Paris  a mis  dans  la- 
néceffitc  de  la  partager  en  vingt  quar- 
tiers , pour  pouvoir  la  gouverner  & y 
-exercer  la  police  avec  plus  de  facilité  & 
d utilité.  Aulfi  cft-elle  la  ville  du  monde 
la  plus  policée  & la  mieux  réglée  ; ce 
-q[ui  eft  d’autant  plus  étonnant,  que  fa 
^grandeur  extraordinaire  & lé  peuple  in- 
.nni  quelle  renferme,  femblent  être  un 
grand  obftacle  à un  .fi  boa  ordre. 
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^ES  CURIOSITEZ  DE  PARIS,  Iv^ 

•LES  VINGT  QU  AR.TI  ERS 
font  nommés 

,i.De  la  Cite’.  ou  de  la'Ver- 

>zDu  Louvre.  rerie.  ^ 

• 3.  Du  Palais  11.  Du  Temple, 

Royal.  ou  du  Marais. 

4.  De  Monimar-  15.  De  la  Grève, 

tre.  ■ 14, DeS. Antoine. 

5 , D E S.  E U s T A-  I 5.  D E S.  P a U L; 

c HE.  16.  D E LA  Place 

Des  H-alles.  Maubert.  . 

^.DeS.  Oppor-  17.  DeS.  BenoistI 
tune.  ou  de  s.  J a c- 

S.De  S.  Jacques  ques. 

DE  LA  Bouche-  18.  De  S.  André’,' 

^ 19.  D U L ü XEM- 
5>.De  S.  Denis.  bourg. 

io.  De  s.  Martin.  *20.  De  S.  Germain 
>11.  De  s.  Avoyi  , DES  Prez, 

Dans  lefqucls  font  compris 

T’Isle  Notre-Dame^ 
LJsle  Louviïrs,  ' 

& 

Les  Fauxbourgs  de  4.A  Vikll*  ' 
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XE  QUARTIER  DE  LA  CITE’. 

I. 

POUR  voir  les  quartiers  de  Paris  avec 
ordre  & de  fuite , il  faut  commencer 
par  celui  de  la  Cité.  Le  nom  de  Cité  fut 
donné  fous  le  régne  dé  l’Empereur  Con- 
ftantin  aux  villes  métropôlitaines  & aux 
places  fortes.  Ce  qua'rtier  contient  les  Ifles 
du  Palais  & de  Notre-Dame , depuis  la 
pointe  de  l’ifle  Louviers  , jufqu’àlapointe 
occidentale  de  l'ifle  du  Palais,  & tous 
les  ponts , y compris  la  culée  du  pont 
au  Change;  mais  comme  ce  qui  compofe 
ce -quartier  eft  d’une  trop  grande  éten- 
due C puifque  la  feule  ifle  du  Palais  fai- 
fbit  autrefois  l’ancienne  ville  de  Paris  tou- 
te entière  ) je  réferverai  les  deux  autres 
ifles,  pour  commencer  par  celle  du  Palais , 
-que  l’on  nomme  la  Cité , à vous  expli- 
quer les  curiofités  de  cette  grande  ville. 

Pour  vous  en  rendre  la  courfe  plus 
facile,  j’ai  divifé  la  Cité  en  trois  parties: 
la  première  contient  ce  qui  -eft  renfer- 
mé depuis  la  pointe  du  terrain , jardin 
des  Clianoines  de  Notre-Dame  à l’ex-  , 
jÿéAiité  orientale  de  cette  ifle,  jufqu’à 

ce 
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. QüARriER  DE  LA  ClTE*.  I.  t'f 
eè^ui  «ft  fcparé  par  le  Pont  Notre-Dame , 
la^True  de  la'Jmvcrie  &'  le  petit -Pont. 
Vous  ne  pouvez'  mieuX  commencer  à la' 
vbir  que  par  l’Eÿife  Notre-Dame. 
li  y avoir  autrefois  douze  degrés  à mon- 
ter pour  entrer  dans  c'ette  Eglife  , oii  ilî- 
faut  préferttement  defcendre.  » 

NOTRÈ-DAMÈ.. 

Cette  églife  efl  la  Cathédrale  & Mé-' 
ti'opolitaine  dé  Paris  , & lans  contredit' 
une  des  plus  anciennes  de  cette  ville.  Le  ‘ 
Eége  Epifcopal  eft  auïîi  un  des  plus  an- 
ciens du  royaume  rla  preuve  infaillible ' 
eft  ^tirée  .de  Ton  fondateur  feint' Denis 
Apôtre  de  la  France.  Cette  églife  a porté 
le  nom  de  ce  fâint  jufques  vérs  l’an  5 56^0  - 
qu’elle  fut  rebâtie  fous  Childébett  I. 
dediee  a la  feinte  Vierge.  FortuUat  Poete'- 
côntemporain  ; vante  bèaucoup  la  fômp-' 
tuolîté  dé  ce  bâtiment,  qu’il'  ne  feinr 
fTôint  de  comparer  au'  Temple  dé  Salo- 
mon pour  la  magnifîce  ncé  ; il*  dit  qu’il  - 
ctoit  fqutenu'  de  trente  colomhes  dé  mar- 
bre. Le  bâtiment  d’àpréfenf  fut  com-- 
raencé  du  tems  du  roi  Robert  le  dévot  j . . 
fris  de  Hugues  Caper,  vers  l'an  mil.  LeV 
Auteuts'de 'ce  rems-lâ  ne  le  fontcom- 
mne  er  que  fous  Louis  le  Jeune  ; vers  l’an:.* 
T-ome  L»  . . 
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1 177.  & difent  que  le  Pape  Alexandi^ 

I II.  y mit  la  première  pierre  ^ à lapriere^ 
de  révêque  Maurice  de  Sully , à qui  l’on' 
attribue  cette  grande  entreprife,  qui  ne 
fut  achevée  que  plus  de  cent  ans  après. 
Son  architeéhire , quoique  gothique,  a> 
quelque  chpfe  de  lî  hngulier,  de  fi  hardi. 

& de  fi  délicat  , qu’elle  a toujours  palTé 
pour  une  des  plus  belles  églifes  du  royau- 
me. Sa  grandeur  & fa  hauteur  ont  de‘- 
quoi  vous  étonner  jv  elfe  a foixante  - cinq., 
toifes  de  longueur,  vingt-quatre  de  lar-- 
geur,  & dix  fept'de  Hauteur.  Cent  vingt v 
grofies  colomnes  ou  piliers  qui  foutien- 
nent  tout  l’édifice,  forment  une  double* 
allée  qui'  régne  dans  tout  le  tour,  fanS'/" 
comprendre  l’efpace  de  quarante  - cinq-*; 
Chapellès , . & l’épaifieur  du  mur.” 

' Il  y a au  - deflTus  de  grandes  galleries-^ 
ou  voûtes , efpacces  par  cent  huit  colom^ 
nés,  chacune  d’une  pièce  , bordées  fur 
lè  devant  d'une  belle  baluftrade  de  fer,^ 
qui 'a  été  faite  à lamoderpe  aux  dépens-, 
du  Chapitre.  Ce  lieu  eft  très-cornmode 
pour  voir  les  grandes  cérémonies  dans* 
les  fêtes  extraordinaires.  On  y monte  par 
un  efcalier  qui  eft  à l’entrée  du  bas  côté 
du  chœur,  près  de  la  chapelle  de  Ij  Vierge. 

II  y en  a trois  autres,  dont  deux  au, bas 
de  la  nef.. 


» 
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•.  QuARTlF-rC  DE  LA  CirE*.  i.  ip 
f Le  chœur , qui  eft  d’une  grande  ma- 
gnificence, a £cé  refait  depuis  peu  , Sc 
orné  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  donner 
de  l’éclat  & de  la  beauté.  Rien  n’eft  plus 
digne  de  votre  curiolité  que  ce  facré 
monument  , exécuté  fur  les  deffeins  de 
Décote  , premier  Architeéle  du  Roi , & 
fini  par  Décote  le  Il  '^voit  été  com- 
mencé en  I <599.  fur  les  defieins  de  JhIcs* 
H,irdomn  Mmfart  qui  n’ont  pas  été  luivis  t 
il  n’a  été  achevé  qu’en  1714* 

Le  fanduaire  eft  élevé  lur  fept  mar-r- 
ches  d’un  marbre  choifii  avec  deux  ba- 
luftrades  en  demi  rond  , dont  les  appuis 
font  d’un  marbre  de  Languedoc , & les 
pilliers  de  plomb  doré.  Ce  fanduaire  eft 
pavé  de  marbre  de  diverfes  couleurs  ^ & 
fymmetrifé  : il  eft  fermé  entre  les  arca- 
des par  des  grilles  de  fer  doré,  fi  chargé,, 
qu’à  peine  peut-on  voit-  le  grand  Autel  de- 
dehors  du  chœur, - 

Le  grand  A uteî , dont  la  magnificence'  • 
eft  fuprenanteyp  eft  conftruit  tout  de  mar- 
bre ; les  devans  font  de  porphire,  ac- ' 

' eompagnés  de  quantité  d’ornemens  qui 
font  un  effet  des  plus  riches.  Aux  côtés 
font  deux  Anges  de  plomb  doré  en  at- 
titude d’adoration,  portés  par  des  nua- 
ges fur  des  pieds  ci’eftaux  de  marbre 
bianc<- 

B ij; 
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20  Les  Cüriositez  de  pAaïs,  ♦ 
Remarquez  fur  la  gauche  ( mais  pîûj- 
enfoncc  que  l’autel  ) la  ftatue  de  Louis-’ 
XIII.  en  marbre  blanc,  fur  un  pied 
d’eftal  aullî  de  marbre  ; ce  Prince  y eft' 
repréfentc  revêtu  de  fes  habits  Royaux, 
profterné  , offrant  fon  fceptre  & fa  Cou- 
ronne, & métrant  fon  Royaume  fous  la- 
protection  de  Jefus-Chrift  & de  la  fainte 
Vierge  : cette  belle  piece  eft  de  CouJIoh.'c 
le  jeune.  Sur  la  droite  vous  verrez  celle 
de  Louis  XIV.  de  même  matière  & àr 
peu  près  dans  la  même  attitude,  faite 
par  CoizjvBx. 

L’autel  du  fond  que  vous  voyez  élevé 
derriere  le  grand  autel,  eft  appelle  Tau-- 
tel  des  Fériés  ; il  eft  auflî  tout  de  marbre 
charge  de  pluheurs  ornemens  de  fculptu- 
re.  Le  retable  repréfente  le  Voeu  de- 
Louis  XIII.  La  fainte  Vierge  tenant» 
Jefiis-Chrift , y eft  aflife  au  pied  de  la 
croix.,  le  tout  de  marbre  blanc  fur  un 
fond  noir.  Cet  excellent  ouvrage  eft  de 
Coufleux  l’aîné.  Remarquez  au-deffu? 
un  groupe  d’Anges  qui  tiennent  la  fuf- 
penfion  où  repofe  le  S.  Sacrement  ; & 
aux  Piliers  des  arcades  , des  Anges  d© 
plomb  doré  de  hauteur  d’homme , pofés 
fur  des  culs  de  lampes  de  marbre  blanc 
ils  tiennent  chacun  un  inftrumcnt.  de 
Paillon  de  Notre  Seigneur. . 


Digitized  by  Google 


'Quartier  de  là  CiteV  r. 

Au-deflus  des  arcades  font  les  vertus> 
avec  leurs  attributs  ; à droite  & près  Tau-» 
tel^  c’eft  tout  de  fuite , la  Charité  & là 
Perféverance  , par  Ponletier  ; la'Prudence 
la  Tefnpérancc,  par  Frm/»  j l’Humi- 
lité & l’Innocence  , par  le  Pautre  î dé 
l’autre  côté,  la  Foi  & l’Efperance,  par* 
le  'Moine  ; la  Juftîce  & la  Force  , par 
BertranÀ'i  la  Virginité  & la  Pureté,  par.. 
Thierri. 

Les  autres  ornemens  ( faits  par  d’habilés'  - 
Maîtres  ) font  dès  trophées  d’Eglife  ôc.. 
autres  pièces  cjui  accompagnent  les 
pilliers  & les  arcades  , toutes  revêtues- 
d’un  très- beau  ^narbre  veiné  de  rouge- 
& de  blanc  , qui  avec  les  dorures  qui- 
Brillent  de  toutes  parts , forment  un  mo*  - 
miment  des  plus  admirables. 

Continuant  à en  voir  les  beautés  , re- 
marquez au  bas  dès  marches  du  fan- 
étuaire  un  marbre  blanc , fous  lequel'  * 
font  dans  un  caveau  les  entrailles  de- 
Louis  XIII.  & celles  de  Louis  XIV.  Exa- 
minez enfuite  les  chaifes  ou  formes -du 
chœur;  elles  font  d’une  menuiferie  des  ' 
plus  parfaites.  Le  lambris  eft  rempli  der 
bas  reliefs , qui  repréfentent  la  vie  de  là 
fkinte  Vierge  dans  des  bordures  alterna-  -- 
tivement  quarrées  & ovales,  avec  quan.u 
tité  d’ornemens  & de  fcuîptures  qui  re- 
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préfentent  deS  fujets  de  la  Paillon  de' 
Notre  Seigneur  fur  les  pilaftres  : tous- 
c«s  ouvrages  font  d’un  travail  exquis.  Le 
fiége  de  «rArchevcque  eft  beau  & orné 
de  bas-reliefs , où  le  Martyre  de  faint 
Denis,  Evêque  de  Paris,  cil:  repréfenté. 
Les  onze  fujets  des  bas-reliefs  de  ce 
côté  , font  I.  La  Nailïance  de  la  faintc 
Vierge.  2.  La  Préfentation  de  }§.  fainte 
Vierge  au  Temple.  5.  La  Vierge  inftruite 
piar  fainte  Anne.  4,  Le  Mariage  de  la 
lainte  Vierge.  5 . L’Annonciation.  6.  La' 
Vifitation.  7.  La  Nailïance  de  Notre' 
Seigneur.  8.  L’Adoration  des  Rois.  9. La 
Conception.  10.  La  Purification,  ii.  La- 
Fuite  en  Egypte. 

La  chaife  qui  efl  vis-à-vis  celle  de' 
rArcheveque  eft  du  même  goût.  Le» 
bas-reliefs  repréfentent  le  Roi  Chilperic 
guéri  par  S.  Germain,  Evêque  de  Paris^ 
L^s  fujets  des  bas-reliefs  des  formes  de 
ce  côté,  font,  i.La  fainte  Famille.  2.  Jefus- 
Ghrifl:  enfeignant  les  Doâeurs.  3.  Les 
Noces  de  Cana.  4.  La  Vierge  au  piedl 
de  la  Croix.  5.  La  defeente  de  la  Croix^ 
6.  La  defeente  du  S.  Efprit.  7.  L’Alïbmp— 
rion.  8. .Une  femme  à genoux  qui  repré- 
. fente  rOraifon,  9.  La  Prudence.  10.  La. 
Mo  dellie.  1 1 . L’Humilité. 

Au-^delTus  de  ces  lambris  font  placer 
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Euit  grands  tableaux  qui  reprcfenteritr  ■ 
aulTi  l'hiftoire  de  la  fainte  Vierge  i ea- 
commençant  au  trône  de  l’Archevcque, 

Le  I . çft  l’Annonciation  de  la  fainte 
Vierge , par  HaIU. 

Le  2,  la  Vifitation  de  la  Vierge , paf 
Jvnvenet, 

. Le  5.  la  Nativité  de  Notre  Seigneur,, 
par  la  Fojfe, 

Le  4.  l’Adoration  des  Rois , par  le  même,  : 

Le  5.  la  Préfentation  de  Notre  Sei* 
gneui  yiÇidLX  BoHhgnelejenne. 

Le  6.  la  Fuite  en  Egypte,  par  le . 

Le  7.  Notre  Seigneur  dans  Je  Temple  3 , 
par  Coipel  le  p^e. 

Le  8.  .l’Aflbmptiôn  de  là  Vierge  , pàfr 
lé  même. 

Les  grilles  qui  environnent  TAutel,. 
de  même  que  celle?  des  trois  portes, 
font  d’un  ouvrage  & d’une  dorure  ma^* 
gnifique.  Tous  ces  nouveaux  embellifle- 
mens  ont  été  faits  pour  accompifir  le 
voeu  que  fit  Louis  XIII.  à la  naifîance  de  • 
Louis  XIV.  fo’n  fils. 

% La  grolfe  lampe  d’argent  qui  efl  de-^ 
vant  l’Autel , a été  donnée  par  la  Reine  • 
Anne  d’Autriche,  mere  de  ce  Prince  ^ 
pour  le  même  fujet  : elle  péfe  cent  vingt-^ 
marcs. 

Sortant  du  chœur la  chapelle  la'^iuSt 


JT4  Lfs  Cumosite7' dê*  PÀKrs.' 
confidérable  eft  celle  de  la  fainte  Vierge  ;'- 
où  il  y a un  concours  de  dévotion  conti-' 
nuel , particuliérement  les  famedis  -,  c’eft'- 
pour  cela  qu’on l’appeller Autel  desVœux, 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  l’a  fait  con- 
ftruire  tout  à neuf  à fes  dépens.  Elle  eft 
décorée  dç  beau  marbre  & de  dorures 
dont  l’éclat  fait  ùn  eâèt  des  plus  riches,  • 
Elle  eft  comme  une  fuite  des  décora-- 
tions  faites  au  chœur.  M.'  le  Cardinal 
de  Noailles  a choifi  fa  fépulture  devant 
cet  Autel , n’a  pas  voulu  de  tombe' 
élevée. 

. De  l’autre  côté , il  y a une  Chapelle  ’ 
paralelie  dans  le  même  goût  : elle  a pour" 
titre  l’Autel  des  Martyrs  : on  y a pofé 
une  ftatue  de  faint  Denis.  C’eft  fur  cet< 
Autel  que  les  Doéteurs  en 'Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  vont  faire  fer-’ 
ment,  auflî*tôt  qu’ils  ont  reçû  le  bonnet' 
doéioral  en  la  grande  falie  de  l’Archevê- 
ché ,%e  défendre  la  religion  jufqit’à  l’ef-’ 
fiifion  de  leur  fang. 

Le  grand  nombre  de  tableaux'  d’une» 
grandeur  extraordinaire^ , & des  mains  - 
des  meilleurs  Maîtres , que  vous  voyez' 
placés  entre  chaque  pillier,  font  des  pré— 
fens  qui  ont  été  offerts  à la  fainte  Vierge' 
tous  les  ans  le  premier  jour  de  Mai  pat: 
Jê  c^rps -des  Orfévres-dc  Paris, 

Les  s 
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TahUaiix  de  laCre.Jee  de  la  Nef  du  coti 
. ' . de  f Archevêchés  re^réfentent  ' 

. I.  te  .martyre,  de  S.  Pierre  à Rome,'- 
par  Bourde»  ,164^..  ) 

2.  La  fainte  Famille  : Cefiun  vœu, 

3 • S.  Paul  lapide  dans  la  Ville  de  Lyltre,' 
par  Chamÿagae  le  jeune  , i6'6  J.  ■-  , \ 

4.  La  mort  ide  S.  Jacques,  par  Noeh 

Çeipelf  n.-  7 . 

- *.5;  S..PaulcbnVertifliint  le  Pro-ConfirL 
Sergius  Paul  us , par  Loir,  5 o.  f 

6.  S.  Andréa  genoux  devant  la  Croix,^ 
par, Blanchard , \6'/0. 

,7.  Le  Martyre  de  S.  Etienne,  par  le- 
Brun,'i6^  t,  , , • ! - , ; 

. 8.  Le  Martyre  de  S.  Andté,  par Bru»^ 
Xd47» 

Fis-a^vis  ia  Chapelle  de  la  Fieree 
^(i  le  Tableau  % 

. De  Notre-Dame  de  Pitié,  par  Cham^ 

: c’eftje  vœu  de  Louis  XIII.  fait, 
en  1558.  qu^nd  ce  Prince  mit  fon’' 

Royaurne  Ibus-  la  protedlion  de  la  lainte*  " 
'Vierge. 

Vis-  a-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge , re- 
marquez une  figure  équeftre  d’un  Prince,'. 

, ayant  un  cafque.en  tète  &une  cotte  d’ar- 
me sfur  Ton  armure  de  guerre,  monté  fur* 
un  cheval  caparaçonné  , &.élevé  fur  deuxi 
.Cülomnes  de  pierre , fan^ucune  infcrip- 

Tme  U C ^ 


Lrs  Curiosité/,  dt  Paris? 
tion  î c’eft  une  (impie  rèprcfentation  ôi 
ftatue  votive  de  Ph.lippe  le  Bel,  que  ce 
Hoi  fit  pofer  dans  J Eglife  Notfe-Daitie, 
en  mémoire  & aâ:ion  de  grâce  de  lai 
grande  victoire  qu’il  avoir  remportée  fur 
les.Flamans  à Mons-en-Puel  le,i8.  Août 
1504.  Ce  fait  hiftorique  a<,cté  difcuté, 
dans  une  difTertation.  à l’Académie  des 
Belles-lettres  par  feu  More  au  de  May.  J 

tour  ^ imprimée  dans  les  Mémoires- de  lit- 
térature chez  Simart,  tome  6.  partie  i#- 
tji  mentionnée  dans  le  troifiéme  tome 
des  Mémoires  de  l’Académie , pour  dé- 
truire 1‘opinion  de  ceux  qui  ont  écrit, 
que  cette  ftatue  équeftre  étoit  celle  de- 
Philipple  de  Valois,  & que  l’un  ou  l’au- 
tre de  ces  deux  Princes  étoit  entré  à che* 
val  dans  Notre-Dame.  Philippe  le*  Bel 
doiiia  x:ent  livres  de  rente  annuelle  & 
perpétuelle  pour  la  fondation  d'une  Fête, 
appel lée  la  Commémoration  de  la  vi-' 
âoire  de  Philippe  le  Bel , qui  fe  célé- 
bré tous  les  »)s  le  1 8 d’Août.  • 

Suite  des  Tableaux  dans  la  grande  Nef.  ■ 

1.  L’ Apparition  de*  Je(us  - Chrift  à 
faint  Pierre  , par  Orlai. 

2.  La Samaritûne , par^^w/fl^»^',  1(579.- 
5.  Le  Paralifique  fur  le  bord  de  la  pif- 

p2iX  Boulogne  P mnét  16“]^. 
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4.  Notre  - Seigneur  chaflant  les  mar- 

-chands  du  Temple  , par  Halle  le  fils  ^ 
^i6Sj.  • 

5,  Le  Centenier , pàT  Sottlogne  le  jeune  ^ 
1685. 

6'.  La  Vocation  de  faint  André  & de 
faint  Pierre,  par  Co'neilü^  i6yi. 

7.  La  Réfurreaion  de  la  fille  de  Jaïre.^ 
par  ';rna>jfAl  ,168^. 

. 8.  Saint  Pierre  qui  guérit  le  Boiteux  , 
■par  Sylve/lre,  1703.. 

5).  Saint  Paul  ;.pr^c'hant  dans-PAréo- 
'page , par  Deheflain , i6^6. 

10.  Le  Ravifîement  de  laint  Philippe, 
;p>ar  Blanchet 

Près  dr  Mt~  dcJJUs  de  la  grande  porte, 

a.  Lemaufrage  de  faint  Paul  près  Mai- 
nte , par  Perfon  le  per; , * <^5  5. 

a.  ‘La  mort  cï’Ananie  & de  Saphira 
]pavtV^auet  le  jeune ^ 1652. 

3.  Le  grand  du  milieu^  Saint  Barthelemi 
^délivrant  du  démon  la  Princefîe  d’Arme- 

nie,  par  V'ignon^  166S. 

4,  Le  Centenier  Corneille  aux  pieds 
de  faint  Pierre , par  Fouet  le  f^une , 1 3 9, 

5 La  délivrance  de  faint  Pierre  , par 
le  meme , 1 640. 

Remarquez  au  premier  pilier  de.hi 
droite  en  entrant  dans  Téglife , la  ftatùe 
de  faint  Chriftophle  faite  en  141 3.  par  lé 

' Cij 
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Chambellan  de  Charles  V 1.  nommé  Dé- 
fellàrs,  qui  y eft  repréfenté. 

■ 'Dam  la  Nef  a ganche  en  Remontant. 

4 . Le . fils  de  Sceva  battu  du  démon^ 
par  £//>,  1702,* 

-Z.  Herodiade  tenant  la  tête  de  S.  Jean- 
Baptifte  , par  Cherony  1 690. 

,3 . 'La  flagellation  de  S.  Paul  & de  Silas, 
Tetelin y i<^5  5. 

.4.  Le  départ  de  S. 'Paul,  par  Galloche  , 

1705-  . . ‘ . 

- .5 . Saint  'Pierre  délivré  de  prifon , par 
Corneille  y i6j^. 

.•6.  Le  Mattyre.de  faint  Etienne , par 
Hottaffe  y 

7.  Le  Martyre. de  S.  Simeon;  par 
lognelefere  y 1^48. 

8.  Saint  Jean  l’Evangclifte  devant  la 
Porte  Latine  , par  Hallé  le  pere  y •ij66z, 

5>.  S.  Paul  & Silas  cn  prilon  , pàiAfon^ 
Ugne  y 1661. 

. E O . Le  Paralitique  guéri  par  Jefus-Chrift, 
JoHvenet  y 1675.  1 

Dans  la  Croife'e  dn  coté  du  Cloître. 
ri.  La  dafcente  du  cfajnt  Efprit,  par 
JBlanchard  ,1654.* 

2.  Saint  Paul  qui  fait  brûler  les  livres 
des  Payens,par  le  Sueur  y 164^. 

*5,  T habite  réfui'cité  par  S.  Pierre,  p^^ 
’fetteLn^ 
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•'  4*  Le  Martyre  de  S.  Barthelemi , par 
paillet , 1660. 

5 . Le  repentir  de  fatntPierre , par  Tdver< 
mer,  1699. 

6.  LaPrédication  defaint  Pierre^pî^  Ver'-^ 
finie  pers , 1(542. 

7.  Notre  Seign€ur  guérllTartt  une  fem-^ 
me  du  flux  de  Tang,  pd.\- Gazes , ijo6, 

. 8.  S.  Yves , c’efi:  un  vœu  du  LieutenanC^ 
^énéml  de  Lomaria. 

9!  S.  Pâul  & S.  Barnabe  qui  refuferené 
de  facrifier  dans  la  ville  de  Liftre , paf 
Gornedle. 

Si  vous  voulez  obferver  tous  les  ta- 
bleaux , il  faut  continuer  par  l’aîle  de  la 
nef  de  ce  même  côrê  du  cloître.  Vout 
.verrez  dans  la  première  Chapelle,  faint 
Paul  qui  refliifcite  Eutique  tombé  d’une 
fenêtre-,  par  1707. 

Dans  la  fécondé  , Notre  Seigneur  qui 
guérit  un  pofledé  aveugle  & muet,  par 
Vernanfal , 1700. 

Dans  la  troifiémc,  les  noces  deCana", 
par  Cetelle  ,i6Si.  '' 

.Dans  la  quatrième  , la  mort  de  faint 
Jacques  le  Majeur,  par  Prévôt,  1641. 

Dans  la  cinquième  ,.  le  Batcme  de 
Gôrneille  , pnr  Corneille  le  pere,  16^  S* 

Dans  la  fixlème , S.  Paul  & S.  Barnabe 
îe  fèparant  , par  Ballin  , 1616.  . 

C üj 
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Dans  lafeptiéme,  des  miracles  arrivés  * 
en  1625.  & 1(^28.  par  rinterceflion  d^' 
2a  fàinte  V ierge  > par  4e  Moine , i 3 1 . 

Le  Tableau  adoffé  au  mur  , eft  faint: 
Jean-^Baptifte  prêchant  dans  le  défert , par 
FaroiJfelj  1694. 

Palïèz  enfuite  dans  l’aîle  de  la  nef  du 
côté  de  l’Archevêché  , vous  y verrez 
iêpt  Chapelles  dans  lefquelles  font'  au- 
tant de  ^tableaux  , à commencer  par  ce- 
lui qui  eft  adofle  au  mur  près  la  Chapel- 
le fainte  Anne  i il  repréfente  Notre-Sei- 
gneur  fur  la  montagne , peint  par  Per/b». 
U fils,  168 

Dans  la  Chapelle  de  fainte  Anneplu-^ 
fieurs  petits  tableaux. 

Dans  la  fécondé  Chapelle , dite  la  Cha- 
pelle des  Chapelains  , l’apparition  de- 
Notre  Seigneur  aux  trois  Maries,  par 
Marot , i&sj. 

Dans  la  troifiéme , la  femme  adultéré 
pai*  Régnault,  1701. 

Dans  la  quatrième  la  réfurreélion  da 
fils  de  la  veuve  de  Naïm,  par  Guillebaut^ 
1 69 1 . 

Dans  la  cinquième , la  mort  de  Tha- 
bite,  par  Dudot , 1659. 

Dans  la  fixiéme , Notre  Seigneur  qui 
. guérit  plufieurs  malades , par  Alexandre 
1^92. 


QüAïCTÎÉR  DÉ-LA  CitV.  i,  '3V 
*-  Ôans  la  fepticraè,  qui  eft  la  petite  fa- 
.Criftie,  Notre  Seigneur  appàroiflant  auK 
^ Apôtres  à S.  Thôtnas  , jirnatt'.t  ott  ' 
.C^rnauh^ 

Et  S.  Pierre.  qüî::gu^rk  un  1 boiteux  â 
la  porte  du  Temple  , par  Lallemand^ 

' 1 6^30.  . 

Sous  les  bas  côtés  du  cbceur^  il  y a 
encore  neuf  tableaux  j-fçavoir  quatre  du 
„€Ôte  de  rArehevéché  i qui  lontr 

Le  premier,  Notre  Seigneur  chez  Ma- 
-rie  6ç  Marthe  i par  Simpaî , 1704.  • 

Le  fécond  , l'adoration  des  Mages,  par 
VivUfi  y i6p8. 

^ Le  troHiéme , Herodias  perçant  la  lan-» 
^ue  de  S.  Jeah-Baptifte  , par  Aadran^ 

, Le.  quatrième  , vis^à-vis  la  facriftie 
.S.  Paul  devant  le  roi  Agrippa^  par  Vd- 
U^mn , I d 5 

Derrière  le  choeur  dans  la  Chapelle 
de  S.  CreTpin,  S.  Pierre ^ui de  fôn  om- 
bre.guéfit  les  malades  , par  dt  la  Hire  ^ 

A gauche  , dans  le  même  lieu , le  mi* 
racle  de  S.  Paul  dans  Ephéfe,  par  Bmlor^ 
gne  leperCy  1648,  • 

^ Au  chevet  du  chœur  on  a formé  de- 
puis peu  une  efpece  de  grande  niche  » 
accompagnée  de  dorures  & d’autres  oï- 
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.nemens  fur  un  fond  blanc  , dans  laquelfer 
.on  a place  la  châlTè  de  S.  Marcel , neir- 
.yiéme  Evêque  de  Paris  ,'^inbrt  en-43<?. 
le  chef  de  laine  Philippe  Apôtre  ; ‘ pliji. 
iieurs  challès  & reliquaires  font  renfermée 
dans  le  trêfor  de  cette  Eglife. 

De  1 autre  côté  du  chœur , le  premier 
itablèau  elf  le  martyre, de  faînt  Paul , par 
.Boulogne  le  fere  ^ y,  _ •> 

Le  deuxieme  , le  Prophète  Habacuc^j. 

Cheran  y 16  8 8.  , 1 

Le  troilieme  , la'  multiplication  deî. 
-.^oins , par  Chrijîophe y 16 ^6 y 

Lesilluftres  enterrés  dans  çette  Cathé^  ' 
-drale , font  entr  autres  dans  le  chœur  3. 
.Philippe  fils  de  Louis  VI.  dit  le  Grosv 
^ Archidiacre  de  Paris , qui  en  refulâ. 
l’Evêché  en  faveur  de  Pierre  Lombard  j 
• Louife  de  Savoye  , mere  de  François  î, 
Pierre  de  Marca , & François  d’Harlay  3 
;Archevêques  de  Paris  , & Regnaud  de 
JJeaune  qui  a négocié  fous  fix  Rois  de*- 
puis  François  î.  jufqu’à  Henri  IV,  dont 
il  reçut  l’abjuration. 

. Hôrs  de  chœùr,  dans  la  Chapelle  de 
faint  Remi  , Juvenal  des  Urfins , & Mi- 
chelle de  Vitri  fa  femme.  Enfuite  ceux 
.de  la  Chapelle  de  Gondi , où  font  plu- 
fieurs  tombeaux  de  cette  famille.  Dans 
Ja.  Chapelle  de  faint  Euftache le  Maié»- 
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«liai -de  Gucbrianc  tué  en  i6j^z  y fon 
époufe.  y eft  aufli  inhumée.  Dans  la  nef', 
Paul  Emile , hiftorien  de  France, 

Il  y a dans  cette  EgUfe  plufieurs  Con- 
iréries  , entrautres  celle  de  fainte  Anne^ 
-érigée  dès  l’an  1449.  par  le  corps  des 
marchands  Orfèvres , qui  dès  aupara-^ 
•vaut  préfentoient  tous  les  ans  un  Mai  à 
•là  fainte  yierge  ; enfuite  ils  offrirent  des 
petits  tableaux  , comme  ils  ont  offert  de- 
puis les  grands  qui  ornent  cette  Eglife, 
•H  y a aufïî.celle  de  faint  Corne  & faint 
Damien. 

Tous  les  ans  on  fait  la  procefîîon  fo* 
lemnelle  de^l’Affomption  le  15  d”Aout 
pour  le  vœu  de  Louis  XIII,  renouvellé- 
par  Louis  XV.  en  1758.  année  centai^ 
•aiaire.  Le  zz..  de  Mars,  celle  appellée  lar* 
rédudion  de  Paris  , depuis  l’entréé 
d’Henri  IV.  en  T"594. 

Les  trois  grandes  portes  de  cette  Eglî- 
fe  font  à remarquer  pour  leur  travail  in- 
' Eni‘,  quoique  d’un  goût  gotique  & peu 
• correéfc.  Le  grand  nombre  de  figures- 
■qui  repréfentent  des  Anges , des  Saints  , 
4c  vingt-huit  Rois  de-  France,  fous  les 
legnes  defquels-  on  a travaillé  au  bâtU 
ment  ( c’eft- à-dire  , depuis  Childebert 
■jufqu’à  Philippe- Augufte  ) forment  un 
.pprtaü  repréfenté  en  la.  figure  ci-de^ 
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vànt , qui  répond  à la  maj;"fté  & â re3p»' 
cellence  de  cette  Eglife.  Childebert  eft 
le  premier  de  la  première  race  ; Pépin 
,eft  le  prepiier  de.  Ia  fécondé  race , donc 
il  n’y  a que  cinq  rois  ; il  eft  furnommé. 
le  Bref  & monté  fur  un  lion , a (la- 
mra  pn/illus  erat , Jed  ingenio  magnns  & in- 
gens. Charlemagne  fils  de  Pépin  , Louis 
le  Débonnaire  premier  du  nom , Louis  le 
JBégue  & Charles  le*Simpte.  Enfuite , c^eft 
Eudes,  Robert  ôc  Raoul  de  Bourgogne; 
après  lefquels  font  Hugues  Capet,  Ro- 
bert , Henri  I.  Philippe  I.  Louis  le  Jeune 
& Philippe  Augüfte , tenant  la  pomme 
impériale  en  main',  de  même  que  fes  pré- 
decelïeuFS  qui'  ont  poné  le  nom  de  grand 
Si  d’Émpereur.  ' 

Les  deux  groftes  tours  que  l’on  voie 
fur  le  devant  de  cet  édifice  font  char- 
gées d’une  prodigieufe  quantité  de  figures. 
Elles  ont  trente- quatre  toifcs  de  hauteur  ; 
l’on  y monte  par  un  efcalier  de  trois  cens 
quatre-  vingts  neuf  dégrés,.dont  l’entrée  eft 
près  de  la  porte  de  l’Eglife  du  côté  gau- 
che. Il  y a iept  grofles  cloches  dans  celle 
de  la  droite  , deux  dans  celle  de  la  gau- 
che , & fix  petites  dans  le  clocher  du 
milieu.  Les  deux  de  la  tour  à gauche  font 
extraordinaires  ; la  plus  grolle  péfe  qua- 
rante quatre  mille  livres.  Elle  a été  nont-' 
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Triée  Louife-Therefe  par  le  feu  Roi  & la 
Reine  ; l’autre  fut  ncynmée  Emmanuelle 
par  le  Cardinal  de  Bouillon  grand  Au- 
mônier. de  France.  De  deflus  ces  tours  = 
vous  verrez  avec  beaucoup  dé  plaifir  Paris 
tout  à découvert  : vous  y jouirez  d’une 
▼ùe  des  plus  agréables  & des  plus  éten-^ 
dues  fur  tous  les  environs  de  la  Ville. 


L'on  a confervé  ^ueltjue  tems  dans*- 
■ le  petit  cloître  à côte  du  Chapitre,  les 
débris  d’un  monument  des  plus  anciens 
de  ridolatrie  des  premiers  Parifiens  ; on 
, les  a trouves  au  mois  de  Mars  17 1 r,- 


lorfque  l’on  a fouillé  la  terre  pour  faire 
delTous  &.au  milieu  du  chœur  un  caveau  ’ 


pour  la  fépulture  des  Archevêques.  Il  i 
parut  que  l’on  avoir  jetté  ces  débris  pourî' 
fervir  de  lîbage  à des  murs  de  fondement' 
dans  la  première  conflruétion  de  cette- 
Eglife.  Ces  débris  font  compofés  de 
neuf  grandes  pierres  fur  lefquelles  il  y 
a pluiieurs  figures  & plufieurs  ornemer.s- 
fculptés , & quelques  relies  d’inferiptions,, 
qui  font  juger  que  ces  débris  faifoient 
partie  d’un  Autel  que  les  Nantes  ou^ 
Commerçans  de  la  riviere  de  Paris  avoient 
drelTé  & dédié  à Jupiter  fous  l’empire  de  • 
Tibere.  Depuis , ces  pierres  fculptées 
ont  ététranfportées  au  vieux  Louvre  dans 
la  Salle  deftinée  pour  la.  Bibliotheqp.e  • 
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LeS'  Cumo^itez  de  PARÎ3^ 
de  l’Académie  des  Belles-lettres.  EHm 
furent  d’abord  expliquées  par  M.  Morsan 
de  Ma^Htowr  ^ Q^\  le  premier  en  a donné 
au  public  une  diflèrtation  imprimée  eii^ 
la  même  année  i yi  i. •chez  Pierre  Cot  _ 
Libraire,  & dont  on  a fait  mention -dans 
je  troifiéme  tome  de  l’hiftaire  de  cette 
Académie. 

Pour  le  fpirituel  il  eft  bon  de  fçavoir 
que  cette  église  eft  Cathédrale  , & le  liège  • 
d’un  Archevêché  érigé  par  le  Pape  Gré- 
goire XV.  le  I 3.  Novembre’ 1 6^2 2.  à la 
réquilition  de  Louis  XIII.  Cent  quinze 
tant  Evêques,  qu’Àrchevêqiaes,:  defqueli 
on  en  compte  plufieurs  au  nombre  des 
Saints,  Pont  gouverne  jufqu’a  préfeht 
qu’il  eft  rempli  par  M.  Charles-Gaî'pard- 
Guillaume  de  Vintimille,  qui  a fuccedé 
à M.  le  Cardinal  de.  Noaillès  en  -iy^o; 

Ce  Siège  fut  érigé  en  Duché  - Pairie  en 
1-674.  Duc  de  faint  Cloud> 

Pair  de  France.  Cet  Archevêché  vaut  plus 
de  cent  vingt  mille  livres  de  rente.  ** 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris  efl: 
un  des  plus  conEdérabîes  du  royaume  , 
moins  par  le  nombre  de  fes  bénéfices  & 
revenus , que  par  le  mérite  de  ceux  qqi 
l’ont  toujours, compofé.  Il  y a huit  di- 
gnités, qui  font  le  Doyen,  le  Chantre, 
le.  grand  Archidiacre  ,.J’Archidiacre  de 
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;5of]as  , r Archidiacre  de  Brie  , le  Sous- 
Chantre  , le  Chancelier  & le  Téniten- 
cier.  Outre  ces  dignités , il  y a cinquante 
Chanoines  , dont  les  canonicats  valent 
depuis  quinze  cens  livres  julqu’à  deux  mil- 
le cinq  cens  livres  de  rente.  'Et  cent 
cinquante  Chapelains  qui  ont  depuis 
mille  livres  jufqu  a quinze  cens  livres  de 
revenu  : la  Chapelle  de  la  Vierge  vaut 
deux  mille  livres.  Il  y a encore  des  Vi- 
cairies  perpétuelles  de  faint  Maur  des 
foffés  , de  faint  Vidor,  de  faint  Martin 
des  Champs  , de  faint  Denis  en  France^ 
de  faint  Marcel , de  faint  Germain  l’Au- 
xerois , & les  deux  de  faint  Aignan, 

Le  Chapitre  de  Notre  - Dame  a cent 
quatre-vingt  mille  livres  de  revenu non 
compris  les  maifons  canoniales.  L’on  croit 
' ^ue  les  Chanoines  de  Notre-Dame  ont 
été  établis  en  titre  par  l’Evêque  Erchen- 
rade  1.  fous  Charlemagne  ; ils  exiftoient 
certainement  fous  Incade  Evêque  de  Pa- 
ris en  8zp.  du  régne  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. L’ufage  perpétuel  de  ce  Cha- 
pitre eft  d’aller  à minuit  au  chœur  chan- 
ter les  Matines;  parce  que  fEglife  de  Pa- 
ris a été  con'ac  êe  fous  l’invocation  de  là 
fainte Vierge  enfant  ant  le  Meflîe , qui  eft 
l'heure  de  la  narfïànce  de  Jefiis -Cnrift 
une  loi  inviolable  dans  cette  Egiife 
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.de  ne  point  tenir  picfens  pour  maladie 
-OU  pour  quelque  caufe  que  ce  puifle  être, 

Ælle  ne  connoît  point  les  privilèges  & les 
. exemptions  qui  ont  lieu  dans  toutes  les 
. autres  : ceux  qui  font  aflbcics  au  gouver- 
nement du  Diucèfe  , ceux  qui  .remplif- 
-fent  les  fondions  de  la  Magiftrature  ôç  | 
les  abfens  pour  caufe  d’étude , ne  font 
point  tenus  préfens. 

L’Eglife  de  Paris  a toujours  etc  la  Mere 
/des  fciences  qu’on  a enfeignces  ancien-  ! 
nement  à Paris.  Cetexetcice  des  belles 
lettres  & des  fciences  fe  faifoit  dans  le 
Cloître  de  Notre-Dame  : mais  cette  ville,  | 
/a  Capitale  du  Royaume , s’étant  fort  aug-  ' ‘ 

mentée  , on  l’a.tianfporté  dans  le  quar- 
tier appellé  rUniverfité  \ & les  dignités  * 
de  l’Eglife  de  Paris,  qui  éroient. chargées 
de  ce  foin  , l’ont  continué  depuis  ce  tems- 
là:  c’eft  pourquoi  le  Chancelier  de  l’E- 
glife  de  Paris  eft  Chancelier  de  l’Univer-. 

Été,  & le  Chantre  a le  gouvernement 
des  petites  Ecoles. 

11  y a quatie  Chapitres  , nommés  les 
cjuatre  Filles  de  Notre  - Dame,  fur  lef- 
quels  le  Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris  a 
jurifdidion;  fçavoir  le  Chapitre  de  faint 
Merri,  celui  du  faint  Sepulchre , celui  de 
fâlnr  Benoift,  & celui  de  faint  £tierme 
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' *Ï1  y en  à quatre  autres  qui  font  nom- 
mes les- quatre  1 illes  de  TArchevéché^ 
qui  font  tenus  d’aller , quand  l’Archevê- 
<jue  les  mande.  Ce  font  des  Chapitres  de 
faint  Marcel , de  faint  Germain  l’Auxe- 
rois,  de  faint  Honoré  & de  fainte  Op- 
portune. 

c Du  côté  méridional  de  cette  Eglife 
& fur  le  bord  de  la  rivière , eft  fitué  le 
Palais  Archiepifcopal  où  l’Archevcqua 
fait  fa  réfidence  ordinaire.  Céft  l’ouvrage 
de  plufieurs  Prélats  ; mais  l’augmentation 
qu’on  y a faite  depuis  quelques  années 
aux  dépens  du  Cardinal  deNoailles l’ont 
rendu  très -commode.  Il  eft  dans  une 
belle  fituation,  & jouit  d’une  vue  agréa- 
ble. 

' En  d£ça  du  meme  côté  dans  une  falle 
balTe  , eft  l’Officialité’,  Juriidiélion  où 
Pon  plaide  les  caufes  qui  concernent  les 
matières  Eccléftaftiques.  Au-delTus  eft 
une  grande  falle  qui  fert  pour  les  céré- 
monies Epifcopales , & où  l’on  conféra 
les  Ordres.  On  y donne  aullî  le  bonnet 
de  Doéteur  en  Théologie. 

La  Bibliothèque  publique  des  Avocats 
eft  adoftee  à cette  lalle.  Elle  a été  don- 
née par  M.  iie  Fiparfonds , fameux  Avp- 
<at. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dafse,» 
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ia  Juftice  temporelle , qu’il  poflTéde  'de 
tems  immémorial  dans  l'étendue  du  Cloî- 
tre. 

.11  y a encore  la  «Chambre  fouveraiiie 
Eccléîiaftique  des  décimes,  pour  le  Dio- 
cèfe  de  Paris.  - I 

Derrière  l’Eglife  de  Notre  - Dame  , il 
y a un  grand  jardin  appelle  le  .Terrain  j 
l’on  «croit. qu’U  a été  formé  des  décom- 
bres du  batiment.de  Notre-Dame  quand  ! 

on  l’a  détruit  & rétabli  ; il  5’appelloit 
autrefois  le  Terrail  & la  Motte' aux  Pape- 
lards. L’autre  côté  le  nomme  le  Cloître  ' 
où  demeurent  les  Clianoines.  Vous  y | 
verrez  la  petite  :Eglife  Collégiale  de  faine- 
Denis  ..D'Il  Pas,  nb  ejus  fi 

ancienne  qu’on  la  rient  la  première  bâ- 
tie à Paris  ; elle  étoit  pour  lors,  dédiée 
àla  fainte  Vierge, *à  faint  Denis  & a faint 
Etienne.  C’eft  le  lieu  où  faint  Denis  en- 
dura le  fupplice  du  feu,  étant  mis  fur- 
un  gril  dans  un  four  chaud , que  l’on  y 
montre  encore,  & d’où  il  fortit  fans  en  être; 
endommagé.  Ce  n’étoit  avant  la  fonde- 
tion  du  Chapitre  qu’un  petit  oratoire  ; 
fon  Chapitre  .eft  cempolé  de  dix  Cha- 
noines qui  ont  chacun  huit  cens  livrer 
de  revenu.  Auprès  il  y a une  Chapelle 
de  faint  Aignan  Evêque  d’Oilcans  j elfo,  ' 

$ été  bâtie,  çn  ï I >.o,'  ; ^ 1 

A la  ! 
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'A  la  porte  du  Cloître  à côté  de  TE^ 
^ife  de  Notre-Dame  , eft'  une  petite 
Eglife  Collegiale  appellce  faint  Jean  le 
Rond,  dont  le  Chapitre  eft  compofé 
de  huit  Chanoines  qui  ont  huit  cens  li- 
vres de  rente  chacun.  C’eft  la  Paroiftè  de 
ceux  qui  denieurcnt  dans  le  Cloître  ; elle 
eft.dédiée  à- faint.  Jean  - Baptifte.  Gilles 
Ménage  , connu  par  fes  fameux  ouvra- 
ges fur  la- langue  Françoife  , y dft  en- 
terré. 

' A l’entrée  du  parvis. Notre-Dame  oî* 
voit  une  grande  figure  de  pierre  antique 
^olTée  à une  colomne  quarrée , le*  tout 
ayant  près  de  douze  pieds  4®  hauteur 
du  rez  de  ehauflee.  Le  vulgaire  s’ima- 
gine que  c’eft  une  figure  d’Eftulape  , 
Dieu  de  la  médecine , parce  qu’elle  eft: 
vis  - à^is  de  l’Hôtel-DieU',  .fic  qu’elle  a 
un  ferpept  à fes  pieds  ÿ mai&.M.  Morsm 
4e  MMttour  dans  la  même  diflertation  ci- 
tée Ÿ'  2.1.  croit  que  cette  ftatue  coloflale 
fculptée  du  goût  du  tems,  a été  faite,& 
érigée  à la  mémoire  d’un  ancien  Mair-e 
du  Palais,  Cwme  d/e  P ari^\  nommé  Er- 
chembaiid,  que  d’autres  ont 

nommé  Ercheooaldÿ  qui  a vécu  fous  le 
régné  de  Clovis  II.  C’étoit  un  Seigneur 
très-puiflant  & très-riche , qui  donna  le 
fond  fur  lequel  faint  L<mdri  commença 
Tmu  A D 
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à bâtir  l’Hotcl- Dieu,  & qui  fit  de  grands* 
biens  au  Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris* 
Au-de-là  de  cette  figure  eft  une  fontaine 
de  forme  quarrée , fur  le  comble  -de  la- 
quelle on  voit  une  ftatue  de  femme  de- 
bout d’une  maniéré  fort  élegîfhte. 

L’H ôtel-Dieü,  qui  eft  à l’oppo- 
fîte  de  cette  ftatue,  a été  bâti  vers  654;- 
par  faint  Landri , vingt-huiriéme  Evêque 
de  Paris , & augmenté  par  faint  Louis 
& par  les  foins  d'Eudes  de  Montreïul  en 
1258.  Henri  I V.  fit  faire  la  falle  de  fainf 
Thonias  en  i6oi.  cdle  du  Légat  fut  faite 
en  1*595,.  par  le  Chancelier  du  Prat. 
Quoique  le  bâtiment  de  cet  Hôpital  foit 
fort  reftèrré  par  les  rues  & la  riviere  qui 
le  bornent , il  eft  cependant  très-lpacieuy  ,, 
& l’on  y a compté  jurqu’à  huit  mille  ma-* 
Jades.  On  travaille  a6luellement«à  l’aug- 
menter. Arnaud  de  Pomponne,  Miniftrc- 
d’Etat , ayant  lailTé  des  fonds  confidéra^ 
blés , on  y a bâti  du  côte  de  la  rue  de 
laBueherie  plufieurs  falles  qui  y font  fort 
irécelfaires.  Le  Titulaire  de  l’Hôtel-Dien 
étoit  faint  Chriftophle  , & cet  Hôpital 
avoit  autrefois  la  dixme  de  toutes  les  ter— 
res  appartenantes  à l’Eglife  & au  Chapi- 
tre de  Notre-Dame. 

Ce  font  des  Religieufes  dé  ^int  Au- 
guftio  qui  ont  le  foin  des  malades  ; elles: 
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rfbnt'  fept  ans  de  noviciat  ; & outre  les 
trois  vG&ux  Religion , elles  font  en:. 
,core  celui  d’hofpiralité. 

Derrière  il  y a un  pont , appelle  le 
•pont  de  l’Hôtel- Dieu , qui  communique 
.du  Parvis  de  Notre  - Dame  au  quartier 
de  rUniverfité  : on  donne  pour  pafTage 
•un  llard  auprofit.de  l’Hôtel-Efieu,  Vh- 
-à-vis  de  l’Hôtel -Dieu  eft  un  autre  Hô-, 
•pital  établi  ici  il  y a environ  foixrante  ans , 
.pour  les  Enfans  3*ROüVEr,  oti 
.e^tpofés  .dans  les,  rues.  11  avoit  été  éta- 
•Eli  d’abord  au  Port  faint  Landry^  Ces  en^ 
fanS  font  gouvernés  par  les  Sceuw  de,  la 
•Charité  ou  Soeors  grifes  : on  les  envoyé 
aux  enfans  Trouvés , fauxbourg faint  An- 
itoine , quand  ils  font  élevés. 

Un  peu  plus  loin,  du  même  côté , eft 
TEglile  de  (ainte  Genevifve  des  Aroens, 
ainfi'  nommée  en  mémoire  d’un  miracle 
•qui  arriva  par  l’intercefilon  de  cette  gran- 
' fde  Sainte  l’an  1130.  Il  régnoit  en  ce 
tems-là  dîins  Paris  & par  tout  leRoyaume 
•une  maladie  que  l’on  nommoit  îe  feii 
fecré  , dont  la  violence  intérieure  brû- 
loir les  entrailles  de  ceux  qui  en  étoient 
.attaqués.  Selon  la  coutume  de  Paris , dans 
des  néeeflîtés  publiques  , l‘on  porta  la. 
ChâfTe  de  cette  Patrorfne  en  proceflîon  » 
/jdc  l’Abbaye  fainte  Genevieve  du  Mont  i 
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44  Les  Chriositez  dï  Paris,' 
Notre-Dame  , dont  i’Eglifé  & le  ParvJj 
ctoi^t  remplis  de  malades,  qui  furent 
guéris  auflîtôt  qu’ils  approchèrent  des 
précieufes  reliques  de  cette  puiflantePro- 
teéèrice  de  la  ville  de  Paris.  On  célébré 
tous  les  ans  ce  miracle  le  26.  Novembre. 
Cette  Egli-fe  fut  d’abord  nommée  fainte 
Géneviéve  la  petite , & donnée  aux  Cha^ 
jioines  de  fainte  Géneviéve  qui  la  cédé, 
rent  à l’Eveque  de  Paris  en  1202.  Elle 
fut  érigée  en  Pargiflè  quelque  tems  après* 
Le  portail  fut  rebâti  en  1402.  aux  dc^- 
pcns  de  Nicolas  Flamel,  qui  eft  reprefenté- 
a genôëx  à côté  droit  de  ce  portail. 

La  rue  neuve  Notre-Dame  a été  per- 
cée en  1153.  & 6^4.  parles  ordres  de 
' Maurice  de  Sully  Evêque  de  Paris  : cet 
efpace  étoit  rempli  de  maifons.  ' 

Au  bout  de  cette  rue  , vous  trouvereJr 
à main  gauche  lepETiT-PoNT,  ( ainlî 
nommé  par  différence  du  Pont  au  Change 
qui  étoit  anciennement  appellé  le  grand 
Ponr  ).  Ce  Pont , qui  étoit  de  bois  dit 
tems  de  Céfar  , avec  une  forterelTe  oa 
groflè  tour  au  bout  ( à préfent  le  petit 
Châtelet)  étant  tombé  en  120^.  fut  re- 
bâti de  bois,  & dura  jufqu’en  13 14. 
.qu’il  fut  bâti  de  pierre  de  la  fomme  de 
neuf  mille  cinq  c«ïns  livres,  des  deniers 
de  quelques  Juifs  qui  furent  condamnés. 


quartier  de  la  CITE^  r: 

■dà'être  brûlés.  Les  mai  Tons  & les  boutl-i- 
^aes  far  les  deux  côtés  étoient  conftrui- 
-les  de  manière  qu^il  étoit  difficile  de  s’ap* 
percevoir  que  ce  fût  un  pont:  mais  le  iji- 
■Avril  1 71 8.  un  batteaa  de  foin  , qui  avoir 
pris  £eu> , dit-on , par  une  fibille , qu’un® 
femme  fuperftitieufe,  pour  retrouver  un 
enfant  noyée,  avoit  expofe  fur  l’eau , arec 
une  bougie  allumée  dedans , vint  tout 
enflammé  s’embarraffer  dans  les  pilotis 
de  ces  maifons  qui  furent  toutes  confu* 
mées.  Depuis  on  a rebâti  le  pont  j mais 
en  devoir  abattre  le  maflif  qui  gâte  tout  cet 
/quartier. 

: La  grofle  mafle-  de  bâtiment  qui  fe  voit 
au  bout  de  ce  pont , efl:  le  re  t i t C h a* 
TELE  T,  qui  fervoit  autrefois  de  porte 
& de  fortereffe  à h'  Cité , & préfente- 
ment  d’aide  de  prifon  au  grand  Châte» 
let.  Il  y avoit  auparavant  une  tour  poup 
*la  défenfe  du^  petit  Pont.  Cétte  tour  fut 
brûlée  par  les  Normands  en  886.  pen-i. 
dant  le  fameux*  fiége  que  les  Parifiens 
foutinrent  avec  tant  de  valeur  contre  ces 
barbares. 

A l’autre  bout  de  ce  pont , c’eft  lâ 
rue  de  la  Juiverie , qui  a pris  fon  nom 
. des  Juifs  qui  l’occupoient  toute  entierç** 
ainfi  que  deux  autres  rues  qui  alloierii 
le  Palais.  Nqs.RoIs  les  avoLent  trou^ 


LfS.'Ci/RIOSÎTEZ  DEjPARfÿ, 

Tes  dans  cet  ctat  quand  ils  ont  pris  Pariit^ 
. Dans  cette  rue  l’on  voit  l’Eglife  de  la^ 
Madeleine  , dont  l’ancienneté  lui 
donne  droit  d’étre  exemtc  d’aller  en  pro- 
celTîon  avec  les  autres  paroilTes  de  Pa- 
ris , & le  titre  d’Archiprefbytérale  j l’on 
veut  cependant  que  ce  ne  fut  autrefois 
qu’une  Chapelle  dédiée  à (àint  Nicolas,. 
II  y a dans  cette  Eglilè  une  Confrérie 
érigée  dès  l’an  ii<58.  appcllée  la  grande 
Confiérie  deNotre:Dame  , qui  étoit  au- 
trefois 'en  fi  grande  réputation  , que  les 
plus  grands  Seigneurs  s’en  mettoient  à 
l’exemple  des  Rois  & de  toute  leur  Cour, 

■ Cette  proceffio»  fe  fait  tous-  les  ans  le 
lundi  de  l’Oétave  de  Notre-Dame  d’Août  5 
c’eft  la  plus  ancienne  Confrérie  de  Paris,’ 
La  Paroifïe  de  faint  Symphorien , qui 
étoit  tout  proche,  a été  réunie  à l’Eglife 
de  la  Madeleine  , à caufe  de  fa  proxi- 
fuité.  Elle  fert  préfentement  de  Chapelle 
à la  Communauté  des  Peintres  & Seulp«- 
leurs  de  fâint  Luc  : elle  leur  a été  don- 
. née  pour  cet  effet.  Cette  Chapelle,  quoi- 
que petite,  ne  laifïè  pas  d’être  fort  bieni 
ornée  ; la  peinture , la  fculpture , Tar- 
(fhiteâure  & la  dorure  n’y  font  point 
épargnées;  le  retable  eft  à la  Romaine» 
compofc  de  colomnes  corinthiennes  qui 
ibutieniwint  un  fronton  coupe  ^ le  touç 
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QuARTlEfl  DE  LA  CiTE’.'i'  ^ 
tie  bois  peint  en  marbre.  Le  tableau  de 
l’autel  repréfente  (aint  Luc , Patron  des 
Peintres  ; il  eft  couronné  d’une  Gloire 
fculptée  à la  Bernine,  qui  s’élève  dans 
le  fronton.  Toute  la  Chapelle  eft  lân>- 
briffée  , ornée  de  tableaux  , de  dorure 
& d’autres  ornemens.  Vis-à-vis  l’Autel 
il  y a un  Jubé  orné  de-^même.  La  Salle' 
de  cette  Communauté  eft  à voir,  parce- 
qu’elle  eft  décorée  d’un  nombre  de  ta- 
.-.bleaux  des  meilleurs  maîtres.  On  y tient 
tous' les  jours  à cinq  heures  du  foir,  une^ 
Ecole  de  DeflTein,  où  les  jeunes  gens 
travaillent  avec  d’autant  plus  de  fruit.,  que 
ceux  qui  ont  le  mieux  réuflî , ont  l.’a^ 
Yantage  de  recevoir  de  la  Compagnie  » 
le  jour  de  faint  Luc , une  médaille  d’ar- 
gent pour  récompenfe  J il  y a deuxprixr 
pareils. 

Aü'bout  de  là  rue  faint  Christophe^' 
eft  une  Eglife  praroiflîale  de  ce  nom,  dont 
Je  Chapitre  de  Notre-Dame  eft  Curé  pri;- 
mitif,  depuis  la  celïîbn  qüe  lui  en  a fait 
Guillaume  Evêque  de  Paris  en  1097.  ' 

~ Dans  la  rue  vis-à-vis  faint  Chriftophle', 
eft  l’Eglife  de  faint  Pierre  A'UX.Boeufsv 
ainft  nommée  à cau^e  de  deux  bœufs  fculp- 
tés  eh  pierre  , qui  font  aux,  deux  côtés  de- 
là porte  de  cette  Eglife,  où  les  Bouchers- 
ciblent  ancienncHient  leur  Confrérie^ 
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LtS“  GuTlTOSlTgZ  BE  PAR  IÎÏ 
Elle  faifoit  partie  de  l’enceinte  du  Mo^ 
naftére  de  faint  Eloy,  & relève  de  Notre- 
Dame,  comme  tout  ce  qui  dcpandoit  de 
(Cet  ancien  Monaftcre. 

Plus  loin  , celle  de  fainte  Marine, 
bâtie  l’an  i 22  8.  où  l’on  fait  les  mariages 
des  filles  qui  ont  manqué  à leur  honneur. 
L’ancien  uiage  étoit  de  les  ■ marier  avec 
un  . anneau  de  paille.. 

Dubrenil  rapporte  dans  fesf  Antiquités , 
que  de  tems  immémorial  le  bruit  avoic 
toujours  couru,  *qü’U  y avoit  eu  dans  la 
rue  des  Marmouzets  un  barbier  qui  cou«- 
poit  le  cou  à ceux  qui  fe  failbient  razer 
chez  lui,  dont  il  livroit  les  corps  à un 
patiflîer  Ton  voifin , qui  en  faifoit  des  pâ- 
tés dont  il  faifoit  un  grand  débit,  la  chair 
humaine  étant  plus  délicate  que  celle  des 
animaux  à caule  de  la  nourriture  : que  ' 
cela  ayant  été  découvert , les  deux  mai- 
fons  furent  razces,  & une  colomne  oupp-i- 
ramide  érigée'  en  la  place  en  mépioire  do 
ce  déteftable  fait.  Le  barbier  & le  patifi» 
fier  furent-  condamnés.  Ceci  eft  une  hif- 
toire  dont  on  ne  trouve  point  de  preu- 
ves ; cependant  la  place  eft  demeurée 
vuide  plus  de  cent  ans.  En  Janvier  1 5 3 
François  premier  donna  des  lettres  pa- 
tentes à Pierre  de  Belue,  Confêiller  do 
Jbl Cour.,*  propriétaire  de  ladite  pjacc  -, 

portant 


‘QuaUttfR  DË  tA  Cite*, 

'p6ftanr  permllîîon  de  bâtir  au  lieu  dit 
'des  Marmouzets  , parce  que  le  prétendu 
'arrêt , ni  aucune  autre  condamnation  fur 
ce  fait-,  ne  fe  trouvoit  écrit  en  aucun 
lieu. 

Derrière  l’hotel  -des  Urfîns  , eft  l’é- 
gliTe  -de  faint  Landry,  bâtie  au  lieu 
où  ce  Saint  faifoit  fa  réfidence  étant  Evê- 
que de  Paris  ; il  y mouiur  le  ro  Juin 
6)6.  ou  57.  Cette  égîife  a deux  offe- 
mens  de  fon  làint  Patron.  Vous  y^ver- 
rez  l’excellent  tombeau  de  Girardon  fait 
par  cet  habile  Sculpteur  , pour  lui  & pour 
la-femme. 

Tirant  vers  le  pont  Notre-Dame,  vous 
trouverez  l’églife  de  faint  De-n  i s ü e l a 
C H A R T R E , dont  on  -ne  peut  di  puter 
J’antiquitét  puifque  la  cave  qui  eft  def. 
fous  a fepvi  -de  pri  'on  à faint  Denis  , 
•commeJ’afTurent  ces  parolesqu’on  lit  fur 
la: porte  de  la  chapelle  baje. 

^En  l’an  foixaçte  & lîx  de  làlut  8c  de 
grâce  , 

* - A faint  Denis  prlfon  fut  cette  obfcure 
place  , &c. 

Cette  églife  qui  eft  préfentement  u« 
Prieuré  de  douze  mvlle  livres  de  revenu, 
deflerri’parJix  Religieux  de  l’Ordre  d«  ' 
Tmc  J,  E - 


Les  Curiositez  de  Paris. 

Cluni,  dépendant  de  fàint  Martin  'des 
Champs , a été  fondée  de  tems  immé- 
morial fur  la  prilon  de  faint  Denis , par 
un  Chevaiîer  nommé  Anfold  & Rétrude, 
fa  femme , cjui  y établirent  des  Prêtres 
pour  le  fervice  divin.  Une  charrre  de 
Gilbert,  (îye.  Evêque  de  Paris,  de  l’an 
1X12.  ton 'ervée* dans  cette  maifon,  rap- 
porte ce  fait.  L’Abbé  Teftu  de  l’Aca- 
démie Françoife,  dernier  Prieur  Commen- 
dataire , unit  en  1704.1e  titre  & les  re- 
venus de  ce  bénéfice  à la  communauté 
des  pauvres  Prêtres  du  féminaire  de  faint 
François  ^de  Sales,  fauxbourg  faint  Vic- 
tor. 

Le  lieu  appelle faint'Dems^  efl: 
une  enceinte  de  maifons  privilégiées , où 
, ceux  qui  ne  font  point  Maîti^s  à Paris, 
peuvent  travailler  en  toute  fûretc , & fran- 
chife.  Le  rez  de  chauffée  de  ces  maifons , 
aufîî  bas  qu’il  eft,  vous,  fera* connpître 
combien  le  pavé  de  la  ville  a été  exhaulle 
depuis  ; car  l’ancien  pavé  de  la  Cité  n’a- 
voit  que  cette  élévation.  Joignez  cette 
remarque  à celle  de  l’cglife  Notre-l5a- 
me , page  i(S.  où  il  y avoit autrefois  douze 
degrés  à monter. 

Sortant  de  ce. lieu  vousappercevrez  le 
îONX  Nûxsæ-^Dajue,  Èni4i2.,q|‘ 


Quartier  t>t  TA  Cite’,  i.  ^5^1- 
'pont  fut  commencé  de  bois  : en  1414, 
il  fut  achevé  & chargé  de  maifons,  mou- 
lins & autres  édifices.  J1  tomba  dans  l’eau, 
le  25.  octobre  1499.  On’ le  refit  de 
/pierre  tel  qu  il  eft  aujourd’hui , & il  fut 
.achevé en  1507.  Joconde,  Cordclicr  Ve- 
ronois  ( Maître  de  Jules  Scaliger)  en  fut  . ‘ 
l’entrepreneur  aux-  dépens  de  la  ville  à 
-qui  il  appartient.  Sur  les  deuX'C'Otés  de 
ce  pont,  obfervez  foixante-huit  maifons 
de  même  hauteur  & grandeur , dont  les 
faces  extérieurs  font  ornées  de  figures  à 
demi  corps  plus  grofles  que  le  naturel  : 
elles  ont  fur  leur  tête  des  corbeilles  -de 
fleurs  & de  fruits.  Ces- Statues  font  en- 
trelaffées  de  médailles , où  font  repréfen- 
tés  les  rois  de  France  avec  leur  nom  , 

■ le  tems  de  leur  avènement  à la  Couron- 
ne , & une  devifè  latine  à leur  louange. 

‘Ces  ornemens  rendoient  fe  pont  fort  ma- 
gnifique ; mais  les  injures  du  tems , auf- 
• quels  elles  font  cxpofées.en  détruifent  tous 
les  jours  la  beauté  & l’agrément.  Au  mi- 
lieu de  ce  pont  il  y a une  porte  quarrée' 
d’ordre  Ionique,  qui  fcrt  d’entrée  au  lieu 
-que  l’on  appelle  la  Pompe,  où  on 
en  voit  deux  qui  élevent  l’eau  de  la  ri- 
vière pour  la  fournir  aux  fontaines  des 
quartiers  les  plus  éloignés  dé  la  ville  : ce 
liçu.  eft  un  des  meilleurs  bains  de  Paris, 
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^fri  Les  CüRiosiTEz  de  Paris, 

S.econde  p^trtie  de  U Caé, 

‘ La  Seconde  partie  de  la  Cité  comprend 
^ cç  qui  eft  renfeimé  eq.tre -les. quatre  ponts , 
„c’el1:-à-dire  depuis  le  petit  pont,  celui 
de  Notre-Dame,  jufqu’au  pont  au  Chan- 
ge & de  cÿjui  laint.Michel  ; il  confifte  en  cè 
qui  luit. 

Du  pont  Notre-Dame  , il  faut  pafler 
par  la  rue  de  la  Pelleterie  remplie  en  pai;- 
tje  de  Teinturiers,  au  bout  de  laquelle 
vous  trouverez  réglife  paroilîiaic  de  faint 
B _A  R T H E LE  M I , Prieuré  deflervi  par  un, 
Vicaire  perpétuel  ; ce  Prieuré  eft  uni  à 
r Archevêché  , à^caufe  de  l’Abbaye  de 
faim  Magloire  do,nt  il  eft  dépendit.  Cette 
pàraifTe  prend  Ton  origine  dès  la  naiflance 
de  la  religion  chrétienne  en  Fraqce.  Lés 
anciens  Hiftoriens,nous  apprennent,  que 
làint  Denis  y annonçoit  iouvent  la  parole 
de  Dieu,  qu’il  y difoit  la  Mefle,  & que 
ce  fut  en, ce. lieu  qu’il  fut  pris  pour  ctre 
conduit  en  prifpn.à  fajnt  Denis  de  la 
Çhartre  que, vous  venez  de  voir.  L’o^ 
croit  que  cette  églife  étoit  déjà  collé- 
giale , -l  ^rrqu’on  y retira  les  reliques  de 
laintMagloire,  fous  l’invoçation  duquel 
cette  églife  «fut  rebâtie  & dédiée  .tous 
Hugues  Capet,  Comte  de  Parisj  depuij». 
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QuÂR’flIÎR'DE  LA  ClTF*.  îC  ff' 
rtïi  de'  France  , & par  fes  libéralités.  Ce 
Prince  y établit  une  communauté  de  Re^ 
ligieux  *de  l’Ordre  de  faint  Benoît  vers 
l’an  P 66.  Le  titre  d’ Abbaye  qüe  cette 
églife  portoit , fut  traisferé  avec  les  Re-^’ 
ligieux  en  1158.  à la  chapelle  Faint  Geor^ 
ges,  depuis  faint  Magloire;  c’eft  où  f 
les  filles  pénitentes  de  la  rue  ùiint  De- 
nis. Saint  Bartheiemi  refta  Prieuré  , 
l’on  en  fit  une  paroifie  , dont  le  Cure 
étoit  à'la‘ norftinatioîf  de  F Abbé  de  faint 
Magloire,  à préfent- de  l’Archevcque  dé 
Paris;  parce  que  la  Manfe  Abbatiale  do 
Faint  Magloire  a été  unie  à celle  de^l’Ar-' 
chevcque. 

: La  conftruâiion  de  fon  bâtimenr  n’a  . 
rien  que  d’antique.  [,e  grand  Autel  eft 
alj^z  prbpre , de  même  que  la  chapelle 
de  fainte  Catherine  où  font  quelques  ta- 
bleaux eftimés.  La  première  Confrérie 
du  Faint  Sacrement  établie  à Paris , fut 
érigée  dans  cette  éghfe  le-  8;  oélobrc' 
1518.  elle  a'  été  agrégée  à l’ Archi  - con^ 
fférie  de  Rome  en  1542.011  y folem-»»- 
nife  très  - rhagnifiquement  la  Fête -i- Dieu- 
pendant  l’Üdave. 

Sortant  de  cette  églife , vous  verrez  à 
main  droite  le  Pont  au  Changt*. 
Ce  pont  , qui  n’étoit  autrefois  que  d» 
bois.;,  fut  !•  rebâti -en  861,  par  ordre  de 
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CuRTOSITEZ  DE  FARit5i- 
Charles  le  Chauve,  & mis  fous  la  cen^- 
- hve  de  TEglife  de  Paris.  On  Ta  toujours 
appelle  le  grand  pont  , jii'cjuen  1141, 
qu’il  fut  nommé  le  pont  aux  Changeurs  ; 
parce  que  Louis  Vil.  ordonna  que  fes 
Changeurs  y demeureroient.  Comme  il 
u’étoit  encore  que  de  bois , il  fut  brûlé 
en  1611.  en  mcme-tems  que  le  pont  aux 
Meuniers.  L’infcription  , qui  eft  au  pied’ 
d’eftal  de  la  fiatue  du  Roi  Louis  XIV. 
reprefenté  en  bronze  entre  Louis  XII  L. 
& Anne-d’Autriche  à la  face  de  la  culée», 
apprend  que  ce  pont  a été  commencé  en> 
pierre  le  19.  Septembre  1(^39»  & achevé:* 
le  20.  Oftobre  1547.  Les  maifons  éle- 
vées fur  les  deux  côtés  font  doubles  ôc 
ont  quatre  étages.  Les  Marchands  qui  les- 
occupentj.ont  leifrs  boutiques  fur  le  de- 
vant & leurs  magazins  fur  le  derrière  ûu,- 
côté  de  l’eau.  Il  n’y  a point  depontdansï 
l’Europe  fi  charge,  ni  fi  peuplé. 

A l’entrée  de  ce  pont  fur  la  gauche  ». 
en  voit  le  quai  de  l’horloge  , vulgaire-  ' 
ment  appelle  le  quai  Morfondu , ^ caufe 
de  fon  expofition  au  Nordj  le  Corps  de- 
Ville  y a fait  faire  de  grandes  réparations . 

, depuis  peu , & pofer  un  Méridien  à la  pe- 
tite place  de  l’èntrée  De  l’autre  côté  eft 
une  grande  horloge , qu’on  nomme  l’hor- 
loge du  Palais.»,  parce,  qu’elle  régie  le$, 
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audiences  du  Parlement.  Le- cadran  ell 
accorapaî^né  de  plufieurs  figures  de  terre 
cuitte  aflez  bien  travaillées.  Ce  fut  cette 
horloge  qui  donna-le  lignai  du  maflacre 
de  la  laint  Barthelemi,  dont  la  ïanglante 
aâiion  efl:  aulli  mémorable , que  peu  ho-" 
notable  dans  l’Hiftoire. 

Les  deux  rues  de  la  Dranerie  & de  In 
Pelleterie  qui  renferment  l’églife  de  faint 
Barthelemi  , ctoient  comprifes  dans  la 
•Juiverie  de  Paris  ; ces  noms  leur  vieil-  " 
nent  de  ces  commerces  que  les  Juifs  y 
faifoient. 

- Entre  la  rue  de  la  vieille  Draperie  & 

^ celle  de  la  Barillerie,  font  les  Barnabi-- 
Ti^  dont  vous  ne  verrez  le  nouveau 
poffail,  que  quand -vous  ferez  , entré  dans- 
la  cour.  Entre  ces  deux  rues  elt  une  pe- 
tite place  quarrée , appellée  la  place  des 
Barnabites  : c’eft  l’emplacement  de  la 
maifon  du  pere.de  Jean  Chaftel  , l’un 
des  afïàlîîns  du  Roi  Henry  IV.’  Le  Par- 
lement ordonna  qu’èlle  feroit  rafée  à]a- 
mais  ; ce  qui  fut  exécuté , & on  érigea 
par  fon  ordre  fur  cet  emplacement , une 
pyramide  pour  Marquer  cet  énorme  ré- 
gicide , & la  punition  qui  en  fut  faite  ; 
mais  cette  pyramide  a été  ôtée  dans  la 
fuite  par  la  volonté  du  Roi.  Le  Couvent 
des-  Barnabites  occupe  une  petite  pai"tic 
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Les  Cürtositfz  de-Part?: 
de  l’Abbaye  de  fainte  Aure  fondée  pÆT" 
faint  Eioy , qüi  fit  de  fa  maifon  que  Da^ 
,gobert  lui  avoit  donnée  devant  k Palais» 
un  Monafiére  de  trois  cens  Religieules 
fous  la  conduite  de  fainte  Aure.  Le  cir- 
cuit de  cet  ancien  & ampie  Monafiére 
autrefois  fermé  de  murailles , s’appelle 
encore  la  ceinture  de  faint  Eloy  , & 
comprend  les  rues  de  la  Cité  où  font  à 
préfent  les  Paroifies  de  fainte  Croix , de 
faint  Pierre  des  Arcis , ^ de  faint  Mar- 
tial. Cette  Abbaye  porta  depuis  le  nom. 
de  faint  Eloy  : mais  ayant  été  brûlée  pas 
les  Normands  , Cbailes  le  Chauve  la-: 
donna  à l’églife  & aux  Evêques  de  Pa-r 
ris  en  871.  Après  plufieurs  changemens,,. 
l’Archevêque  jde  Paris  y établit  en  li^î» 
des  Religieux  de  la  Congrégation  de  faint- 
Paul,  dit  Barnabites-;  parce  que  le  Cou- 
vent de  faint  Barnabë  à Milan  en  Italie 
efi  la  première  maifon  de  cet  Ordre.  L’é- 
glife n’a  rien  de  fingulier  j.elle  occupe  la.: 
nef  de  l’ancienne  églife. 

La  première  églife  dans  la  rue  de  la 
vieille  Draperie , efi  celle  de  faint  Pierrr 
DF.s  Arcis  , qui  fut'bâtilp  & érigée  en  Pa- 
rolfle  en  1107.  à laquelle  celle  de  faint 
Martial  a été  réunie.  Celle  d’au-defiùs  efi 
nommée  Saisie  Croix  de  la  Cite’j,. 
cette  églife  efi  tiès-petite , quoique  pa— 
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î'oîflîale  dès  l’an  1107.  C’ctoit  originav- 
rement  un  Oiatoire  dédié  à_faint  JHildCf 
vert.  On  y conferve  un  morceau  de  la; 
vraye  Croix,  de  Notre  Seigneur  , & une 
épine  de  fa  Couronne.  Dans- la  rue  aux 
rêves  vis  > à - vis  , étoit  celle  de  faint 
Martial,  conftruite  ou  répajée  par 
faint  Eloy  vers  l’an  (S40..  elle  fut  auflî 
érigée*  en  Paroiflè  en  1107.  On  feprépa- 
roit  à la  rebâtir  du  fond  d'une  loterie 
.que  le  receveur  général  a diflipé  : il  n’en 
refte  que  les  quatre  murailles  ; -elle  a de^- 
.puis  été  fuppriraée  & unie  à faint  Pierre 
des  Arcis.  Auprès  de  là  dans  la  rue  de 
la  Calandre,  efl:  encore  une  autre  Pa- 
roifTe  , érigée.de  même  en  1107  , nomr 
mée  faint  Germain  le  Vieux,  qui 
n’a  rien  de  remarquable  que  fon  Maître^ 
Autel  qui  eft  eftimé  des  curieux.  C’c- 
toit anciennement  une  cfbapelle  dédiée 
à faint  Jean-Bàptifte  ,. auprès  de.  laquelle 
il  y avoit  une  maifon  où  fe  retira  faint* 
Germain,  lorfqu’il  vint  à Paris  avec  plu- 
Heurs  de  fes  Religieux  :•  d’autres  veulent 
que  cette  églife  ait  pris  le  nom  de  ce 
laint  Pj  élat , parce  que  l’on  y avoit  dé- 
pofé  fon  corps  pendant  le  ravage  des  Nor- 
mands ; le  Patronage  de  la  Cure  appar- 
îenoit  autrefois  aux  Religieux  de  faint* 
Germain  des  Prez^  qui  le  cédéreutieuA 
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I 3(58.  à rUniverfîté  par  une  tranfa(£cîoîï' 
confirmée  Tannée  fuivante  par  Urbain  V. 

Paflèz  par  le  Marché-neuf , qui  fut 
achevé  en  15(58.  c’cft  un  des  mieux  four- 
nis de  Paris  , avec  une  boucherie.  En' 
1557.  la  ville  donna  le  lieu  où  Ton  ven-/ 
doit  les  herbes,  ( préfentement  le  Mar- 
ché-neuf) pour  y mettre  les  étaux  àpoif- 
fon , qui  étoient  auparavant  fous  le  pe-  • 
tit  Châtelet , & qui  cau'biertt  des  mal- 
heurs continuels  à caiife  de  Tctroit  du  pal- 
fâge.  On  y a bâti  depuis  peu  un  quai,., 
qui  rend  ce  Marché  un  des  plus  com- 
modes de  Paris. 

Au  bout  de  ce  Marché  à gauche , vousy 
trouverez  le  Pon  r S.  Michrl  . ainfi  a'p-- 
pelle  , parce  qu’il  conduit  à la  porte  de  " 
ce  nom  ; il  fut  bâti  de  bois  en  1583.  & • 
fervit  pendant  j?rès  de  deux  fiécles.  Etant 
tombé  le  9 Décembre  1 547.  on  le  refit,-' 

II  tomba  encore  le  30.  Janvier  16  i 6.  U = 
a été  rebâti  & achevé  peu  de  tems  après  , 
chargé  des  deux  côtés  de  maifons  bâties  - 
de  pierres  de  taille  & de  briques.  La  plus  ^ 
grande  partie  des  boutiques  de  ce  pont 
font  occupées  par  des  Fourbifleurs  ; des- 
Ghapeliers  & dés  Orfè  vres. 

Tro  JUme  partie  de  la  Cité,- 

Latroifiéme  & derniere.  partie  de  là 


! 
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Cité,  contient  ce  qui  eft  enfermé  depuis- 
'les  poBts  au  Change  & de  faint  Michel, 
jufqu’à  la  pointe  occidentale  de  l’Ifle  du 
Palais.  Elle  renferme  particulièrement  le- 
Palais  & toutes  fes  Jurifdiéfions , par  où 
vous  devez  commencer  à le  voir. 

Le  PalAis  étoit  autrefois  la  demeure- 
ordinaire  de  nos  Ro>s , & eft  aujourd’hui  le' 
Siège  du  premier  Parlement  du  Royau-.- 
me.  L’on  prérend  qu’il  a été  bâti  parles 
ancêtres  de  Hugues  Capet , Comte  de  - 
Paris,  l.e  Roi  Robert  fon  fils  y fit  de - 
grandes  augmentations  qui  ont  fait  croire 
qu’üén  étoit  le  fondateur  , comme  d’une* 
églife  ou  chapelle  dédiée  à S.  Nicolas  , 
où  eft  à préfent  la  Sainte-CLapelle.  Ce- 
Palais  fut  rétabli  k peu  pies  tel  qu’il  eft 
fous  le  Régné  de  Philippe  le  Bel,  par  En- 
guerrand  de  Marigny.  La  iingularité_  & 
la  folidité  de  fon  architedure  l’a  tou- 
jours fait  pafler  pour  un  bâtiment  très- 
durable , qui  a été  admiré  & étudié  par 
tout  ce  qu’il  y a eu  de  plus  habiles  Ar— 
chitedes , même  de  nos  jours-,  en  la  pei^ 
fonne  du  cavalier  Bernin  & de  quantité' 
d’autres.  Ce  grand  édifice  contient  qua- 
tre falles , dont  la  principale  bâtie  depuis 
plus  d’un  fiécle,  eft,  appellée  la  grande- 
falle  : elle  eft  couverte  par  deux  admira- 
bles voûtes  de  pierre  de  taille,  . & pavée  ; 
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de  carreaux  de  marbre  noir  & blanc/  AfT  " 
milieu  régné  un  rang  d’arcadeb  foytenues 
par  de  gros  piliers  , au  tour  def^uefs 
font  des  boutiques  de  Libraires , de  Lin- 
gérés  & de  Marchands.  Au  bout  de  cette 
lallc  , vous  verrez  une  chapelle  d’una 
très-belle  menuiferie , fermée  d’une  grille 
de  fer  doré  ornée  d’une  R éfur redion v 
de  S.  Charlemagne  , & de  S.  Louis,  char- 
gées. de  dorures  fur  url  fond  blanc.  Au- 
delTus  eft  un  cadran  fous  lequel  font  ces  - 
paroles  en  lettres  d’or  : 

Sacra  TheMis  mores’,  ut  Pen.dulA 

DIRIGIT  HORASj 

Ce  qui  lignifie,  <ftte  la  Jujîke  ride  les- 
mœurs  y comme  C Horloge  doit  régler  les  heures^ 

Les  autres  falles  font  nommées,  la- 
falle  Dauphine,  la-fallc  des  Merciers, 
la  gallerie  des  prifonniers , & la  falle  neu«-  . 
ve  qu’il  faut. voir.  Vous  y trouverez  k- 
acheter  toittes  fortes  de  galanteries  , dé 
bijoux  & d’ajüftemens  de  femmes  , da 
meilleur  goût  & des  plus  nouvelles  mo-  - 
des, 

La  première  &' là  plus  confidérable  de 
toutes  les  Cours  & Jurifdidions  renfer- 
mées dans  l’enclos  du  Pa'ais,  eft  le 
Parlement,  qui* eft  aulîî  le  premier 
du.Royaume  ; il  fut  inftitué  par  Pépin 
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l’an  7 5 7 , pour  avoir  radminirtrcrion  d« 
la  Juftice , &^onnoîrre  des  affaire  civi- 
vÛes  & criminelles  par  appel  des  Ju^es 
ordinaires  , & en  dernier  reffort/ entre 
particuliers.  Tous  les. Pairs  du  Royaume, 
tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers  , aflî- 
•ftoient  aux  jugenienv  qu’il  rendoit*,  c’é- 
toit  une  Cour  ambulante  qui  fervoitpres 
la  perfonne  du  R >i , le  fuivoit  dans  les 
voyages.  Elle  lut  rendue  fédenraire  à 
Paris  par  le  Roi  Philippe  le  Bel  en 
13  I Z.  Il  établit  le  Siège  de  ..cette  augu- 
fie  Comnas’nie  dans  fon  Palais  , & la* 
divifa  en  deux  Chamb'es,  qui  fui  entap- 
pellées  la  Grand’chambre  , & la  Cham- 
bre des' Enquêtes. 

Le’  Parlement  efl:  appelle  la  Cour  des 
Pairs , tant  pareeque  tous  des  Ducs  & 
Pairs  font  du  corps  du  Parlement , où  ils 
fun^  reçus  & pretenr  ferment,  ; que  parce 
. que  toutes  les  terres  érigées  en  Duchés  Sç 
Pairies  qui  font  les ‘premiers  Fiefs  de  la 
Couronne  , & les  -plus  hautes  digndés 
,de  l’Etat  , y reffortiffenC  immédiate- 
ment. 

Le  Parlement  eft  compofé  à prefent 
de  la  Grand’Chambre  , de  la  T >U'nel)e 
, civile,  de  la  Tournelle  criminelle,  de 
.cinq  Chambres  des  Enquêtes  , de  deux 
,|Cbanibrç.5.des  Requ^ctes  .du  Palais  , de* 


•'o2  Xes  CuriOsitëz  de  Patus. 
'Requêtes  de  l’Hotel , & du  Parquet  des,. 
Gens' du  Roi.  Ces  Chambres  font  corn- 
pofêes  d’un  premier  Piêfident,  de  plu- 
fieurs  Piéfidens,  Maîtres  des  Requêtes., 
Confeillers  , Procureurs  & Avocats  gé- 
néraux, & d'un  grand  nombre  d’Offi- 
ciers. 

L’ouverture  du  ‘ Parlement  fe  fait  le 
12.  Novembre  , le  lendemain  de  la  faint 
Martin,  par, une  Mefle  folemnelle, chan- 
•.tée  ordinairement  par  un  beau  choeur  de 
mufique.  Cette  MelTe  eft  appellée  la  Mef- 
• fe  rouge  , parce  que  Melîieurs  du  Par- 
lement y alîiftent  en  robes  d ccarlatte^  • 
les^  Prélidens  au-  Mortier  font  en  long 
■manteau  fourré  d’hermine  , qui  eft  l’an- 
*cien  habit  des  Rois  de  france  : c’eft  une 
céicmonie  à voir  pour  la  fingularité  des 
révérences  en  très-grand  nombre,  que  font 
Meflîeurs , en  allant  à l’Offrande  & en  re-  ^ 
•venant,  ayant  confervé  l’ancien  ufage  de 
faire  ces  révérences  en  filles  en  avant, en* 
arriéré , & en  tour  fens.  On  y loue  des  ‘ 
chaifes  -à  toutés  fortes  de  prix. 

Les  autres  Cours  fouveraines  font  la^ 
Chambre  des  Comptes,  la  Cour  des 
Aydes,  & la  Cour -des  Monnoyes  ; & ■ 
les  Jurifdidions  particulières,  la  Chan- 
cellerie , la  Chambre  du  Domaine  & ‘ 
-^Bureau  d^5  Trcfdfiçrs  de- prancej. J» 
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'Table, de  Marbre  ou  Chambre  des  Eaux 
, Forêts , la  Connétablie  ou  Mai  cchauf-  v 
fêe  de  France  , l'Amirauté,  le  Bailliage 
,du  Palais,  la  Maîtrife  particulière  des 
Eaux  & Forets  , l’EIedion , la  Cliambr-e 
. du  tréfor,  & la  Maflonnerie.  Il  y a dans  • 
la  vieille  cour  du  Palais , la  prifon  du  Par- 
lement, appellée  la  Conciergeriè,  au- 
près d’un  grand  arbre  nommé  le  Mai, 

. ^ue  les  Clercs  des  Procureurs  de  la  Cour , * 

& les  Officiers  de  la  Bazoche  renouvel- 
lent tous  les  ans.  La  Jurifdidtion  de  la 
Bazoche  eft  à côté  de  la  Concierge-  ' 
rie. 

Les  Chambres  où  fe  tiennent  les  Au- 
..diences  de  ces  Cours  & Jurlfdiélions, 
font  ornées  de  peintures  & de  dorures 
dignes  de  votre  curiofîré.  On  a confî- 
dérablemcnt  embelli  la  Grand’Chambre 
pour  la  cérémonie  de  la  Majorité  du 
Roi.  La  Grand’Chambre  étoit  la  falle 
d’Audience  de  S.  Louis,  & la  Tournelle 
..civile  fa  propre  chambre. 

La  troifiéme  Cliambre  des  Enquêtes 
eft  la  plus  curieufe  de  toutes , à caufe 
des  peintures.  Voi>s  y verrez,  un  excel-*. 
vient  tableau  cht  Bourdon , repréfentant  la 
femme  adultéré  ; un  a^atre , l’accufation 
,de  Sufanne,  par  le  Brnn,  & un  plafond- 
lie  fop  yiâiiïQ.SimQn.FoiiiU-  Les  autres  ont: 
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kurs  ornemcns  pa<  ticuJiei.s  , &.  J’or  ri’y 
eft  pas  épargné;  Ün  rravaille  aétucile- 
ment  à en  embellir  plufieurs.  Dans  [a 
Chambre  du  -Tréfor  ou- du  Domains, 
qui  eft  à côté  de  la  grande  Salle  , il  y a 
• des  ouvrages  àt-Sytvefire  qui  méritent 
detre  vûs.  • 

Sortant  de  la  grande  Salle  du  Palais, 
vous  paherez  par  celle  des  Merciers , au 
*bout  de'aquelle  vous  verrez  la  Sainte 
Chapullf.  Il  y avoir  autrefois  à la  meme 
place  une  chapelle  que  le  Roi  Ro- 
bert avilit  fait  bâtir  fous  l’invocation  de 
S.  Nicolas.  S.  Louis  a\’anr  reçu  plufieurs 
précieu  es  Reliques  de  Baudvrüln  Em- 
pereur de  Conftantinople,  en  ayant 
retiré  d’autres  des  mains  des  Vénitiens, 
fît  bâtir  en  1145-  cette  Egli  e double  . 
Tune'  fur  l*autre  , par  Pierre  de  Monte- 
reau  le  plus  célébré  Architeéle  de  fon 
tems  , & fonda  des  Chanoines  & Cha- 
pelains pour  la  garde  de  ces  précieufes 
Eehques,  qu’il  y porta  lui-mcme  nûds 
pieds  , accompagné  de  toute  fa  Cour. 
Cette  cghfe  fut  achevée  en  1247.  telle 
qu’elle  fe  voit  prércnremcnt*;  c’eft  un 
ouvrage  des  plus  hardis  & des  plus  ad- 
mirables de  l’EurSpe , quoique  d’une  ar- 
dhitcélure  gotique.  'Elle  femble  n’êrre 
jÇjndée  que  fur  de-  -foibles  colomnes , 

n’étaût 
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netanrfüutenue  d’aucuns  piliers  dans  œu- 
vre. quoiqu’il  y ait  deuxégliCes  l’une  fur 
loutre,  & des  voûtes  fort  Tpaeieu  es (ouy 
l’églife  d’en  bas  ; ce  qui  en  fait  la  beauté  Ôc 
là  delicâtefle.  Le  dedans  n ell  pas  moins^ 
confiderabiô  î les  vitres  peintes  de  toutes* 
couleurs  ont  leur  beauté , mais  elles  eau- 
lènt  trop  de'fombre^ 

J.e  Tréfor  de  la  Sainte  Xhapélle  eft' 
des  plus  confidérables  mais  il  n ’eft  pas^ 
facile  de  le  voir , parce  que  l’ouverturçj 
ire  s’en  fait  que  par  ordre  dtp  Roi  en  ver- 
tu de  lettres  de  cachet  : ce  Tréfor  eft’  ' 
fur  une  voûte  élevée  derrière- l’Autel  du' 
eh.«ùr.  Les  reliques  que  famt  Louisy  fie: 
mettre, -font  une  grande  partie  du  bois^ 
de  la  vrayè  Croix':  mais  cette*  Croix  fuC^ 
enlevée  de  ce  lieu  en  i 57^;  & portée  àx 
Venife  où  on  la  voitj-la  Couronne  d’é-' 
pines  de  NûtrerSeigneur,  des  vétemens- 
dont  il  fut  enveloppé  dès  fou  enfance  - 
ôt  quantité  d’autres..  ** 

Voyez  les  curiofîtés  de  la;  Sacrifie 
qui  confiftent  en»  un  grand  nombre  de^ 
Reliquaires  d’or  & d’argent,  une  grande' 
Croix  de  vermeil;  où  eft  attaché  un  mor- 
ceau de  la  vraye  Croix  que  l’on  ex- 
p'ofe  tous  les  Vendredis  de  Carême;  le' 
Chef  de  S.  Louis  couronné  & foutenii' 
desi.Anges.  ' Ce  Chef,  quoique  gro^ 

J,.  U 
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comme  le  naturel,  eft  d’or,  ainfi  -que  Î2ïi 
Couronne  ; mais  les  Anges  ne  font  que 
de  vermeil.  On  le  porte  en  proceflîon  la 
jour  de  la  Fête  de  ce  faintRoi,  le  25 
d’Août.  Le  l)âton  du  Chantre,  au  haut 
duquel  eft  une  groftè  agathe  qui  repre- 
fente  S.  Louis  à demi  corps , tenant  uno 
Croix  d’une  main  , & une  Couronne 
d’épines  de  l’autre  ,,  & des  -livres  tr^-»- 
ricnes.  Mais  k principale  & ineftimaWa 
rareté,  eft  une  grande  agathe  onix  anti- 
que & bien  confervée,  de  quinze  pouces^ 
en  ovale,  dont  le  relief  repréfente  'l'a- 
pothéofe  d’Augufte  : c’eft  une  piece  ad-- 
mirable  pour  Ion  antiquité,  pour  le  tra- , 
vail  & pour  les  couleurs  naturelles  de  - 
cette  pierre , qui  font  à peu  près  le  mê- 
me effet  que  fi  elles  étoient  peintes.  Re- 
marquez dans  la  nef  une  Notre-Dame  de  ‘ 
pierre  tres-eftimée  , faite'  par  Germain 
Pilon.  Le  clocher  de  cette  Chapelle  eft 
des  plus  hauts  de  Paris  ; fa  ftruâure  & fa  - 
délicateffe  ont  peu  de  pareilles.  Il  y en  avolt 
un  autre  qui  fut  brûlé  en  kî^o.  & qui 
paÛoit  pour  une  merveille  de  l’art,  dç- 
même  que  la  couverture. 

. Le  Chapitre  de  cette  églife  dépend', 
immédiatement  du  Saint  Siège,  Il  eft 
compofé  d’un  Tréfbrier  qui  en  eft  Iç- 
clief,  & il  a.  le  droit  de  poxtej:  dans  l’eni* 


Digitized  by 


QüArtsür  de  la  CrTE*.  I. 
cfos  du  Palais , la  mitre , l’Anneau  paflo- 
ral,  & les  autres  ornemens  , excepté  la 
crolTe  quand  il  n’eft  pas  Evcquc  ; cette 
dignité  vaut  huit  à dix'  mille,  livres  de  ' 
rente  : d'un  Chantre  qui  a le  gouverne- 
ment du  chœur;  de  douze  Chanoines,, 
dont  les  Canonicats  valent 'depuis  deux 
mille  livres  jufqu’à  quatre  & logés  ; do 
douze  Chapelains,  & dé  douze  Clercs  . 
fondés  par  S.  Louis.  Tous  ces' Bénéfices 
font  à la  collation  du  Roi,  & jouiflent 
des  memes  privilèges  que  les-Chapelains 
eommenfaux  de  Sa  Majefté.'  Les  Men- 
dians  viennent  y faire  l’Oltiée  de  cer- 
tains* jours  marqués.  Les  Auguftins , le 
mardi  dans  l’odave  de  l’Afcenfion  ; les  * 
Jacobins  & les  Cordeliers  le  jour  de  S,  * 
Louis  ; & les  Carmes  le  3.  Mai , fête  de  ' 
rinvention  de  fainte  Croix,'* 

L’églife  de'deffous  eft  appellée  la- 
BASSE  Sainte  CHÀPrii.F.  ; c’eft  la  Pa- 
roiffe  des  Chanoines  & des  Maifons  Ca- 
noniales' feulement  i-’eile  eft  dédiée  à la 
fainte  Vierge  la  haute  Chapelle  l’eft  en 
l’honneur  de  la  Couronne  d’épines  dé 
Notre  Seigneur  & -de  (a  Croix',  toute? 
deux  confacrées  le  i'5'Avrir'i2  4S.  Le 
célébré  Boileau  De/preanx  eft  enterré  dans 
la  baH'e  Chapelle. 

Vis-- vis  eft  la  Chambi^e  des  Comptes, 

P ij. 
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que  le  feuavoit  prefque  entièrement  coiri^' 
lumée  il  y a trois  ans , & que  l’on  a mav 
gnifiquement  rebâtie. 

De  l’autre  côté  de  la  cour  du  Palais  „ 
il  y a une  Chapelle  fous  l’invocation  de> 
S.  Michel  : à côté  eft  l’Hôtel  du  Tréfo- 
rier  de  la  Sainte  Chapelle.  Un  peu  plus, 
loin  eft  une  fontaine,  vis-à-vis  la  rue  qui 
conduit  à l’hôtel -royal  du  Premier  Pré- 
ftdent  , qui  eft  aujourd’hui  un  des  plus 
grands  & des  plus  magnifiques  de  Paris. 
Cette  rue  rend  fur  le  quai  des  Orfè- 
vres, rempli  de  boutiques  d’Orfévres  des. 
mieux  fournis , qui  avec  celui  del’hor-- 
loge  du  Palais  , .fitué  à Toppofite , fu-* 
rent  bâtis  au  commencement  du, dernier, 
fiéclè  pour  l’erobelliftemeiit  de  ce  quar-- 
Ûer  : entre  ces  deux  quais  vous  verrez. 

LA  PLACE  DAUPHINE,. 

Qui  fût  bâtie  en.  i(îo8  vclle  porte  lüo 
titre  de  Place  Dauphine  , à caufe  que. 
Lous  XIII.  étoit  pour  lors  Dauphin.  La 
forme  de  cette  Place  eft  triangulaire,  &. 
compofée  de  trois  rangs  de  maifons 
dont  les  deux  qui  ont  vûe  fui-  la  riviere, 
font  d’onze  maifons  de  chaque  côté-,  &; 
lè  troifiéme  en  a feulement  huit.  Tous 
ces  édifices  font  de  pareilles  ftrudure 
fymétrie,. élevés  de.  trois  étages  bâtis  dâ.> 
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hj-îque  , avec  des  cordons  de  pierre  de 
taille  , & les  entablemens  auffi  de  pierre 
de  taille  faits  en  faillies  & couverts  d’ar- 
doifes.  Toutes  ces  malfons  , qui  ont 
double  corps  de  logis  , font  jointes  en- 
femble,  .enforte  qu’elles  ne  lailTent  que 
deux  ouvertures  ; l’une  dans  le  milieu^ 
du  côté- du  Palais,  qui  fer  t comme  de. 
bafe  au  triangle  , & qui  joint  la  rue 
d’Harlay  -,  & l’autre  à- l’angle  qui  répond* 
au  milieu  du  Pont-neuf  : l’a^peél  en  efi* 
tout  à fait  agréable.  Sortant  de  cette  Plac^f 
vous  trouverez 

LE  PONT  NEUF. 

La  communication  du  Fauxbourg  faintr 
Germain  ik  des  quartiers  du  Louvre.de- 
(aint  .Hoi'Kîré  & autres-,  ne  fe  pouvant  au- 
trefois faire  que  par  le  pont  S.  Michel,, 
ou  par  batteau,  ce  qui  ét oit  tiès-incom— 
mode,  fit  prendre  au. Roi  la  réfolution» 
de  faire  bâtir  un  pont  de  pierre.  Ce  pono 
le  plus  grand  & le  plus  paCTager  de  Paris, 
fut  commencé  le  51  Mai  1578.  par 
Zaccjues  Androuet  dn  Cerceau , très-habile.- 
Architeéle  , fort  connu  par  fes  .ouvrages.. 
Henri  III.  y mit  la  première  pierre  ^ 
pofée  à la  première  pile  du  côté  des  Au- 
guftins.  Ce  pont  n’a  cependant  été  ache-^ 
qu’en  1004.  par.  les  foins.  d’HenïL  l^.^ 


70"'  Lés  CuRiOsiTÊZ  DE  Part^, 

Grand  fon  fucceffèur,  qui  chargea  de  ceî’ 
ouvrage  GnilUHme  Aîarchand , Architecte' 
& Colonel  de  la  Ville  ; c’eft  un  des  plus  ^ 
beaux  ponts  de  l’Europe,  Il  eft  formé  do 
douze  arches  ( fept  du- côté  du  Louvre  , 
& cinq  du-  côté  des  Auguftins  ) qui  s’é- 
tendent fur  les  deux  bras  de  la  rivière 
de  Seine,  qui  eft  ici 'dans  là  plus  grande 
largeur.  Son  fol  a douze  toifes  de  large,  - 
partagé  en  trois  : le  milieu  où  paftent  les 
carolfes , jufqu’à  trois  de  front , en  a cinq, 

& les  deux  trotoirs  ou  banquettes  éle- 
vées de  deux  pieds  en  ont  fept,  & font' 
pour  les  gens  de  pied.  Il  régne  tout  aa  • 
long  de  chaque  côté  un  accoudoir  ou  - 
gardefou  de  deux-  pieds  de  large  , &fur 
chaque  pile  des  demie-lunes  qui  fôrtene  • 
fort  avant  fur  l’eau.  Au  - defl'us  des  ar-  • 
ches  de  ce  pont  du  côté  de  la  rivière  , ré- 
gne suffi  une  double  corniche  d’un  pied  • 
& demi  de  large;  elle  eft  foutenue  de 
deux  pieds  en  deux  pieds  par  des ' têtes  * 
de  Silvains  , de  Driades  & de  Satyres,  , 
ornées  de  fleurs  & de  feftons  à l’antique  : • 
à l’endroit  des  piles  il  y a des  culs  de  ' 
lampes  qui  fortent  fort  avant  fur  l’eau, 
L’on  avüit  projetté  d’y  bâtir  des  maifons- 
comme  au  pont  Notre-Dame;  & pour 
cela  on  avoit  fait  des  caves  fur  chaque- 
^ile  :-^mais  ce  deflein- lut  changé  fuivant' 
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la  volonté  du  Roi , parce  que  cela-^eût 
ôxé  la  vue  au  Louvre , & les  entrées  des 
caves  ont  été  bouchées.  Ce  pont  eft  gar«- 
ni  de  cent  fdîxante  dix-huit  boutiques 
ou  échopes portatives,  dont  la  propriété 
appartient  aux  Valets  de  pied  du  Roi 
elles  font  repréfentées  dans  ]#h  figure 
efpacées  les  unes  des  autres,  parce  que 
les  mefures  étoient  prifes  pour  en  conf- 
rruire  de  bors,  qui  auroient  ces  efpaces , 
afin  de  lailTer  la  vûe  au  public  j nnais  on- 
en  arrêta  l’exécution  enriyip.  Il  ÿ a - 
à côté  de  ce  pont  un  corps- de -garde 
de  foldats.des  Gardes  Françoifes  pour  la.  t 
fiïretc  publique  , & pour  empêcher  le  dé- 
fbrdre  & la  filouterie. 

La  vûe  que  vous  découvrez  de  delTuS'’ 
ce  pont , ell  toute  charmante:  elle  vous  - 
fera  autant  de  plaifir , que  la  foule  con- 
tinuelle des  paffans  vous  furprendra  ; ce  * 
qui  ne  vous  laifTera  plus  douter,  que  Pa-r 
ris  ne  foit  la  Ville  de  l’Europe  la  plus^ 
peuplée  & la  plus  agréable.  ' ' 

L.a  ftatue  Equeftre  que  vous  voyez  atti 
milieu  de  ce  pont,V^is-à-vis  la  place Dau-- 
phine  , fur  le  devant  d’une  grande  en- 
ceinte grillée  de  fer,  efi:  communément  ôçi 
mal-à-propos  appellée  le  Cheval  de  Bronze  y.. 
^ doit  àtre  nommée: 
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, STATUE  EQUESTRET 

D’  H E N R I I V/ 

Elle  eft  élevée  fur  un  ^ied  d’eftal  da‘ 
marbre  , où  les  belles  aétions  de  ce  grand 
Roi  font  repréfentées  en  bas  reliefs.  Aux 
quatre  ,^oins  il  y a quatre  efclaves  de 
grandeur  naturelle  , qui  font  pofés  iiir 
des  armes  de  guerre  antiques,  avec  quan-^ 
lire  d’ornemens  : tous  ces  ouvrages  font» 
aulîî  de  bronze,  faits  par  les" plus  habilesi 
Maîtres  de  ce- tems  - là.  Ce  monument) 
contribue  beaucoiipà  rembellilfement  de-, 
ce  pont,  & fait  un  des  plus  be^iux  orne- 
mens  de  la  ville.'  Il 'fut  commencé  en*^ 
1^14.  & fini  en  1 <^5  5.  par  Louis  XIII;; 
à'Jà  mémoire  d’Henri  1 V'.  qui  y eft  re- 
préfenté  fur  um  cheval  de  bronze  fait  paj^ 
Jxnn  Boiilo^nt y éléve  de  MicheTAnge 
mais  les  accompagnemens^  ont  été  faits^ 
par  Francv.lle  de  Cambray.  La  ftatue  dii> 
Foi  faire  par  Dupré,  eft'  belle  & grande- 
plus  de  moitié'  que  le  naturel , & bieiîp 
f^us  eftimée  dans  fa- proportion  que  le' 
clieval , qu’on  a toujours  trouvé  trop  gros» 
pour  un  cheval  de  bataille.  li  a été  fondu-» 
en  Italie,  & c’eft  un  préfent  du  Grand- 
Duc,  dé  Toscane  Cortie  1 1.  à Marie  de  -- 
Médicis  fa  fille,  & époufe  d’Henri  I V*.- 
JElle  le,  fit  venir  en.  1515. 
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Au  bout  de  ce  pont,  du  côté  du  l.ou- 
"vre,ilya  uneMaifon  qui  a titre  de  Châ- 
teau Royal , & qui  eft  appelice 

XA  SAMARITAINE, 

Reprcfentée  dans  la  figure  ci  à côté.' 
C’eft  le  logement  de  celui  qui  a foin  de 
la  Pompe,  élevée  fous  le  règne  d’Henri 
III.  pour  fournir  de  l’eau  de  la  Seine  auic 
fontaines  du  Louvre  & des  Tuillerics. 
Le  mauvais  état  où  elle  s'eft  trouvée  par 
fon  dépérifiement , a été  caufe  qu’on  l’a 
rebâtie  de  fond  en  comble  depuis  vingt- 
cinq  ans.  On  a fait  un  nouveau  pilotis, 
fur  lequel  a été  élevée  une  fort  jolie  mai- 
fon  à trois  étages , qui  a la  forme  cTua 
petit  château , où  il  y a beaucoup  de  lo- 
gement-: le  comble  ell  bordé  d’une  ba- 
luftradequi  régnetoat-au>  tour  avec  agré- 
ment. Sur  la  face  de  devant , vous  verrez 
\in  grand  balfin , aux  côtés  duquel  les 
figures  de  Notre  Seigneur  & de  la  Sa- 
mai'itaine  font  dans  l’attiriide  que  l’Evan- 
gile nous  -les  rapporte  ; ces  ouvrages  font 
de  plomb  bronzé  , avec  des  ornemens 
dorés  La  figure  de  Notre  Seigneur  eft 
de  Bertrand , & celle  de  la  Samaritaine 
de  f rémin.  L’eau  qui  fort  de  la  pompe, 
Tme  /.  G 
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tombe  dans  une  cocjuille  & , fe  r.é-  j 
pand  dans  le  baflîn  , qui  repréfente  le  \ 
puits  de  Jacob.  Au-defîùs  il  y a un  ca- 
dran ; & fur  le  haut , un  petit  donjoa  \ 
doré,  rempli  d’un  nombre  de  clochettes,  i 
qui  carillonnent  à chaque  heure,  quel-  i 
ques  Hymnés  ou  chanfons , d’une  manié- 
ré fort  agréable  à entendre  : elles  Ton- 
nent jour  & nuit  dans  les  réjouilTances 
publiques.  Cette  infcription  eft  au-def- 
ibus  du  baflîn.  i 

Fons  Hortorum 

ÿuTEUS  AQ.ÜARUM  VIVENTIUM,  ' 

Dans  la  face  oppofée , & qui  regarde 
le  Pont  Royal  , il  ,y  a*  un  autre,  cadran 
très-utile,  parce  ^qu’il  eft  vu  de  bien  deÿ  f 
endroits  & de  fort  loin.  “ ' ♦ 
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L A V I L L E. 

CE  que  l’on  nomme  la  Ville ^ eft  - 
comme  je  l’ai  ci-devant  dit, tout  ce 
-qui  eft  du  côté  du  feptentrion  , féparc 
par  la  riviere  de  Seine. 

Ce  n’étoit  autrefois  qu’une  grande  fo- 
rêt appellée  la  Forêt  des  . charbonniers  , 
dont  les  bois  de  Boulogne  & de  Vincen-’ 
nés  ont  fait  partie  , julqu’à  Childebert , 
fécond  Roi  Chrétien , qui  fonda  TEglife 
de  laint  Gernaain  l’Auxerrois  , -a  laquelle 
- il  donna  une  grande  partie  des  terres- 
des  environs.'  Les  Eglifes  de  faint 
Cervais  & de  faint-Laurent  furent  bâties 
peu  de  tems  après  ; celles  de  fainte  Op- 
portune, de  làint  Merry,,  de  faint  Paul, 

& l’Abbaye  de  faint  Martin  des  Champs 
furent!  fondées 'fous  les  régnés  fuivans  ,* 
ce  ^qukcontribua  beaucoup  à peupler  ce 
«quartier. 

' Quoique  la  Ville  fe  fût  amfi  augmentée,’ 
«elle  ne  paflbit  cependant  encore  que 
' pour  un  des  fauxbourgsde  Paris,  jufqu’à 
Philippe-Augufte , qui  fit  remparer , mu- 
& folFoycr  toute  fon  enceinte,  où  il 
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fe  plaifoit  plus  qu’en  aucun  autre  endroit. 
Dans  ,ce  niéme-tems»  Gérard  dç  Poillk 
riÆe  Financier  ("dont  j’ai  ci-devant  parle) 
pour  plaire  à|fon  Pripce,  fît  une  aftion  rare 
pour  un  liommc  de  fa  profeflîon.  Vou- 
lant entrer  dans  l’efprit  de  ,PhiIippe-Au- 
guile,  qui  n’cpargnoit  ni  fes  foins,  rÿ 
les  richeflès  pour  embellir  cette  ville , il 
fit  une  rèftitution  d’onze  miHe  marcs 
d’argent , fomme  immenfe  -pour  ce  tems- 
ïà,  & dont  il  avoit  fans  doute  profité 
dans  le  maniement  des  affaires  du  Roi. 
On  croit  qu’elle  fût  employée  au  pavé 
de  Paris  en  i r8  5 . cependant  Mezeray 
dit  qu’en  I 1^3.  Philippe- Augufte com- 
manda aux  Bourgeois  de  faire  paver  der 
vant  leurs  portes.  Enfin  depuis  ce  tems- 
îà'  elle  s’en  fi  confidérablement  aug- 
mentée , qu’elle  eft  parvenuë  en  l’état 
que  vous  la  voyez  prcfentement  ; où  , 
quoiqu’elle  ne  foit  que  la  troifiéme 
partie 'de  Paris,  elle  eft  cependant  d’une 
plus  grande  étenduë  & plus  peuplée, 
que  trois  ou  quatre  autres  ville?  enfeaiig 
ble. 
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lE  QUARTIER  DU  LOUVRE, 
où  de  faint  Ctrmain  V Auxcrrots, 

ï I. 


C’  E quartier  prend  Ton  nom  du  magni- 
fique Palais  que  l’on  appelle  le  Lou- 
vre, & qui  en  fait  le  principal  orneipent.  Il 
i -eft  borné  à l’orient  par  le  carrefour  des 
j trois  Maries , par  les  rues  delà  Monnoye 
du  Roulle  inclufîvément;  au  feptentrion 
, ^ar  la  rue  lâint  Honore , y compris  le  cloî- 
tre faint  Honoré  indulivement , à prerif- 
I 'dre  depuis  les  coins  des  rues  du  Roulle 
■&  des  Prouvaires,  julqu’au  coin  de  là 
rüe  Fromenteau  ; à l’occidertt  par  la  rue 
Fromenteau  jufqu’à  la  riviere  rnclufive- 
nientj  & au  midi  par  les  qüais  inclufi- 
Vement  , depuis  le  premier  guichet  du 
Louvre  , julqu’au  carrefour  des  trois  Ma> 
ries.  Commencez  à voir  ce  quartier  par 
•Padmirable  édifice  qui  lui  donne  le  nom. 

: 

‘ '\LE  CHATEAU  DÛ  LOUVRE. 

I 

Le  Louvre-,  repréfenté  en  cette  figure  , 
.cH  un  des  plus  célébrés  édifices  de  Paris. 
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La  véritable  explication  du  mot  de  Lolif 
▼re  err  fait  l’éloge  , puifqu’il  fignifie 
ouvrage  par  excellence,  ou  chef-d’œu- 
vre. 

On  diftingue  vulgairement  ce  Palais- 
par  vieux  & nouveau  Louvre,  quoique 
ce  foit  un  feul  corps  de  bâtiment.  Ce 
qu’on  appelle  le  vieux  Louvre  eft  termi- 
né j mais  le  nouveau  n’eft  proprement 
qu’ébauché,  h l’on  peut  fe  fervir  de  ce 
terme,  n’y  ayant  encore  que  les  gros 
murs  d’élevés.  Si  cet  édifice  étoit  achè- 
ve , ce  feroit  un  ornement  très-confidçra- 
ble  pour  Paris  ; car  il  pourroit  paffer- 
pour  un  des  plus  beaux,  des  plus  fpacieux: 
& des  plus  folides  Palais  de  l’univers. 

Quant  à l’origine  de  l’ancien  Château^ 
qui  étoit  en  ce  lieu,  les  Hiftoriens  lai 
fixent  dès  les  Rois  de  la  première  race; 
mais  ce  qu’on  fçait  de  plus  certain , c’eft 
que  le  Louvre  fut  commencé  par  Philip- 
pe-Augufte  en  1204.  dans  un  bois  qui*. 
étoit  fort  proche  d’une  petite  maifon  de 
plaifance,  & que  ce  Prince  le  nomma  le 
Château  du  Bois.  Il  y fit  faire  entr’au- 
tres  bâtimens  une  tour  , où  il  tint  pri- 
fonnier  le  Comte  de  Flandres  après  la  fa-^ 
meufe  journée  de  Bouvines  > & cette 
tour  a paflé , félon  l’opinion  la  plus  re- 
,5Ûe  pour  le  principal  manoir,,  ou  chefi*- 
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lieu  de  la  Couronne , dan»  laquelle  on 
gardoit  le  tréfor  & les  archives.  L’cn- 
droic  où  cette  tour  a été  bâtie,  étpit  dô 
la  eenfive  de  faint  Denis  de  la  Chartre  * • 
& partie  du  reftant  du  terrain  , etoit  de  la 
Sèigneurie  de  i’Evêque  & du  Chapitre 
de  Notre-Dame. 

Charles  V.  fit  augmenter  ce  Louvre 
vers  l'an  137t.  mais  François  premier 
. en  I 5 18.  le  fit  abattre,  auffi-bien  que  la 
tour  , pour  commencer  l’ancien  Louvre , 
lequel  Henri  H.  fit  continuer  après  la 
mort  de  fon  peré , tel  qu’il  eft.  aujour- 
d’hui ; comme  il  paroît  par  l’infcription 
qui  eft  au-defTus  de  la  porte  de  la  falle 
dès  Cent-SuilTes  en  ces  termes:' 

Hpnrici’S  II.  ChriflianiJfimHS  vetHfUt: 
celtàpfum  refici , coeptum  4 Pâtre  Francifc(J 
/;  Rege  Cbrijiianijjimo  \ mamtj  fanHiJfmi 
parentis  mernor  , pieatijjtmtis films  abfalv^t, 
Anno  à fitlnte  Chrifii  u.  D.  XXXX.VIII. 

Il  fe  ^ervit  de  VAbhi  dç  Çlagny  excellent 
Architede , dont  les  deflèins  furent  pré- 
férés à ceux  âe  Serliq , quoique  habile 
dans  cet  art  ; & quant  aux  ornemens  de 
fculpture  qui  font  d’une  beauté  ineftima- 
.ble , ils  furent  exécutés  par  le  fameux 
Jean  Gougeen,  Ce  premier  morceau  du 
Louvre  çompofo  un  des  quatre  angles 
,di>  bâtiment,  qui-  eft  celui  de  la  droite, 
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en  les  confîdérant  du  dedans  de  la  Couf.; 

Depuis  Henri  II.  Charles  IX.  fit  com- 
mencer la  grande  galerie , qui  joint  le 
Louvre  aux  Tuilleries  , & Henri  IV.  la 
termina  à quelques  ornemens  près  „ qui 
ont  été  faits  fous  Louis  XIV.  Le  même 
Henri  IV.  fit  encore  édifier  l’apparte- 
ment , appellé  de  la  Reine , oà  eft  la  ga- 
lerie d’Apollon  , qui  prend  de  l’apparte- 
ment du  Ror , & régné  fur  le  petit 
jardin  du'  côté  de  la  riviere  , jufqu’à  la 
grande  galerie.  Cet  appartement  fut  brû- 
le en  i6Si.  mais  il  a été  rebâti  depuis. 

Après  Henri  IV.  Louis  XIII.  fit  éle- 
ver par  Jacques  le  Mercier  le  gros  pavil- 
lon couvert  en  dôme  ou  coupe  quarrée, 
qui  eft  au-defius  de  la  porte  où  il  y avoit 
un  pont-levis.  Sous  ce  pavillon , on  pra- 
tiqua un  grand  veftibule  foutenu  de  deux 
rangs  de  colomnes  chacune  d’une  feule 
pièce , coupelées  & canelées  d’ordre  ioni- 
que, dont  les  chapiteaux  , orné^  de  maf- 
ques  , ont  été  allez  imparfaitement  imités 
^e  ceux  que  Michel  Ange  a compofés 
. pour  le  Capitole  de  Rome.  Ce  périftile 
lert  d’entrée  au  vieux  Louvre  du  côté  qui 
fait  face  aux«Tuilleries  : ce  pavillon  ren- 
ferme une  Chapelle  dédiée  à faint  Louis, 
Louis  XIII.  fit  encore  continuer  le  bâ- 
timent du  Louvre  j & l’ouvrage  de  co 
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Quàrtïek  du  Louvrï.  1.  yî 
"î^rînce-,  outre  le  grand  pavillon,  forme 
l’angle  de  la  gauche , paralelle  à celui 
d’Henri  II. 

Tout  le  refte  dq,l’édifice  moderne , qui 
• compofe  le  Louvre  que  l’on  appelle  nou- 
veau , a été  fait  par  les  ordres  du  Roi 
Louis  XlV.  & par  les  foins  de  Jean-Bap- 
tifif  Colhrty  qui  pour  cet  effet  fit  venir  en  . 
France  les  plus  habiles  ouvriers  & les  plus 
•fameux  Architectes.  Le  Cavalier  , 

' à quf  on  affigna  une  penfion , fut  de  ce 
nombre,  & il  en  jetta  les  fondemens  en 
i66^.\e  17.  octobre  : pour  l’exécution 
de  fes  defleins  le  Roi  fe  fervit  de  L'fitis 
■l;  V’au  , premier  Architecte,  depuis  i66j. 
jufqu’en  tC-jo.  & enfuite  de  François 
(tOrkai  fom  éleve  ; & ces  deux  Archi- 
teCtès  conduifirent  l’édifice  en  l’état  où  il 
Charles  Pérault  de  l’Académie  Fran- 
çoife , prétend , dans  l’eloge  qu’il  a fait 
de  fon  frere  Claude,  que  le  deffein  de 
fe  nouvelle  façade  extérieure  eft  de  lûr  : 
mais  quoiqu’il  en  foit , on  n’en  connoit 
point  d’autres  que  Louis  le  Vau  , & ‘ 

d'Orbai  qui  l’ont  conduit  ; & çn  leur  at- 
tribue toute  la  gloire  d’un  monument  fi 
parfait. 

Avant  d’entrer  dans  un  plus  grand  dé- 
tail , il  eft  bon  de  voui  dire  qu’on  dîftirt- 
.gue  les  différens  ouvrages  des  Rois  pac 
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leurs  chiffres  & leurs  devifes,  qui  faut 
fculorés  dans  les  frifes  & fur  les  clefs  des 
arcades  ; par  exemple  la  devife  d’Henri 
II.  eft  un  croifïant,  gui  eft  le  fymbole 
de  Diane  de  Poitiers  fa  Maîtreûei  ainfî 
des  autres.  • 

Le  plan  de  tout  1 édifice  du  Louvre, 
tant  ancien  que  nouveau  , eft  un  quarré 
parfait,  au  milieu  duquel  eft  une  cour 
de  foixante-trois  toifes  auffi  en  quarré. 
Des  quatre  corps  de  ce  bâtiment , •Louis 
XIV.  en  a fait  élever  le  principal , & fait  ’ 
conftruire  la  plus  grande  partie  des  deux 
autres  qui  foUt  les  côtés , & une  nouvelle 
façade  à celui  qui  régné  fur  lariviere  , au» 
devant  duquel  on  a confervé  une  rrianiere 
de  terraffe  pour  en  faire  un  j.ardin.  De 
tous  ces  ouvrages  modernes , il  n’y  a que 
les  gros  murs  &:  la  façade  principale  d’é» 
levés. 

Les  quatre  façades  intérieures  doivent 
as^ir  , félon  le  deflein , huit  pavillons  Sc 
huit  corps  de  logis , chacun  defquels  eft 
accompagné  de  trois  corps  avancés  d’ar- 
chiteéfure,  couronnés  de  frontons  fphér- 
riques , & tous  ces  différens  pavillons  8c 
corps  avancés  doivent  être  ornés  des  trois 
ordres  d’architedure  en  colomnes  fur 
pieds'  d’eftaux  , «taillées  chacune  d’une 
feule  pièce , ce  qui  en  rendra  la  fpliditc 
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S:  lé  mérite  plus  confidérable.  Le  pre- 
mier ordre  efl:  corinthien  , & les  deux  au- 
tres font  comportes  ; avec  cette  diffé-  ' 
rence,  que  le  troifiéme  ordre  des  anciens 
ouvrages,  n*eft  qu’un  attique.  Sur  la  cor-  - 
niche  fupérieure  qui  couronne  toute  l’ar- 
diiteôure  du  nouvel  édifice  , il  doit  y ’ 
avoir  auflî  une  baluftrade  compartie  par  ' 
des  pieds  d'eftaux,  qui  feront  chargés  de  ' 
trophées,  & de  vafes  ; mais  le  bâtiment v 
n’a  pas^  été  conduit  jufques  là  : cette  dé-- 
coration  lui  donnera  beaucoup  de  gran-- 
deur , s’il  eft  jamais  achevé. 

La  nouvelle  façade  extérieure  du  Lou-*- 
vre , eft  la  première  chofe  que  vous  de-  - 
•vez  remarquer,  comme  un  ouvrage  mer-  - 
veilleux,  & qui  ne  cède  rien  plus  - 
meux  antique  ; elle  a près  de  quatre-  • 
vingt- huit  toifes  de  longueur.  On  peut*: 
la  divilèr  en  deux  parties , dont  la  pre— - 
miere,  ou  partie  inférieure , .n’eft  qu’un  f 
rez  de  chauftee  fort  élevé;  & la  partie* 
fupérieure  eft  une  galerie  couverte  & fé- 
parée  en  deux , dont  le  comble  eft  fou- 
tenu  de  vingt-huit  colomnes  corinthien- 
nes ifolées  , couplées  & canelées  , qui  ' 
avec  autant  de  pilaftres  placés  fur  le  mur  * 
intérieur  de  la  galerie  en  fimétrie , fup — 
portent  des  architraves  de  douze  pieds  de  - 
longueur  forment  deux  périftiles  d une-* 
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excellente  architeélure.  Toute  la  dîftri- 
bution  de  ce  fuperbe  frontàfpice  eft  com- 
partie  de  ces  deux  périftiles , & de  troij 
corps  avancés  d architeâure , dont  le  prin- 
cipal eft  au  milieu  où  eft  l’entrée , .&  les 
deux  autres  aux  extrémités/Ces  trois  corps 
Ibnt  aufli  revêtus  du  meme  ordre  corin- 
thien , fçavoir  ceux  des  extrémités  de  ftx 
pilaftres  & de  deux  colomnes  couplées 
qui  foutiennent  l’entablement , & fcparés 
par  des  fenêtres  & une  grande  arcade  j 
& celui  du  milieu  de  huit  oolomnes  dans 
une  pareille  difpofition^  Ce  dernier  eft 
comblé  d’un  fronton  angulaire,  dont  la- 
corniche  fupérieure,  qui  fépare  en  deux 
une  baluftrade  pofce  fur  l’entablenSênt* 
des  périftiles , eft  remarquable , particu- 
iiérement  pour  fa  Simaife , qui  n’eft  com- 
pofce  que  de-  deux-  feules  pierres  d’une 
grandeur  furprenante  , puifqu’elles  ont 
chacune  cinquante-quatre  pieds  de  long 
- & huit  de  large,  fur  un  pied  & demi 
d’épaiflèur. 

Et  pour  la  communication  des  deux  ' 
colonnades , on  a pratiqué  dans  ce  corps, 
avancé  un  corridor  qui  doit  conduire 
de  l’une  à l’autre.  Les  connoifteurs  en 
architeéiure , entre  autres  perfedicns  , 
remarquent  comme  une  chofe  merveil- 
jbufe  lahardielTe.des  architraves , qui  for- 
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ment  dans  ces  galeries  des  plafonds  quar- 
rés  de  douze  pieds , & le  génie  des  ar- 
chiteéfes  dans  la  pofition  des  pierres , dont 
la  jondion  eft  parfaite.  On  eftime  encore 
infiniment  les  ouvrages  de  fculpture  qqî 
embelliflent  ces  deux  colonnades. 

Dans  le  corps  avancé  du  milieu  fur 
le  rez  de  chauflce,  eft  un  veftibule  fort 
fpacieux  , qui  doit  être  la  principale  en- 
trée dans  la  grande  cour  quarrée.  En  tra-' 
verfant  cette  cour  pour  rentrer  dans  l’an- 
cien Louvre , afin  de  vifiter  fes  appar- 
tcmens , on  peut  remarquer  que  les  nou- 
veaux ouvrages  ne  font  proprement  que 
maflbnnés  ; & que  les  colomnes  & les 
entablemens  n’ont  autre  chofe  que  la  for- 
me & la  proportion  fans  autre  ornement,' 
& cela , par  la  difcontinuation  de  l’ou- 
vrage. 

Après  avoir  confiderc  toute  l’archite- 
(fture  du  Louvre , il  faut  vifiter  les  appar- 
temens^  où  vous  verrez  des  chofes  di- 
gnes de  votre  curiofité.  Ils  ont  été  aug- 
mentés & embellis  pour  y recevoir  l’In- 
fante Reine  à Ton  arrivée  d’Efpagne;  elle 
y a demeuré  jufqu’à  Ton  départ  de  Paris 
pour  Verfailles.  La  principale  entrée  don-: 
noit  fuf  la  grande  place  du  côté  de  la 
grande  galerie  du  Louvre, 

Lapremiere  pié£e  du  plein  pieddc  Paîle- 
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«.'droite,  où  eft  rappartement  du  Roi,  (ert 
de  falle  des  Cent-SuifTes  , dont  l’entrée 
eft  fous  le  veftibule  à côté  de  l’efcalier, 

- qu’on  appelle  l’efcalier  d’Henri  1 1.  par 
une  porte  quarrée  , au-dellus  de  laquelle 

» eft  écrit  fur  un  marbre  noir  : 

^ VirtHti  Régis  Chnfliamjfmi» 

'Vous  verrez  dans. cette  falle,  un  ou- 
' Vrage  très*eftimé  de  Jean  G augeon;  c’eft 
un  liège  ou  forme  de  tribune,  foutenue 
"par  quatre-  Cariatides  gigantefques  d’une 
fculpture  parfaite.  On  y conferve  tous  les 
'modèles  ou  figures  en  plâtre  des  plus  la- 
meufes  pièces  de  l’antiquité,  que  le  feu 
Roi  a fait  mouler  à Rome  & ailleurs. 
On  y garde  aulîi  tous  les  creux  ou  mou- 
-les , dans  lefquels  on  a jetté  les  plâtres-; 
entre  autres  pièces  curieufes , tous  les  bas- 
relietsde  la  colomne/Trajane , les  ftatues 
de  l’Hercule  Farnefe  , du  Gladiateur  , 
du  Laocoon , de  l’Apollon  Pithien , le 
Lantin,  la  Venus  .de  Nlèdicis,  la  Flore 
de  Farnefe,  la  Venus  aux  belles  felTes., 

- & une  infinité  d’autres  , qui , quoiqu’on 
plâtre,  méritent l’eftime desconnoilfeurs., 
pour  être  en  tout  fêmblables  aux  origi- 
naux , fur  lesquels  elles  ont  été  exaèle- 
ment  moulées.  Pour  voir  cette  l^le  , il 
iâut  s’adrefter.à-celui  qui  en  a.lajgarde. 
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T)e  la  falle  des  cent-Suifles  , on  entre 
de  plein  - pied  dans  l’appartement  de  la 
Reine  , mere  de  Louis  .X I V.  diftinguc 
par  ancien  & nouveau.  L’ancien,  fitué 
dans  le  vieux  Louvre  où  ibnt  les  bains  , 
cft  préfentement  occupé  en  partie  par  le  ' 
trcfor  des  archives  du  Confeil  , & par 
ÜAcadémie  de  peinture  & de  fculpture, 
dont  je  vous  parlerai  ci  après. 

Cet  appartement  n’eft  aujourd’hui  con- 
fidérable  quc’parlcs  incruftationsSd  autres 
ornemens  de  marbre  .&  de  bronze,  qni 
font  reftés  dans  le  falon  des  bains  ; & par 
les  portraits  de  la  maifon  d'Autriche  , de- 
puis Philippe  premier,  pere  de  Charles- 
Quint,  jufqu’à  Philippe  ly.  roi  d’Efpa- 
gne.  ' 

De  cet  ancien  appartement,  on  pafTe 
de  plein-pied  dans  le  nouveau , fitué  fur 
l’aîle  qui  prend  du  pavillon  du  Roi,  en 
retour  fur  la  rivicre  jufqu’à  la  grande 
galerie  ; mais  comme  ce  dernier  étoit 
difpofé  à l’ufage  des  Confeils , on  n’y  pou- 
voir entrer  que  par  un  fallon , dont  l’ilTue 
efl:  par  une  petite  porte  à côté  de  la  place 
du  Louvre. 

Vous  commencerez  par  l’examen  de 
cette  pièce,  qui  eft  décorée  de  neufpaï- 
fages  peints  à l’huile  fur  le  ràur  par5wr- 
Ces  païlages  font,  accompagnés 
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nemcns  & de  dorures  : la  paix  & l’abtrU- 
dance  font  peintes  à frefque  au-deflus  des 
corniches.  Dans  le  plafond  Pallas  , Mars 
& Venus  tiennent  chacun  une  fleur  de 
lys,  faifant  les  armes  de  France,  & trois 
amours  fupportent  la  couronne , qui  n’efl 
pas  encore  terminée.  Ces  peintures  ainfi 
que  toutes  -les  autres  que  vous  allez  voir 
dans  cet  appartement , font  du  célébré 
Erancefio  Remanellt  ^ Romain.  Les  deflîis 
des  portes  font  les  portraits  d’Henri  IV. 
de  Marie  de  Médicis , & de  Louis  XIIL 
Enfuite  fur  la  droite  , on  trouve  l’anti- 
chambre aufli  peinte  à frefque  par /r  même 
Romanellï.  Le  plafond  contient  plufieurs 
figures (jmboliques , qui  repi éfentent des* 
Divinités  , les  arts  & les  Iciences  ; les 
autres  grands  fujets , font  le  ravilTèment 
des  Sabines,  Mutius  Scevola,  Coriolanus 
fléchi  par  fa  mere;  & le  Sénateur  à qui 
l’on  vint  offrir  le  commandement  de  l’ar- 
mée , lorfqu’il  labouroit  la  terre.  Les 
deflus  des  portes  font  les  portraits  de  Louis 
XI IL  & d’Anne  d'Autrkhe  : les  figures 
de  ftuc , pofées  entre  les  compartimens 
de  ces  tableaux , font  excellentes.  Cettç 
antichambre  eft:  ornée  de  trois  niches  , 
qui  fimétrifent  avec  les  fenêtres  ; & fur 
les -petits  plafonds  des  embrafures,  font 
peintes  .en  maniéré  de  bas-reliefs  d’az.uj: 
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lur  des  fonds  d’or , des  figures  de  fem^ 
mes  allégoriques  : quant  aux  ornemcns , 
ils  font  très-arciftement  peints. 

La  pièce  qui  fuit,  eft  la  Chambre  de 
LA  Reine  ornée  dans  le  meme  goût 
que  1 antichambr®  ^ & peinte  à frefque 
par  RamaneUi.  Le  milieu  du  plafond  de 
cette  chambre  ' repréfente  la  Religion 
Voilée  de  blanc,  accompagnée  de  la  Foi , 
de  l’Efpérance  & de  la  Charité.  Les  au^ 
très  peintures  d’au-delTus  de  la  corniche 
iont  , fçavoir , aux  deux  extrémités  de 
la  chambre  , l’hiftoire  d’Eftcr , & celle 
d’Holoferne  , & dans  les  quatre  arcade^ 
des  côtés,  la  Juftke,  la  Force,  la  Pru- 
dence & la  Tempérance.  D’autres  fym- 
boles  font  reprélentés  par  des  en-fans  au 
ceintre  de  ces  arcades  fur  des  petits  pla- 
fonds percés.  Tous  les  ornemens  de  cetcc 
chambre  font  très~richesr  Les  figures  de 
ftuc  qui  accompagnent  ces  ornemens,  font 
d un  excellent  goût , exécutées  par  Girar~ 
iian,  ^ Les  deûhs  des  portes  repréfentent 
Louis  XIV.  & Marie-Therefo  d’Autriche. 
C eft  dans  cette  chambre  que  fe  tenoif 
jle  Conseil  Royal  des  Finances. 

De  la  chambre  de  la  Reine  , on  en- 
tre dans  fon  Cabinet  , qui  eft  une  pièce 
des  plus  rares  qu’il  y ait  à voir  à Paris» 
L’hiftoire  de  Moyfe  y eft  reprélêntée  par 
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RomanelU , en  fept  tableaux  d’une  beauté- 
lingulicre,  peints  à l’huile,  placés  dans- 
le  lambris  j & deux  païfages  fur  les  portes. 
Le  premier  de  ces  tableaux  cft  îe  fujet 
de  la  Manne  ; le  fécond , lé  frapement 
du  Rocher  ; le  trolfiéme  , le  paflage  dc' 
la  Mer  rouge  ; le  quatrième  , le  Veau 
d’or  ; le  cinquième , l’expofition  de  Moyfe  y 
le  fixiéme,  les  filles  de  Jethro;  & le  fêp- 
ticme  , la  pluye  des  oilcaux  ou  cailles*. 
Le. Veau  d’or  & le  paflage  de  la  Mer* 
rouge  font  fort  endommagés  par  l’hui- 
midité.  Le  fujet  du  plafond , c’eft  Mi- 
nerve fur  un  cube , préfidant  fur  tous, 
les  arts  & les  fciences , repréfentés  par 
autant  de  figures,.  Tout  eft  admirable- 
dans  ce  cabinet  r la  vue  fur  la  riviere'- 
& en  face  du  collège  Mazarin , en  eft' 
enchantée.  Les  ôrnemens  de  peintures 
mêlées  de  figures  grotefques  , font  d’un, 
goût  , & d’une  exécution  parfaite^  Tout 
répond"  à la  magnificence  du  lieu , me- 
me le  parquet,  dont  la  compofition  en> 
marqueterie  eft  des  plus  finguliéres.  Les, 
chifres  d’Anne  d’Autriche  y font  rap-- 
portés. 

Après  ce  cabinet , on  trouve  un  faüoiii 
fans  ôrnemens , qui  conduit  à la  falle  ^ 
appellée  des  Antiques  , où  éteient  ei- 
de.vant  les  ftatues  antiques , qui  fontau»- 
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jburd’hui  un  des  principaux  embelliflè- 
mens  de  la  galerie  de  Verlàilles.  Les 
murs  de  cette  falle  font  incruftés  p?p 
compartimens  de  dilFerens  marbres  ; fur 
-les  huit  maflîfs  des  deux  côtés  font  huit 
petites  niches  de  marbre,  ou  maniérés 
de  portiques  doriques , avec  des  fron- 
tons. Dans  les  deux  fonds  de  cette  falle , 
on  ne  voit  que  deux  plus  grands  cotps 
d’architcéture  , çompofés  auflî  en 
. niere  de  portiques  d’ordre  ionique,  dont 
lés  arcades  font  des  niches.'  Les  colora- 
nés  & l’entablement  en  font  de  marbre 
gris  très-eftime  jjle  pavé  de  cette  fal|c 
" eft  travaillé  dans  le  même  goût.  Ce  lieu 
qui  eft  la  derniere  pièce  de  l’apparte- 
ment, répond  au  corridor  de  la  grande 
galerie  du  Louvre , qui  forme  une  ' enfi- 
lade jufqu’aux  TuilleriesNCe  corridor 
fert  d’entrée  aux  appartemèos  de  ceu^î  • 
qui  font,  logés  dans  la  grande' galerie  v- 
leurs  noms  Ibnt  fur  chaque  porte.“- 
-Repaflant  dans  le  fallon  par  où  vous  êtes 
entrez  , paftêz  fur  la  gauche  dans  une  gran- 
de falle , où  l’on  tenoit  le  Cokseil  Royau 
DE  Guerre  : le  plafond  elf  orné  d.e  plu- 
fieurs  fujets  d’Apollon  & de  Diane,  qui 
font  encore  des  ouvrages  de  R$maneUi , 
i|ui  y a reprefenté  fous  la  voûte  Apol- 
lon. 5c  Diane  , 5c  plus  bas  autour  de  la. 
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corniche  , Aéteon  , Endimion  endornif,. 
Apollon  qui  diftribue  des  couronnes  aux 
-Mufes , & l’hiftolre  de  Marcias  en  autant 
de  tableaux,  & aux  quatre  angles  de  cette 
voûte , les 'quatre  Saifons.  Plufieurs  feints 
bas  - reliefs  rehaudës  d’or  font  peints  fur 
Jes  petits  plafonds  des  embrafures.  Le 
fond  de  cette  falle  eft  rempli  de  trois 
niches  dorées , & de  même  fimétrie  que 
celles  de  l’antichambre.  Les  ornemens  de 
ce  lieu  font  proprement  exécutés , & très- 
lichement  dorés. 

Après  avoir  parcouru  les  appartemens 
^ue  je  • viens  de  vous  décrire , vous  de- 
vez monter  dans  l’appartement  du  Roi 
par  le  grand  efcalier  , dont  lar' voûte  eft 
ornée  en  fculpture  de  differens  attributs 
de  chaffe  , & de  croiflàns  qui  font  la 
devife  d’Henri  1 1.  par  rapport  à Diane 
de' Poitiers  là  maîtrelTe.  Cet  efcalier  con- 
duit à la  falle  des  Gardes , ouverte  de 
lèpt  croifées  , & le  plafond  en  eft  préfen- 
tement  tout  étayé  : cette  pièce  n’a  rient 
de  remarquable  que  le  modèle  du  Lou- 
vre en  relief,  reprefenté  tel  qu’il  doit 
ctre  ; c’eft  pourquoi  ne  manquez  pas  à 
l’obferver.  C’eft  dans  cette  fàlîe  que  fo 
tient  le  Tribunal'  de  la  Capitainerie  de 
Varenne  du  Lowvre  ^ les  Jeudis , à l’eo? 
droit  où  eft  le  Chrift.. 
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De  Ja  falle  des  Gardes,  on  paflTe  dan» 
TAntichambre  du  Roi  , où  l’Acadé-  - 
mie^des  fcienees  tient  Tes  afTemblées.  Mi- 
nerve tenant  le  portrait  de  Louis  XIV.  y 
eft  peinte  par  Antoine  Coipet.  On  entre 
enfuiredansLAGRAND’CHAMBRiF  du  Ror, 

& de  celle  ci  dans  la  chambre  du  lit  de 
-Sa  Majefté  , toutes  deux  ornées  de  pla'- 
■fonds  remplis  de  fculptures  dorées  avec 
profufion.  Dans  la  première  eft  à pré- 
lent  la  bibliothèque  de  l’Académie  de»  • 
fcienees , & deux  globes  au  même  ufage. 

Apres  la  chambre c’eft  le  grand 
Cabinet  bu^Ro-i,  confidérable  par 
le- tableau  du  milieu  du^  plafond,  peint 
'par  le  fameux  Poujfm  ; il  repréfente  le 
•Tems  q'ui  éleve  la  Vérité  : c’eft  en  ce 
' Hèu  que  l’on  tehoit  le  Conseil  des 
Parties. 

Du  grand  cabinet  du  Roi , on  entre 
dans  un  fallon  ovale , dont  la  coupe  ou 
forme  de-  dôme  eft  ornée  de  quantité  de 
figures  de*ftuc  d’un  goût  merveilleux' r 
tes  endroits  de  cette  coupe  qui  devroient 
•être peints,  font  encore  vuides.  Les  murs 
de  ce  fallon  font  revêtus  des  tableaux  du 
Rot  qu’on  a placés  là,  auffi  bien  que  dans- 
la  galerie  fuivante  comme  en  dépôt.  < 

Ce  fallon  fert  d’entrée  à la-  magnifique 
■Galerie  d’Apollon.  Louis  XIV- qui  Ijt 
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fk  rétablir  après  l'incendie  de  i I 
l’avoit  entièrement  confumée  , la  rendit  î 
pour  lors  la  plus  éclatante  de  toutes  celles  - 
des  maifons  royales..  Cette  belle  galerie 
eft  percée  de  douze  croifées,  firaetrifées 
par  autant  de  feintes  portes  : les  plafonds  - j 
étoient  autrefois  remplis  des  excellens  ou-  [ 
vrages  de  peinture  du  fameux  /?  Brun i 
qui  repréfentoient  des  fujets  allégoriques  , | 

tirés  de  la  fable,  appliqués  aux  grandes  i 
qualités  de  ce  Prince;  la  plupart  ont  été 
tranfportés  à Verfailles. 

Des  pièces  qui  relient , la  plus  ccnfî- 
dérable  eft  au-deifus  dê  la  fenêtre  à l’ex- 
trémité de  cette  galerie  du  côté  de  i’eau  : ' 
elle  repréfente  le  triomphe  de  Neptune  ' 

& de  Thetis , tirés  dans  un  char  par  desr 
chevaux  marins , avec  des  Tritons  & des^  • 
Nereïdes  ; ce  morceau  eft  eftimé  un  des 
plus  excellens  ouvrages  de  cet  habile  ' 
maître.  Les  autres  fujets  qui  réftent 
font  le  triomphe  de  Flore,  ou  ïe  Prin-*^ 
tems  ; la  Lune , ou  le  triomphe  de  Diane 
& le  troifiéme  , la  Nuit  repréfentée  par 
un  voile  noir  qui  s’étend  für  un  vicil-^- 
lard.  » 

Les  ouvrages  de  fculpture,  qui  enri— 
chilTent  - cette  galerie  -dans  les  diftérens-- 
compartimens  de  la  voûte,  font  d’une.^ 
•^rfeélion  qui  égale  les  peintures  ; ils 
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tent  diftribués  à Gaffer  & à BaIuzat  dô 
jMarJy  ^ à Vrançots  Grrardon  &'à  Thomas  - 
Retiaudin.  Louis  XIV.  ne  voulant  pas  que 
le  gain  fût  le  feul  objet  qui  portât  ces  ^ 
habiles  Sculpteurs  au  travail,  leur  en  fit- 
un  point  d’honneur;  il  propofa  ifne  ré-  ' 
compenfe  à celui  des  quatre  de  qui  les  ' 
ouvrages  feroient  les  plus  parfaits.  Girar,^ 
don  eut  l’honneur  de  recevoir  trois  cens-- 
Louis  d’or  de  Sa  Majefté  pour  ce  prix,  - 
Parmi  ces  excellens  ftucs  font  de  beau»- 
Camay  eux  réhauffés-d’or , qui  reprefen- 
tent  les  douze  mois  de  l’année  ; quant . 
aux  ornemens,  ils  répondent  parfaite — 
ment  à la  beauté  du  refte. 

Cette  galerie , où  étoient  autrefois  lés  » 
fàmeufes  batailles  d’Alexandre  , trans- 
portées depuis  dans  la  grande,  galerie  où:' 
font  les  Plans , eft  encore  plus  curieufe 
depuis  que  l’on  y a joint  lf.  cabinet  de 
PFINTURE,,  ou  le  dépôt  DES  TABLEAUX 
DU  Roi  ; c'eft  un  lieu  bien  délicieux  pour 
ceux  qui  aiment  ce  bel  Art , qui  s’y  ar- 
rêteront toujours  avec  fatisfaélion,  pour' 
parcourir  les  tableaux  qui  couvrent  les- 
trumeaux'  de  part  & d’autre  , & les  fein- 
tes portes  : vous  y en  verrez  environ  cent- 
cinquante  des  plus  beaux  de  ceux  que- 
le  Roi  pofléde  , & qui  ont  été  faits  par 
jfes  plus  grands  Maîtres  de  UtaUe,.dfi  îa^ 


l 
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France  & de  Flai-vdres  i entr’auti-es , - leJ: 
■.quatre  tableaujT  des  Amours  , de  PAlha- 
ne  ; la  femme  adultéré  j Rebecca;.  le 
triomphe  de  Venus  î-  le  ravilTement  des 
Sabines  ; & Ananie  & Saphira , du  PohJTm  : 

' le  David  jouant  de  la  harpe  , & plufieurs 
autres , du  Guide  : l’entrée  de  Jerufalem-, 
le  portemerrt  de  Croix , & les  deux  Na- 
tivités , de  le  Brnn  r-les  noces  de*  Cana , 
de  Paul  J^eronefe  i des  vûes  de  Fon- 
tainebleau, de  Vincennes  & autres  , de 
-VandçnneHlerr,  & un  grand  nombre  de 
aïfages  & de  portraits  d’une  admirable 
eauté. 

Cette  galerie  communique,  par  un  falr- 
lem  vuide , & fans  autre  ornement  que 
la.  plus  charmante  vûe  du  monde,  à l)a 
grande  galerie , où  font  les  plans  : mais 
avant  que  d’aller  plus  loin,  il  eft  bon  de- . 
parler  de  ce  qui  refte  à voir  au  vieux 
Louvre.-^ 

Tout  joignant  l’appartement  du  Roi., 
du  côté  delariviere,  eft  l’appartement  de 
la  Reine  Marie-Thbress  d’Au  triche.; 
préfentement  occupé  par  l’Académie  d’ar- 
chitedure , où  l’on  tenoit  le  Conseil  d* 
lA  Marine, 

Au‘defïùs  de  la  dalle  des-  gardes-,  c’eft 
le  cabinet  des  livres  du  Roi,  ÔC-l’appartementr' 
jde  M,  de  Mairan  ,.fceretaire  perpétuel  de 
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l’Académie  des  fciences  qui  en  a la  garde, 
iÇet  appartement  étoit  celui  où  logeoit 
le  Cardinal  Mazarin , dont  on  voit  en- 
core les  devifes , & fes  armes  peintes  ea 
plufieurs  endroits.  • 

Après  vous  avoir  expliqué  les  curiofîtés 
qui  latisfont  les  yeux,  je  ne  fortiraipoint 
du  l.ouvre  fans  vous  parler  de  celles  qui 
conviennent  à refprit  ; ce  font  les  Aca- 
démies qui  y tiennent  leurs  alTemblées  : 
elles  font  au  nombre  de  cinq  ; fçavoitf 
fAcadémie  Françoife  j celle  des  Inf- 
criptions  & belles  Lettres  } celle  des 
Sciences  ; celle  de  Peinture  & de  Sculp- 
ture ; & celle  d’Arohitedure  , dont  les 
nouvelles  liftes  des  perfonnes  qui  les  com* 
pofent , fe  trouvent  tous  les  ans  dans  l’al- 
manach Royal. 

L’Acadf.mie  Françoise,  établie  pour 
travailler  à la  pureté  & à la  perfedion  de  la 
langue  Françoife , eft  la  preijiiere  de  tou- 
tes les  Académies  royales  de  France.  C'eft 
une  compagnie  compofée  de  quarante 
perfonnes  illuftres  par  leur  naiflànce , leur 
îçavoir , leur  efprit  & leurs  beaux  ou- 
vrages , dont  les  places  vacantes  font  rem- 
, plies  par  d’autres,  choifis  par  ceux  de  ce 
même  corps.  Elle,  fut  établie  en 
par  le  Cardinal  de  Richelieu^^  & approti- 
.vce  par  iettres  patentes  de  Louis  XIII. 
Tome  /,  1 
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de  l’année  i 5 5 . qui  ne  furent  vérifiées  aU 
Parlement  qu’en  1657.  avec  cette claufe  i 
A U charge  (jne  ceux  de  l'y^cadémie  ne  con-^ 
noitront  que  de  L’ornement  ^ embelhjfement  & 
Augmentation  de  la  Langue  Françoife ,des  livres 
qui  feront  faits  ÿur  les  Académiciens  y & par 
autres  perfinnes  qui  le  déjîreront  & voudront. 
Le  Roi  eft  le  protedeur  de  cette  Aca» 
demie  , dont  la  devife  eft  l’ Immortalité, 

• Feu  M.  de  Balzac  y fonda  un  prix  d’é- 
loquence , qui  confifte  en  une  médaillo 
d’or  de  la  valeur  de  deux  cens  livres,  où 
~ Paint  Louis  eft  repréfcntc , & qui  fe  diftri- 
bue  tous  les  deux  ans  le  2 5 , Août , jour  de 
la  fête  de  ce  Saint , «dans*  une  féancc  fo- 
Icmnelle , que  l’Académie  tient  ce  jour- 
là  dans  la  Chapelle  du  Louvre.  Elle  y 
fait  chanter  une  Meflè  en  mufique , & ûn 
fameux  Orateur  fait  le  panégyrique  du 
Saint;  alors  après  avoir  fait  la  ledure  de 
la  pièce  d’éloquence  qui  a remporté  le 

Ïirix,  elle  le  donne  à l’auteur  , ou  à cç» 
ui  qui  fe  préfente  de  fa  part. 

M.  Péliflbn  propofa  a l’Académie  de 
donner  un  prix  de  Poéfie , dont  le  fujet 
feroit  à la  louange  du  Roi.  Ce  prix  eft 
une  médaille  d’or  de  trois  cens  livres., 
•dont  il  faifoit  la  dépenfe  , & que  l’Aca- 
démie a continué  de  faire  depuis  fa  mort. 
' Cette  Académie  tient  fes  aiïènblées  les 
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Lundis , les  Jeudis , & les  Samedis  après 
^'pidi , dans  une  falle  qui  eft  au  rez  de 
~chauflée , à la  gauche  du  grand  pavillon , 
depuis  trois  heures  jufqu  a cinq. 

Les  meubles  dont  ces  Académiciens  fe, 
fervent,  (impies  Ôc  vieux  comme  on  les 
voit , font  les  mêmes  qui  leur  furent  don- 
nés par  le  Cardinal  de  Richelieu  dès  leur 
premiers  alïèmblée  au  Palais  Cardinal  ; 
pàr  cette  conhdération  leur  deflein  eft  de 
les  préférer  tant  qu’ils  dureront , à déplus 
riches  que  le  feu  Roi  leur  avoit  ofFertsi 
Cette  (aile  eft  ornée  des  portraits  du  Roi , 
du  Cardinal  de  Richelieu  , du  Chance- 
lier Séguier.de  lajrcine  Chriftine  de  Suede , 
& d’un  tableau  de  la  Ste  Vierge.  Le  Con- 
seil DU  DEDANS  DU  RoYAUME  tenoit  aufli 
lès  aflemblées  dans  cette  mênfe  falle. 

* L’Academie  des  Inscriptions  et 
belles  Lettres  , préfentement  fous  ladi- 
reéèion  de  M.  le  Comte  de  Maurepas , fut 
établie  en  1665.  par  les  foins  de  J.  B*  Col- 
bert , fous  le  titre  d’AcADEMiE  des  Ins- 
criptions ET  DES  Médaillés  , pour  tra- 
vailler & compofer  Les  infcriptions  des 
médailles  pour  l’hiftoire  de  Louis  leGrand, 
Elle  étoit  compofée  de  quarante  Acadé- 
miciens , diftingués  en  quatre  cjaflès  j 
dix  Honoraires , dix  Penuonnaires , dix 
Adôciés  dix  Elèves.  Mais  par  lettres 
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Patentes  du  4.  janvier  17 1 6".  le  Roi , con- 
sidérant que  le  titre  d’Académie  des 
“ailles  & infcriptions  ne  renfermoit  paS' 
^out  l’objet  de  rétablilîemënt  de  Cjette 
Académie  , dont  la  principale  & plus 
ordinaire  occupation  èft  de  cultiver  les 
belles  lettres,  ordonna  qu’elle  prendroit 
dorénavant  le  titre  d’Académie  des  Inf-’ 
criptions  & belles  Lettres  ; qu’elle  fe- 
roit  co'mpofée  de  dix  Honoraires  , de 
dix  Pehlionnaires  & de  vingt  alTociés , aug- 
mentant dix  alTociés  en  place  des  dix  élè- 
ves. Leurs  conférences  fe  tiennent  le  Mar- 
di & le  Vendredi,  dans  un  appartement 
à côté  de  TAcadcmie  FranÇoife. 

L’Academie  des  Sciences  doit  auflî 
fon  établilTement  à Jean  - Baptifte  Col- 
bert en  1666.  qui  la  remplit  de  très- 
habiles  gens  dans  les  Mathématiques , U 
Phyfique  , &c.  En  1699.  elle  fut  re-' 
Douvellée  par  les  foins  de  TAbbé  Bignon, 
qui  en  eft  le  Prélîdent,  qui  lui  procura 
l’appartement  que  fe  Roi  occupoit  au 
Louvre,  & des  lettres  patentes  du 
janvier  de  la  même  année,  qui  fervent 
de  réglement  à cette  compagnie.  L’infti- 
' tütion  de  cette  Académie  eft  pour  per- 
feâionner  les  fciences,  & travailler  à de 
nouvelles  découvertes  dans  chacune  en 
- particulier.  Elle,  eft  compofée  de  foixante 
perfonnes  illuftres  par  leur  capaçitc  dans 
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f ]a  Géométrie , l’Aftronomie  , la  Mécha- 
V.-  '‘luqae  , l’Anatomie , la  Chimie  & la  Bo- 
tanique. Elle  a dix  Honoraires  , vingt 
Penlionnaires j vingt  Adjoints,  & dix  af- 
fociés  étrangers.  Les  conférences  fe  tien- 
nent les  Mercredis  & les  Samedis  dans 
l’antichambre  du  Roi*' 

L’Academie  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture , fous  la  proteélion  de  M.  le  Car- 
dinal de  Fleury,  occupe  une  partie  de 
l’ancien  appartement  de  la  reine  Mere , 
près  le  tréfor  des  archives  du  Confeil. 
Elle  avoit  été  formée  en  t 545 . & le  Car- 
dinal xMazarin  en  avoit  été  le  premier  p -o- 
.tedeur  ; mais  elle  ne  fut  réellement  éta- 
, blie  en  l’état  où  elle  eft  préfentement  , 
que  vers  i (>54.  par  les'  foins  du  Chance- 
lier Séguicr  , & du  Miniftre  Colbert , 
qui  ont  donné  toute  leur  protedion  pour 
la  perfedion  de  ces  beaux  arts.  Ils  ont 
procuré  des  penfions  & autres  gratifica- 
tions à ceux  dont  les  ouvrages  font  ef- 
timés  les  -plus  parfaits.  On  expofe  aux 
étudians  les  jours  de  travail,  un  homme 
nud  que  chacun  d’eux  defligne  dans  le 
point  de  vue  où  il  eft  aflîs;  c’eft  par  cette 
iorte  d’étude  qu’ils  apprennent  à deflîgner 
corredement.  Le  Roi  approuva  le  z 4 . dé- 
cembre 1(^75.  l’union  de  cette  Acadé-^. 
plie  avec  celle  du  deffein  établie  à Rome. 
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L’appartement  de  cette  Acadérnie  eft 
■féparé  en  fix  pièces , qui  contiennent  mf 
•nombre  infini  de  tableaux,  ftatues,  bu- 
ftes,  figures,  médailles,  bas-reliefs,  es- 
tampes, &c.  dont  le  détail  eft  contenu 
<lans  Ja  defcription  de  Gnérin, 

Vous  verrez  dans  les  fa! les  que  cette 
Académie  occupe , & où  fe  font  les  af- 
femblées  le  dernier  Samedi  de  chaque 
mois,  un  grand  nombre  de  tableaux  des 
meilleurs  maîtres  de  cette  Académie;  des 
modèles  en  plâtre  moulé  fur  les  originaux 
des  plus  belles  antiques  de  Rortie  ; & quan- 
tité de  portraits  de  différentes  perfonries 
qui  ont  rendu  fervice  à cette  Académie  , 
les  chefs  - d’œuvres  faits  pour  y être  re- 
çûs,  & les  ouvrages  qui  ont  remporté 
le  prix  que  le  Roi  donne  tous  les  ans. 

Ceux  qui  ont  remporté  un  prix , ont 
encore  l’avantage  d’être  envoyés  à l’Aca- 
démïe  Françoile  que  le  Roi  entretient  à 
Rome , pour  y copier  les  plus  beaux  ori- 
ginaux , & s’y  perfeélionner  : ils  y font 
entretenus  pendant  trois  ans  aux  dépens 
de  Sa  Majefté.  Les  jours  d’aflèmblées  font 
pour  les  conférences  tous  les  Lundis  ♦ & 
pour  les  leçons , les  Lundis  & les  Mer- 
credis* 

L’Academie  d’Architecture  fut  éta- 
blie en  1^71.  par  le  même  Jean-Baptifte 
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Colbert , Miniftre  & Secrétaire  d’Ëtat. 

' Les  plus  fameux  édifices  de  Paris, bâtis  de- 
puis Ton  inftitution  , font  en  partie  les 
ouvrages  de  ceux  de  cette  Academie , ^ui 
eft  fous  l’infpeélion  du  Roi.  C cft  M.  Or- 
ry , Qontrolleur  général  qui  eft  chargé  de 
cette  direélion.  Cette  Académie  eft  com^ 
pofée  des  plus  fameux  architedes , & de 
quelque  ingénieurs , qui  par  lettres  ça^ 
tentes  du  mois  de  février  1717* 
divifés  en  deux  claffes.  Cette  Académie 
tient  fês  conférences  tous  les  Lundis  dans 
un  fallon  de  rappartement  de  la  Reine  , 
où  un  Profefleur  royal  y donne  les  le- 
çons d’architedure  les  Lundis  & les 
Jeudis.  Vous  ’verre2  dans  ce  lieu  plu»- 
fieurs  modèles  du  Louvre  & des  tnai*- 
fons  Royales  ; entr’autres  celui  du  Ca^ 
valier  Bernln  pour  le  Louvre,  qui  n’a  pas 
dé  fuivi.  ^ 

Avants  que  de  vous  éloigner  du  Lou- 
vre , il  faut  voir  au  coin  de  la  rue  du  pe^ 
tit  Bourbon , du  côté  de  la  riviere , le 
Gardp.-Meuble  de  la  Couronne  , fîtué 
dans  l’hôtel  du  petit  Bourbon , que  queli- 
ques  Princes  de  ce  nom  ont  ancienne-, 
ment  occupé;  entr’autres  le  Connétable, 
dont  rhiftoire  eft  fi  connue  fous  le  régne' 
de  François  premier.-  C’eft  le  lieu  où  l’on 
conferve  les  riches  tapiflèries  & les  prô^ 
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cieux  me.ubles  de  la  Couronne.  Dans  Ici 
grand  nombre  des  belles  & rares  tapifle-*  . 
ries  , les  pfus  confidérables  font  celles 
qui  ont  été  faites  fur  les  excellens  ddïeins 
de  Jules  Romain  ^ qui  reprcfentent  les  fa- 
meufes  batailles  de  Scipion  l’Africain  , 
que  François  premier  acheta  vingt-deux 
mille  écus , fomme  très-confidérable  pour 
ce  tems-là,  puifque  ce  feroit  près  d’un 
million  aujourd’hui. 

Celles  des  triomphes  du  même  Sci- 
.pion  , auflî  faites  par  Jules  Romain  pour 
le  roi  Henri  1 1.  dont  le  portrait  fe  re- 
connoît  dans  toutes  les  figures  qui  repre- 
fentent  Scipion.  Ces  deux  tentures  font 
enfemble  cent  vingt  aunes , partagées  en 
vingt-deux  pièces. 

On  voit  enfuite  celles  des  delTeins  de 
Raphaël  dVrbin , qui  repréfentent  l’hifi- 
toire  de  Jofué  ; elle  efl:  de  quarante-trois 
aunes  en  huit  pièces:  l’hiftoire  dePfiché, 
de  cent  fix  aunes  en  vingt-fix  pièces  : les 
Aèies  des  Apôtres , de  cinquante  - (rois 
aunes  en  feize  pièces , & l’hiftoire  de 
faint  Paul  de  quarante  - deux  aunes  en  fept 
pièces.  r 

Les  autres  font  celles  qui  repréfentent 
rhiftoire  de  Lucrèce,  qui  a vingt- une  au- 
nes ea  cinq  pièces  : les  triomphes  de  Ba- 
chus,  de  vingt-une  aunes  en  fept  pièces; 
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rhîftoire  d’Orphée , de  vingt-huit  aune? 
'Cn  huit  pièces  : les  Grotefques,  de  qua-  ^ 
rante-trois  aunes  en  dix  pièces  ; les  douze 
mois  de  l’année , de  quarante-cinq  aunes 
en  douze  pièces  : le  ravilTement  des  Sa- 
bines,  de  vingt-huit  aunes  en  cinq  piè- 
ces : trois  autres  tentures  qui  rcprèien- 
tent  l’hiftoire  de  Scipion , de  cinquante- 
fept  aunes  en  dix  pièces  ; les  Fruits  de  la 
guerre,  de  cinquante  - cinq  aunes  & de- 
mie, en  huit  pièces:  le  triomphe  de  Vé- 
nus, de  quinze  aunes  en  trois  pièces  : les 
douze  mois  de  l’année,  de  cinquante- fept 
aunes  en  douze  pièces  ; & les  fept  Ages , 
de  vingt-huit  aunes  & demie  en  fept  piè- 
ces , fur  les  deffeins  de  Lucas.  Il  y a en- 
core quatre  autres  tentures,  qui  ont  tou- 
jours paiTé  pour  être  des  defleins  d'^l- 
hert  Durer.  La  première  repréfente  l’hif- 
toire  de  faint  Jean , de  vingt-cinq  aunes 
en  huit  pièces  : la  fécondé  , la  Palîîojn  de 
Notre  Seigneur , de  neuf  aunes  en  cinq 
pièces  : la  troilième , les  belles  chafïcs  de 
l’empereur  Maximilien , de  foixante  au-  • 
lies  ôc  demie  en  douze  pièces;  elles  font 
toutes  relevées  en  or.  11  n’y  a que  la 
quatrième  qui  repréfente  la  vie  humaine, 
qui  n’eft  que  de  foye  ; elle  a vingt  - fept 
aunes  & demie.* 

Celles  de  Charles. le  Brun  , qui  ont 'été  • 


\ 
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faites  aux  Gobelins  fur  les  defleins  <ïe  ^ 
cet  habile  maître  * repréfentent  les  diffé-  ' 
rens  fujets  de  l’hiftoire  de  Louis  X I V. 

& de  fes  conquêtes.  Outre  un  grand  nom- 
bre d’autres,  qui  fait  environ  celui  d« 
vingt-quatre  mille  aunes  en  Tout. 

Ces  admirables  tapifleries  font  des  ou- 
vrages fans  prix  ; & quoiqu’elles  foient 
toutes  d étoffés  de  foye  & d'or  , néan- 
moins la  grandeur  du  deffein  & la  beauté 
du  travail  furpaflent  infiniment  la  richefle 
de  la  matière.  On  expofe  unebonn^  par- 
tie de  ces  tapifferies  autour  du  Louvre , 

& aux  Gobelins , le  jour  de  la  grande  fô- 
te  & de  Voélave  de  la  fete-Dieu. 

Les  autres  raretés  du  Garde-Meubles,' 
font  une  quantité  de  tables , miroirs , lu- 
ftres,  girandoles,  habillcmens,  lits  & au- 
tres meubles  de  grand  prix.  II  y a beau- 
coup d’armes  ofïenfives  & défenlives , & 
d’armures;  entr’autres,  celle  que  Fran- 
çois premier  portoit  à la  bataille  de  Ra- 
vie , où  il  fut  fait  prifonnier  : celle  dont 
Henri  1 1.  étoit  revêtu,  quand  il  fut  blellé 
par  le  Comte  de  Montgomeri  } celles 
d’Henri  I V.  & de  Louis  XIII.  & celle 
qui  fut  préfentée  à Monfeigneur  le  Dau- 
phin , fils  unique  de  Louis  XIV.  par  les 
Prévôt  des  marchands  & Echevins  de  cette  , 
* ville.  Vous  y verrez  encore  beaucoup 
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> d’autres  curiofités,  qui  vous  fatisferont, 
Jnais  dont  le  detail  nous  mêneroit  trop 
loin. 

La  maifon  qui  eft  paraleJIe  de  l’autre 
côté  du  Louvre  rue  des  Poulies,  étoic 
THotel  de  la  Surintendance  des  Ba- 
TiMFNs  , bâti  fous  François  premier  , 
comme  il  paroît  par  les  FF  couronnées , 

& la  Salamandre  -,  qui  font  fculptées  fur 
la  porte.  C’êft  préfentement  l’hôtel  - des 
Poftes. 

Après  avoir  confidéré  le  Louvre  dans 
toute  fon  étendue,  revenez  à la  grande 
galerie  dont  j’ai  déjà  parlé  ; elle  joint  le 
Louvre  au  Palais  de*  Tuilleries , & eft 
appellée 

Là  grande  Galerie  du  Louvre. 

Henri  IV.  la  fit  faire , pour  joindre 
le  Louvre  au  Tuilleries.  La  façade  qui  eft 
du  côté  & près  de  la  riviere , vous  per- 
fuadera  facilement  que  l’on  ne  peut  rien 
de  plus  majeftueux  & de  plus  magnifi- 
que. Elle  a dans  œuvre  deux  cent  vingt- 
lept  toifes  de  longueur  fur  quatre  toifes 
& cinq  pieds  de  largeur.  Si  l’on  n’a  pas 
gardé  une  égale  fymétrie  dans  la  con- 
ftrudion  de  cette  galerie  , c’eft  parce 
qu’elle  a été  faite  à piufieürs  fois.  D’abord 
elle  n’alloit  que  depuis  le  Louvre  juf- 
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qu’aux  murailles  de  la  ville  qui  étoienf  , 
derrière  faint  Thomas  ; c’eft  pourquoi  la 
partie  qui  eft  la  plus  proche  des  Tuil- 
leries , & qui  a été  faite  la  derniere , eft 
d’un  ordre  plus  grand  & plus  magnifi- 
que. 

On  conferve  dans  cette  galerie  les 
plans  en  relief  ou  modèles  de  toutes  les 
places  & fortereflès  de  France  , & autres 
villes  confidérables  de  l’Europe  , qui  ont 
été  faits  par  les  plus  habiles  Ingénieurs 
du  Royaume , avec  une  fi  grande  exa- 
âitude  , que  par  euX  l’on  connoît  toutes 
les  hauteurs,  & le  fort  & le  foible  des 
Places  qu’ils  repréfentent.  Dans  une  au- 
tre partie  de  cette  galerie  , on  expofoit 
de  tems  en  tems  les  ouvrages  de  pein- 
ture & fculpture  des  Académiciens , 
pour  faire  connoitre  au  public  les  pro- 
. grès' continuels  que  fait  cette  Académie; 
ce  qui  fe  fait  à préfent  tous  les  ans  à la 
faint  Louis  dans  le  grand  fallon  du  Lou- 
vre. Vous  verrez  dans  ce  lieu  les  quatre 
fameux  tableaux  des  batailles  d’Alexan- 
dre, peintes  par  le  Brm  \ ils  repréferitent 
1a  bataille  d’Arbelle , le  palTage  du  Gra- 
nique , la  bataille  de  Porus , & le  triom- 
phe d’Alexandre. 

Les  appartemens  de  deflbus  cette  gale- 
. rie , ont  été  deftinés , & donnés  de  tout 
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principal  Architefte , foit  qu’il  ait  voulu 
,1a*  flatter  de  cet  Jionneur , loit  pçut-ctro 
pour  empêcher  qu’on  ne  lui  imputât  les 
défauts  qu’on  auroic  pû  remarquer  dans 
la  diflribution  des  appartemens  & -dans 
l’élévation  de  l’édifice  ; car  il  dit  qu’elle 
ne  lui  avoit  donné  que  la  conduite  de 
ce  q^ui  regarde  l’ordre  & la  beauté  de 
l’arcnitedure  , & la  convenance  des  or- 
nemens  aufquels  on  ne  peut  trouver  à 
redire.  Philbert  de  Lorme  chercha  feu- 
lement dans  cet  ouvrage  à fàtisfaire  la 
Reine , qui  vouloit  avoir  un  Palais  parti- 
culier & féparé  de  celui  du  Roi  qui  lo- 
geoit  au  Louvre. 

Henri  IV.  fit  achever  le  bâtiment  en 
ï6oo.  & en  Louis  le  Grand  lui 

a donné  l’état  de  perfeéiion  pour  le  de-^ 
dans , fur  les  deflèins  de  Louis  le  Vau , qui 
furent  exécutés  par  François  tCOrbai  : en- 
forte  qu’on  peut  dire  que  c’efl:  un  des 
beaux  Palais  de  l’Univers. 

Il  n’avoit  autrefois  que  les  trois  pa- 
villons & les  deux  corps  de  logis  du 
milieu;  le  refte  eft  l’ouvrage  d’Henri 
iV. 

Préfenteinent , il  eft  compofé  de  qua-  • 
tre  pavillons  entrelaffcs  de  quatre  corps 
de  logis  avec  un  autre  gros  pavillon  en 
forme  de  dôme  quarré,  fous  lequel  eft 
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le  veftibule  en  pcriftile,  qui  conduit  aux’ 
appartemens.  . 

Le  plan  de  tout  cet  édifice  forme  une 
ligne  droite  & continuelle  d’environ 
cent  foixante-dix  toifes  de  long , fur  dix- 
fept  ou  dix-huit  toifes  de  large.  Les  deux 
façades  de  ce  Palais  font  ornées  de  plu- 
fîeurs  ordres  d’architeéture , dont  les  plus 
anciens  font  fort  eftimcs.  Du  côté  du 
caroufel , le  pavillon  du  milieu  eft  com- 
pofé  de  deux  ordres  en  trois  élévations , 
de  marbre  brun  & rouge , f colomnes 
ifolées  & entablemens  ) fçavoir  l’ordre  io- 
nique au  premier  & au  fécond,  & au 
troificme  le  corinthien , avec  .un  atrique 
au-deflus.  Les  colomnes  du  premier  ioni- 
que font  bandées,  & celles  du  fécond 
canelées , avec  des  branches  d’olivier 
dans  les  canelures.  Sur  l’entablement  du 
troifiéme  ordre , régne  un  fronton  chargé 
de  plufieurs  figures  de  pierre  aflez  bien 
faites , de  même  que  la  corniche  de  cet 
ordre;  & dans  le  timpan,  les  armes  de 
France  font  fculptées. 

Les  deux  corps  de  logis  attenant  ce 
principal  pavillon , font  compofés  en  pi- 
laftres  & entablement  d’un  ordre  ioni- 
que canelé  ’ dont  les  canelures  font  en-- 
treeoupées  par  des  bandes  t deux  atti- 
ques  r.un  fur  l’autre  terminent  leur  élc- 
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vation.  Les  deux  pavillons  paralellcs 
^ d’après , dans  l’un  defqucJs  eft  l’apparte- 
ment  du  Roi , font  ornes  en  pilaftres  de 
l’ordre  ionique , du  corinthien  & d’un  at- 
tique  ; de  ces  deux  pavillons  à celui  do 
milieu régne  une  baluftrade  fur  le  com- 
ble de  l’architedure.  Les  deux  corps  de 
logis  qui  fuivent,  dont  l’un  étoit  l’appâr- 
- tement  de  la  Reine  & la  galerie  des 
Ambaflfadeurs,  & l’autre  ou  eft  la  falle 
des  «lachines,  font  d’un  feul  ordre  corn-, 
pofite,  avec  fon  entablement.  Les  pa- 
villons qui  font  aux  extrémités  de  la  fa- 
çade, font  auflî  fymétrifés  de  pilaftres 
cômpofttes  , continués  des  précédens 
corps  de  logis  ; ils  font  exaucés  d’un  at- 
tique  feulement  par  delTus  le  refte  du 
bâtiment.' 

Après  avoir  obfervé  cette  architedure, 
entrez  dans  le  veftibule  ; il  eft  foiitenu 
par  des  colomnes  ioniques  rudehtées  à 
chapiteaux  compolés,  & furchargés  d’un 
foleil , devife  de  Louis  XIV.  qui  l’a  fait 
conftruire  dans  cette  difpohtion  ainû 
que  le  grand  efcalier.  Ce  veftibule  per- 
cé de  cinq  ouvertures  , eft  fi  dégagé , que 
la  vue  qui  s’échappe  au  travers  des  ar- 
cades, fe  porte  avec  plaifir  dans  le  jar- 
idin  des  Tuilleries,  & même  dans  les 
Tarn  l,  K 
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champs  élifées  : ce  qui  forme  une  perf- 
pedive  très -agréable. 

Montez  par  le  grand  efcalier  qui  eft 
fur  la  droite  du  veftibule  ; il  vous  con- 
duira d’abord  à LA  Chapelle  du  Roi, 
qui  n’a  rien  que  de  fort  fimple  & de  fort 
imparfait.  On  y a feulement  placé  des 
tableaux,  dont  la  beauté  mérite  qu’on  s’y 
arrêt.e  : celui  de  l'autel , eft  le  fameux 
tableau  dè  la  Nativité. 

II  y en  a fix  autres  entre  le^  fenêtres, 
-trois  d’un  côte,  trois  d’un  autre. 

Le  premier  de  la  droite  près  l’autel  ', 
reprélente  le  couronnement  de  la  Vierge, 
par  Lanfranc. 

Le  2.  la.chûte  des  Anges  réprouvés. 

Le  3.  la  Nativité  de  la  Vierge. 

Le  premier  de  la  gauche  repréfente 
faint  François , du  Guide. 

Le  2.  le  fameux  Crucifix,  accompa- 
gné d’Anges , par  U Brun , fait  en  con- 
currence avec  le  SncHr  , pour  la  Rcine- 
Mere, 

Le  3.  eft  un  faint  Jean-Baptifte  à'AnnP’ 
bal  Carache. 

La  tribune  du  Roi  eft  au-deflus  de 
la  porte  d’entrée.  Derrière  le  grand  Au- 
tel eft  la  facviftie  , deflTervie  par  les  Peres 
JFeuillans  de  la  rue  faint  Honoré,  ôc  au- 
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deffus  Ja  tribune  de  la  mufiquc  de  Sa 
^Majefté. 

Sortant  de  la  Chapelle,  deux  rampes 
égales  conduifent  au  grand  fallon , qui  eft 
la  première  pièce  du  grand  appartement 
du  Roi.  Il  eft  làns  ornemens,  & occupé 
par  les  Cent  Suiffes. 

Du  ^rand  fallon  , on  paffe  dans  LÀ 
SALLE  DES  Gardfs,  percce  de  fix  croi- 
fces  de  chaque  côte.  Vous  y verrez  au- 
delTus  de  la  corniche  quatre  tableaux  en 
camayeux  ^ ou  grifailles , qui  forment  de 
chaque  côte  comme  deux  grands  bas  re- 
liefs , dans  lefquels  Nicolas  Leyy , Parifien, 
a peint  les  fonctions  militaires  par  une 
marche  d’armée,  une  bataille,  un  triom- 
phe & un  facrifice.  La  force,  la  fidélité, 
la  prudence  & la  valeur  font  repréfentées 
en  quatre  bas  reliefs,  feints  de  bronze 
aux  quatre  coins  du  plafond.  L*efpace  qui 
fépare  ces  bas  - reliefs  l’un  de  l’autre 
de  chaque  côté  de  la  falle , eft  occupé 
par  un  corps  d’architedure  feinte  en 
marbre.  Un  focle  fupporte  un  trophée 
d’armes  rchauflé  d’or , environné  de  fe- 
rons , de  feuilles  de  chêne  & de  laurier 
qui  fortent  d’un  mafque , & qui  vont  s’at- 
tacher à deux  confoles.  A chaque  côté 
de  ce  trophée , eft  affife  une  f^ure  re- 
haulTée  d’or>  l’une  tient  une  malfe , elle  a 
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auprès  un  lion  ; l’autre  porte  un  faifceaù 
d’armes  , & on  voit  un  chien  à fes 
pieds.  • 

. Enfin , dans  le  milieu  du  plafond  Loyr 
a repréfenté  un  ciel,  comme  fi  on  l’ap- 
percevpit  au  travers  d’une  ouverture  ^ 
plufieurs  figures  colorées  fur  ce  ciel  y 
marquent  la  libéralité  du  Prince^  la  re- 
norumée&  autres  fymboles,  pour  appren- 
dre aux  gens  de  gùerre  à s’acquiter  di- 
gnement de  leur  devoir. 

Le  tableau  de  la  cheminée  repréfente 
Diane  qui  découvre  le  berger  Endimion 
qui  dort;  au-defliis  de  ce  Tableau  eft  un 
ioleil  fupporté  par  un  trophée  , & à l*op- 
pofite  les  armes  de  France  & de  Navar- 
re. Les  Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefté 
en  quartier  ont  leur  Ibgement,  leur  ta- 
ble & leur  corps-  de-garde  tout  enfem- 
ble  dans  cette  falle.  Ils  fe  relevent’par 
quartier  à commencer  du  jour  de  l’an. 
Chaque  guet  fous  Louis  XIV.  étoit  de 
quatre  cens  Gardes , & prefentement  de 
meme. 

De  la  falIe  des  gardes',  on  palTe  dans 
l’anti-chambre  DU -Roi  , percée  de 
huit  croifées,  quatre  du  côté  du  carou- 
fel , & quatre  fur  le  Jardin.  Le  plafond 
en  efi:  très-artiftement  peint  de  la  main 
iiu  même  Loyr\  c’eil  encore  une  feinté 
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ouverture , au  travers  de  laquelle  le  So- 
leil eft  peiint , aflîs  fur  un  char  , Condui- 
fant  fes  courfiers:  il  paroit  s’élever  fur 
rhorifon , & répandre  les  rayons  nail^ 
fans  de  toutes  parts.  Le  tems  fous  la  fi- 
gure d’un  veillard,  marque  au  Soleil  la 
courfe  qu’il  doit  faire.  Devant  lui  eft 
un  enfant  qui  tient  le  plan  d’un  édifice  j 
& auprès  du  vieillard,  une  figure  de 
femme  aflîfe  fur  des  nuages , & couverte 
d’un  manteau  de  pourpre  ; elle  tient  à 
fà  main  un  ferpent  qui  forme  un  cercle , 
C emblème  de  J.  B.  Colbert  ) au  tra- 
vers duquel  eft  une  pierre  groupée  de 
quelques  fleurs,  fur  laquelle  eft  écrit 
1668.  qui  eft  l’année  que  ces  peintures 
ont  été  faites.  Sur  le  même  groupe,  le 
Printems  fous  la  figure  d’un  jeune  hom- 
me couronné  de  fleurs , montre  les  li- 
gnes du  Printems,  marqués  dans  unç 
partie  du  Zodiaque  , qui  y eft  repréfen- 
té  dans  l’éloignement.  De  l’autre  côté 
du  tableau,  à la.  droite  d’Apollon,  eft 
la  renommée  vêtue  d’une  robe  verte  & 
d’un  manteau  d’écarlatte.  Les  heures  du 
jour  font  peintes  voltigeantes  devant  le 
■ char  d’Apollon  , par.plulieurs  belles  filles 
vêtues  différemment.  Lcyra  voulu  repré- 
fenter  par  le  Soleil  Louis  XIV.  prenant 
la  conduite  de  fes  Etats , Sc  par  les  heu- 
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res , dont  l’une  tient  un  compas , Tautr® 
des  balances , une  autre  un  foudre , &c* 
les  differentes  occupations  de  ce  Prince, 
dans  la  journée.  Enfuite  celle  qui  tient 
des  pavots,  reprél'ente  le  Roi  dans  fou 
repos trois  autres  enfans  qui  tiennent 
un  plan  , une  lyre  & un  mafque , fî- 
gnifient  les  ouvrages  que  le  Prince  faifoit 
faire , & les  fpeftacles  dont  il  régalbit 
fa  Coür.  ' 

Dans  les  angles  de  la  bordure  qui  for- 
me cette  feinte  ouverture  du  plafond  , 
font  les  quatre  faifons  de  l’année  repré- 
fentées  fous  des  figures  d’en  fans  & d’ani- 
nimaux  différens  , le  tout  feint  d’or.  Le 
refte  du  plafond  jufqu’à  la  corniche  , eft 
encore  rempli  d’autres  peintures  & d’au- 
tres ornemens.  Les  quatre  parties  du  jour 
font  repréfentées  en  quatre  tableaux 
peints  fur  des  fonds  d’or,  féparés  par  des 
ornemens  de  ftuc , accompagnés  de  maf. 
ques , de  feuillages , de  griffons , de  tro- 
phées & des  armes  de  France.  • 

Le  premier  du  côté  de  la  cour  à droite 
de  la  cheminée , eft  l’aurore  fur  fôn  char, 
au  moment  que  Cupidon  d’un  trait  dé- 
coché la  rend  amoureufe,  du  vigilant 
Céphale  : quelques  Ecrivains  modernes 
fe  font  lourdement  trompés  fur  ce  tableau, 
en  difant  que  c’eff  Procris  qui  doone  un 
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dard  à Céphale.  Le  fécond  eft  la  ftame 
% de  Memnon  qui  rendoit  des  Oracles  , 
lorfque  le  foleil  jettoivfes  rayons  fur  elle. 
Le  troifîéme  eft  la  fable  de  Clitie  chan- 
gée en  tournefol  ; & le  quatrième  eft  le 
foleil  chez  Thétis,  avec  des  Tritons  qui 
lui  font  la  Cour.  On  prétend  que  tous 
ces  dlfférens  fujets  fignifient  les  foins  que 
les  Courtifans  doivent  mettre  en  prati- 
que pour  plaire  au  Prince. 

II  y a dans  les  encoignures  de  ce 
plafond,  quatre  bas  reliefs  ovales,  feint» 
de  bronze  , qui  repréfentent  encore  les 
quatre  parties  du  jour  ; ils  font  fuppor- 
tés  par  des  efpéces  de  fphinx  marins  , 
pofés  fur  des  pieds  d’eftaux,  accompa- 
gnés d'autres  trophées  d’armes.  Les  fu- 
jets des  delTus  de  portes  font  la  peintu- 
re , les  mathématiques , la  fymphonie  & 
ïa  mufique.  Sur  la  cheminée  eft  un  ^rand 
& excellent  tableau  , qui  reprefente 
Eliézer  lerviteur  d’Abraham  & la  fuite , 
rencontrant  Rébecca,  à qui  il  offre  les 
préfens  de  fon  Maître  ; au-delFus  de  ce 
tableau  eft  un  magnifique  trophée  , au 
milieu  duquel  font  les  armes  de  France  & 
de  Navarre  i & à l’oppofite  le  Médail- 
lon de  Louis  XIV.  feint  d'or , fupporté 
par  deux  dauphins. 

Les  lambris  de  cette  antichambre  fomi 
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décorés  des  devifes  de  Loiïis  X I V.  & de  ‘ 
tout  ce  que  la  peinture  a de  plus  riche 
en  ornemens. 

De  l’antichambre  , vous  entrerez  dans 
Ja  GRANDE  Chambre  du  Roi  , tendue 
de  tapiflèriés  faites  aux  Gobelins  d’après 
’Haphael,  & meublées  de  grands  miroirs, 
de  tables  de  marbre , de  girandoles  & de 
luftres.  Le  portrait  de  Louis  XIV.  en 
habits  royaux , peint  par  Rigaidt , eft  fur 
Ja  cheminée.  Le  plafond  de  cette  cham- 
bre eft  décoré , & d’un  goût  encore  plus 
précieux  que  la  précédente  pièce  : ces 
ornemens  où  l’or  brille  de  tous  côtés  , 
font  la  plûpart  faits  de  ftuc , par  Lmts 
Lérarnhert  j & les  figures  des  angles  ou 
autres  endroits , font  de  Gïrardon.  Les 
grotcfques  & les  autres  ornemens  peints 
fur  le  plafond,  & fur  le  lambris,  ont  été 
faits  par  les  deux  le  Moine , avec  beau- 
coup d’art.  Le  milieu  du  plafond  con- 
tient un  tableau  de  BertoletFUmael  ^ mort 
Chanoine  de  Liège,  où  il  a repréfenté 
la  Religion  fous  la  figure  d’une  femme 
^ couronnée  d’une  couronne  antique  : elle 
îient  fous  fa  main  une  bordure  d’attente 
pour  placer  un  portrait.  Aü-delTus  font 
repréfentées  en  l’air  plufieurs  figures  al- 
légoriques d’ Anges , & autres  qui  tien- 
nent les  fymbôles  de  la  Fiance  dans  leurs 

mains , 
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mains,  fçavoir  rOriflame,  la  faintet  Am- 
■>  poule,  répée,  un  cafque  & réculfon  des 
fleurs  de  lys.  Les  tableaux  qui  manquent 
dans  les  cartouches  qui  environnent  celui 
du  milieu,  ont  été  portés  à Verfailles. 

De  cette  chambre  , on  pafle  par  une 
petite  porte  du  côté  de  la  droite  , dans 
le  petit  appartement  où  couchoit  le  Roi , 
fitué  fur  le  corps  avancé , qui  donne  fur 
le  jardin  ; il  cft  fcparé  en  deux  pièces. 
DansLA  PETITE  Chambre  du  lit  du  Roi. 
eft  une  alcôve  fermée  d’une  baluftrade  de  - 
bois  doré,  dans  laquelle  font  deux  lits 
dont  la  richefle  & la  couleur  changent 
de  tems  à autres  : celui  du  Roi  eft  à la 
droite , & celui  de  la  gauche  ctoit  occu- 
pé par  le  gouverneur  ou  par  l’un  des  fous- 
gouverneurs  de  Sa  Majefté.  Les  peintures- 
du  plafond  de'  cette  chambre  > de  meme 
que  celles  du  petit  cabinet  contigu,  où 
le  Roi  étoit  ordinairement,  font  de  Noél^ 
Coipeî.  Les  payfages  des  lambris  de  ces 
deux  pièces  font  de  FrancifcjHe  Milet 
Flamand,  très  - habile  peintre.  Ce  petit 
cabinet  a une  porte  vitrée , & un  perron 
. pour  defcendi;e  fur  la  galerie  découverte 
qui  donne  fur  le  jardin,  le  long  de  l’an- 
tichambre & de  la  fallc  des  gardes. 

Sortant  du  petit  appartement , voyez 
GRAND  Cabinet  DU  Roi  , qui  eft  d’une 
Tome  I.  ^ L ' 
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grande  beauté  : d’abord  vous  appercevrez 
Uir  la  cheminée  le  fameux  tableau  de  la 
famille  de  Darius  aux  pieds  d’Alexandre , 
peint  par  le  Brum  & à l’oppofite  vous  en 
verrez  un  autre  pour  le  moins  aufli  connu  ; 
c'^eft  la  cène  dés  pèlerins  d’Emaüs , peinte 
par  Paul  Vironife.  Au  milieu  de  ce  cabi- 
net eft  un  portrait  de  Louis  XV,  peint 
.par  ; le  bufte  de  Sa  Majefté  fait 

en  marbre , qui  eft  pofé  au  deflbus  de  ce 
portrait,  eft  de  Ceizevox , & le  premier 
qui  ait,  été  fait  de  Sa  Majefté, 

Le  plafond  de  ce  cabinet  eft  richement 
décoré  d’ouvrages  de  ftuc,  ainfi  que  les 
autres  pièces  : pluüeurs  attributs  de  la 
guerre  & de  l’abondance  font  repréfen- 
tés  dans  les  panneaux  du  lambris  Le  vuide 
du  milieu  de  ce  plafond  marque  qu’on 
en  a apparemment  ôté  quelque  pièce  pour. 
Verfailies.  Ce  cabinet  eft  tendu  de  riches 
^apifleries  d’après  les  plus  gmnds  maîtres  j 
on  les  change  comme  les  faifons.  C’étoit 
dans  ce  grand  cabinet  que  fe  tenoit  le 
Conseil  de  Regence. 

^ En  fortant  du  grand  cabinet  du  Roi 
par  là  porte  près  la  cheminée , on  entre 
dans  LA  .Galerie,  appellée  des  Ambas^ 
sADEURs,  à caufe  que  Louis  XIV.  les  re--; 
cevoiten  ce  lieu.  Elle  a plus  de  centtoU 
de  longueur  fur  quatre  & demie  dç 
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• largeur.  Le  plafond  de  cette  galerie , juf- 
qu  a la  corniche  qui  régne  tout  autour  , 
efl:  diftribuc  par  divers  compartimens  d« 
peintures  ou  de  bordures , dans  lefquels 
on  h place  un  grand  nombre  de  tableaux , 
copiés  des  plus  fameux  qui  fe  voyent  en 
Italie  , que  le  Miniftre  Colbert  prit  le 
foin  de  faire  peindre  par  les  meilleurs  élé« 
ves  de  l’Académie  entretenue  à Rome»  ' 
Lef  principaux  fujets  font  ceux  de  la  ga- 
lerie Farnefe  à Rome  , peints  par  les  C<*r- 
raches,  fous  la  conduite  ^Annibal.  Tous 
les  ouvrages  de  cette  galerie , tant  figures 
qu’orncmens , ont  été  exaélement  copiés , 

& parfaitement  rapportés  dans  celle-ci 
pour  la  fatisfaâion  de  Louis  XIV.  qui 
défiroit  voir  ces  peintures , en  ayant  en- 
tendu parler  comme  de  pièces  merveiU 
leufcs , & qu’il  ne  pouvoir  voir , pour  étr© 
peintes  fur  le  mur.  Mais  comme  cette 
galerie  quqce  Prjnce  fit  faire  exprès  pouf 
placer  ces  difiérens  tableaux , eft  plus  vaft© 
que  celle  du  Palais  Farnefe,  les  fojetsont 
‘ etc  tranfpofés,  & placés  différemment  ; 

- &'  quelques-uns  dans  un  ordre  contrai- 
re ; comme  l’Andromède , la  Métamor- 
phofe  de  Phinées , la  Galathée , Poliphé-' 
me  , qui  font  ici  placés  au  milieu  de' 

^ la  vonte , & par  conféquent  vûs  différem- 
ment.  Qn  a joint  encore  plufieurs  fujcw  - 

L ij 
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cjui  ne  font  point  dans  la  galerie  Farncfe, 
tels  que  l’hiftoire  de  Pfiché  , & autres  qui 
remplilTent  tout  le  plafond;  on  les  pourra 
connoître  en  diftinguant  les  fujets  de  la 
galerie  Farnefe  que  voici.  Premier  , le 
triomphe  de  Bacchus  & d’Ariane  , avec 
un  grand  nombre  de  fatyres  & de  bac- 
chantes , & le  vieux  Silène.  Deuxième , 
Perfèe  qui-  tüe  le  monftre  & délivre  An- 
dromède. Troilième  , Perfèe  qui  méta- 
morphofePhinces  8c  fes  compagnons.  Qua- 
trième, le  triomphe  deGalathée,  portée 
par  des  Tritons.  Cinquième,  la  fable  d’A- 
pollon 8c  de  Climéne,  ou  l’Aurore.  Si- 
xième , Poliphême  jouant  de  la  flûte. 
Septième,  le  même  ruant  une  pierre  con- 
tre Acis  8c  Galathée.  Huitième,  Diane 
& Endimion  endormi.  Neuvième,  Jupi- 
ter attirant  Junon  fur  fon  lit.  Dixiéme , 
Anchife  dèchauflant  Venus.  Onzième  , 
Hercule  filant,  & Omphale  revêtue  de 
lès  armes.  Douzième,  Mercure  donnant 
la  pomme  d’or  à Paris.  Treiziéme,  Pan 
offrant  une  toifon  à la  Lune.  Les  autres 
petits  fujets  de  cette  galerie  font  l’hif-. 
toire  d’Apollon  8c  d’Hyacinte,  le  ravif- 
üment  de  Ganiniéde , 8c  différentes  figures 
peintes  en  carnations , ou  en  maniéré  de 
Iluc  j foit  des  termes  , des  fatyres , des 
hommes , des  enfans  fervans  de  fupports 
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âu3f  cartouches  ou  tableaux.  Scs  feints 
■ bas-reliefs  : outre  plufieurs  païfages  peints 
en  différens  compartimens  par  . le  Domi^ 
nicjuain.  On  peut  cependant  avoiier,-que 
de  quelque  beauté  que  foient  ces  copies , 
ou  du  moins  quelques-unes , il  y a pour- 
tant une  différence  confidérable  des  ori- 
ginaux, qui  ont  je  ne  fçai  quels  airs  de 
tête , & une  finefïè  que  l’on  n’apperçoit 
point  icL  On  peut  ooferver  cependant , 
qu’on  a peint  chaoue  chofe  dans  la  cou- 
leur de  l’original  ^ excepté  le  raviflement 
de  Ganiméde  par  Jupiter,  & celui  d’Hy- 
polite  par  Apollon  qui  font  feints  de  ftuc, 
de  meme  que  les  quatre  fatyres  qui  fer- 
yent  de  fupports  à ces  deux  pièces* 

Cette  galerie  entièrement  dénieublée  & 
dégarnie  de  tous  les  lambris,  a été  par- 
tagée par  divcrfes  cloifons  & foupentcs 
çonftruitcs  pour  la  commodité  -du  feu 
^laréchal  de  Villeroi,  & de, quelques 
autres  Officiers  de  Sa  Majefté , en  atten- 
dant que  les  appartemens  du  pavillon 
vis-à-vis  le  pont-royal  fuflènt  achevés. 

A l’extrémité  de  cette  galerie , o*n  trou- 
ve l’cfcalier  qui  conduit  à l’appartement 
de  la  Reine , qui  étoit  occupé  par  le  Ma*  * 
r4chal  de  Villeroi,  en  qualité  de  gou- 
verneur de  Sa  Majefté.  Cet  appartement 
qui  confifte  en  plufîeuts  pièces,  com»* 

L iij 
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m unique  à la  chambre  du  lit  du  Roi. 
La  première  pièce  en  entrant  qui  étoit 
laTalle  des  gardes,  e(l  audl  fèparèe  par 
plufieurs  cloifons  pour  la  commodité  du 
logement.  Enfuite  font  l’antichambre  , 
la  chambre  & le  cabinet,  où  Nocret , 
peintre  Lorrain , qui  a orné  cet  apparte- 
ment de  fes  ouvrages , a repréfenté  en 
différeiïs  tableaux  , la  Reine  Marie- 
Therese  d’Autriche,  fous  la  Egure  de 
j^inerve. 

Après  avoir  parcouru  ces  appartemens, 
îl  faut  defeendre  au  bas  pour  viEter  les 
appartemens  du  rcz-de-chauflee,  fitués 
diredement  au-delTous  de  ceux  que  je 
viens  de  vous  décrire , qui  ont  été  occu- 
pés par  le  Duc  de  Bourbon , Grand- 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi,  en  qualité 
de  Sur-Intendant  de  l’éducation  de  Sa 
Majeflé. 

Le  premier  de  ces  appartemens  a été 
•utrefois  occupé  par  Louis  XIV.  il  eft 
agréablement  décoré  des  peintures  de 
NietUs  Mignard , natif  de  T royes  , dit 
Mignard  d'Avignon , & frere  du  célébré 
Pierre 'Mignard , qui  y a peint  en  plu- 
Eeurs  morceaux  l’hiftoire  & les  attributs 
d’Apollon  , faifant  allufion  au  feu  Roi  , 
dont  la  devife  étoit  le  Soleil.  Il  a repré- 
. ^té-  dans  le  plafond  de  rantichambre  y 
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Louis  XIV.  fous  la  6gure  d’Apollon  , 
aflîs  fur  fon  trône,  avec  un  globe  fous 
les  pieds;  les  quatre  pairies  du  monde, 

& Neptune  qui  fignifie  la  mer  , font  en 
attitude  d’humiliation.  Minerve  à côté 
d’Apollon , lui  préfente  ces  Nations  : plu- 
fieurs  figures  fymboliques  font  peintes 
en  maniéré  de  bas-reliefs  dans  les  autres 
endroits  de  ce  plafond , qui  font  le  feul 
ornement  de  cette  Antichambre.  De-là  on 
entre  dans  la  chambre  qui  étoit  occupée 
par  le  lit  de  M.  le  Duc  du  Maine  : dans 
le  plafond  de  cette  chambre , qui  paroît 
entr’ouvert , Mignxrd  a repréfenté  le  ciel , 
avec  plufieurs  figures  fur  des  nuages  ; la 
plus  remarquable  , cft  celle  d’Apollon 
affîs  fur  un  fiege  d’or  environné  du  Zo- 
diaque : remarquez  dans  l’éloignement 
les  heures  reprélcntées  par  de  belles  fil- 
les , qui  attelent  les  courfiers  au  char 
. de  ce  Dieu , & au-delTous  les  quatre  fai-  * 
fons  fous  des  figures  de  femmes  ; le  Prin- 
tems  repréfenté  par  Flore  , eft  couronné 
de  fleurs , & l'Eté  eft  la  figure  la  plus 
proche  d’Apollon  ; l’Automne  a l’air 
d’une  Bacchante  , & l’Hy  ver  eft  une  Vieil- 
le qui  paroît  plus  éloignée  d’Apollon 
quê  les  trois  autres  faifons.  Aux  deux  cô- 
tés de  ce  tableau,  il  y en  a deux  autres' 
beaucoup  plus  petits , dont  les  figures 
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font  peintes  fur  un  fond  d’or  : celui 
du  côté  de  la  porte , eft  un  Apollon 
décochant  .fur  les  Ciclopes  ; & l’au- 
tre du  côté  de  la  fenêtre,  repréfente 
Apollon  & Diane  , qui  fe  vengent  fur 
les  enfans  de  Niobé  , de  l’orgueil  de 
s’être  préférée  à Latone.  L’alcove  de 
cette  chambre  eft  encore  décoré  d’une 
autre  feinte  ouverture , au  travers  de  la- 
quelle on  a peint  la. nuit  avec  des  fon- 
ges , fous  la  figure  d’une  femme , dont 
le  manteau  eft  parfemé  d’étoiles  ; elle 
eft  environnée  de  pavots  : elle  tient  dans 
fes  bras  deux  enfans , qui  font  les  fonges; 
& aux  côtés  de  ce  tableau,' on  en  voit 
deux  autres , aufli  à fond  d’or , dont 
l’un  eft  le  fupplice  de  Marfias,  & l’autre 
la  punition  de  Midas  : les  deux  defliis  de 
portes  font  deux  Marines  ou  païfages , 
.dont  l’un  repi  éfente  la  chute  d’Icare. 
Dans  le  petit  cabinet  contigu  à cette 
alcôve  , le  même  Mignard  a peint  Apol- 
lon qui  répand  des  couronnes  de  laurier 
für  trois  des  Mufes,  qui  repréfentent  la 
.poefie,  la  peinture  & la  mufique.  Sur  la 
cheminée  on  a peint  le  même  Apollon 
aflîs  , qui  reçoit  une  lyre  de  la  main  de 
Mercure  , repréfenté  en  l’air.  A l’oppofi- 
.te  un  autre  tableau , contenant  l’hiftoire 
d’Apollon  & de  Daphné.  Et  les  deux 
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defliis  de  porte  font  le  coucher  & le 
lever  du  Soleil , où  les  fables  de  Clitie 
& d’Hyacinte  font  reprcfcntées  comme 
fymboles. 

Rentrant  dans  la  chambre,  vous  paf- 
ferez  dans  le  grand  cabinet  qui  eft  à cô- 
té, dont  le  plafond  n’eft  qu’une  pièce 
d’attente.  On  y voyoit  ci-devant  une 
chofe  rerparquable  j c’eft  un  tableau 
d’environ  fix  pieds  de  hauteur  , & d’urt 
quart  plus  large , qui  repréfente  le  Duc 
|f  la  Duchefle  du  Maine,  fous  les  figu- 
res d’Enéc  & de’Didon  , dans  le  repas 
^ont  Virgile  fait  la  defcriptioni  toute  la 
famille , & la  plupart  dçs  amis , des  offi- 
ciers & des  domeftiques  de  <;e  Printfe  y 
font  repréfentés  au  naturel , fous  des  ^ 
gures  de  Troyens  & de  Carthaginois  de 
l’un  & de  l’autre  fexe.  Le  Prince  de 
Dorabes  alors  enfant  eft  préfenté  i Di- 
don  ( ou  la  Duclrefïè  du  Maine  ) fous  la 
figure  d’Aicanius,  par  Maléjîeu.  Qhzin- 
celier  dp  Dombes , habillé  à la  Gréque  , 
• le  cafque  en  tête , comme  le  Gouver- 
neur d’Afcanius.  Le  Comte  d’Eu,  & le 
feu  Duc  d’Aumale,  font  entre  les  mains 
de  leurs  nourrices  auffi  peintes  d’apiès 
nature , à la  gauche  de  Didon  j.  & derriè- 
re cette  héroïne  du  tableau  , font  Ma- 
dame de  Malézieu  & Madame  de  Cham- 
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bonas , fuivantes  de  Didon  : la  Duchef- 
fe  d’Etrée  vêtuë  auflî  à l’antique , range 
dé  côté  la  première  par  Tépaule  pour 
voir  l’aflemblée  j & la  Maréchale  de  ViU 
lârs  eft  placée  dirediement  après  celle- 
ci,  tenant  d’une  main  un  bout  de  Ton 
voile  pour  voir  plus  à fon  aife  ceux  qui 
portent  les  préfens  & les  mets , qui  font, 
prefque  tous  domeftiques  du  Duc  ou 
de  la  Ducheflè  du  Maine  ; enfin  dans 
J’éloignement  eft  un  concert  de  mufi- 
què  ; le  premier  Préfident  de  Mêm^ 
qui  l’écoute,  eft  plac^  parmi  les  Mufi- 
ciens.  Ce  fujet  compofe  un  tableau  de 
plus  de  cinquante  figures  , qui  font  au- 
tant de  portraits , comme  j’ai  déjà  dit; 
les  principales  ont  près  de  deux  pieds 
de  hauteur:  le  Peintre,  qui  eft  l’habile 
.de  Tr$y  ^ s’y  eft  peint  lui -même  en  atti- 
tude de  defligner. 

• L’autre  appartement  en  devant,  qui 
étoit  occupé  par  Madame  la  Duchefle 
du  Maine , étoit  autrefois  celui  de  Mon- 
feigneur;  il  eft  difpofé  à peu  près  com- 
me celui  de  la  Reine  : les  peintures  qui 
le  décorent  font  de  l’illuftre  Philippe 
Ch^mŸ^gne  & de  J.  B.  Champagne  fon  ne- 
veu. Le  tableau  de  l’éducation  d’Achille 
eft  tout  de  l’excellent  pinceau  de  l’on- 
cle ; & les  différens  exercices  & amufè- 
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mens  de  la  . jeuneflè  , avec  les  autres 
peintures  fyrnboliqucs  de  cet  apparte- 
ment , ont  été  terminées  de  la  main  du 
neveu. 

Au-delTous  de ^cet  appartement , fous 
la  voûte , font  les  cuifines  pour  le  Roi , 

& pour  ceux  qui  ont  bduche  en  Cour.  ' 
Le  premier  étage  .du  pavillon'  qui  fait 
face  au  pont-royal  , étoit  occupé  par 
le  Marquis  de  Livri  , premier  Maître 
d’hôtel  de  Sa  Majefté. 

Après  avoir  fatisfait  votre  çuriofitc  de 
ce  côté-ci,  iil  vous  rcfte  à voir  Tinté-  * 
rieur  de  ce  Palais  de  Tautre  côté,  où 
vous  ne  vous  arrêterez  pas  fî  long-tems. 

Derrière  la-  Chapelle  que  vous  avez 
vûe  eri  entrant , eil  le  grand  théâtre  ap- 
pellé  la  Salle  des  Machines  , i caufe 
des  ballets  & comédies  que  Louis  XIV. 
y faifoit  repréfenter  pour  fa  Cour,  & 
pour  ceux  a qui  on  donnoit  des  biUets 
üour‘  entrer.  Cette  falle  cft  des  plus  belles 
& des  plus  vaftes  de  TEuropc  ; car  on 
prétend  que  fept  mille  perfonnes  & plus 
peuvent  s’y  placer:  elle  a fervi  encore 
depuis  au  même  ufage  pour  Louis  XV, 
Les  peintures  qui  en  décorent  le  pla- 
fond , font  de  Nod  Coipel , fur  les  def- 
feins  de  U Brun,  La  fculpture  & les  au- 
tres ornemens  des  loges,  ne  font  pas 
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moins  excellens  ; ils  çnt  été  produits  par 
le  meme  génie.  C’eft  fur  ce  beau  théâtre 
<^ue  le  Chevalier  Servandoni  , Peintre  & 
Architeéie  du  Roi , dont  les  talens  font  fi 
connus  pour  la  peinture,  larchiteâure  , 
la  perfpeéHve  & les  décorations , a don^ 
né  au  public  do»tcms  à autre  les  différens 
foedacies  de  faint  Pierre  de  Rome  , de 
fainte  Sophie  de  Confiantinople  , Pan- 
dore, la  defeente  d’Lnée  aux  enfers  & au- 
tres, avec  une  approbation  générale. 

Dans  le  pavillon  qui  fuit  cette  falle  étoir 
logé  le  grand  Ecuyer  de  France  , & au- 
delTüus  laDuchefTc  de  Vantadour  .com- 
me gouvernante  du  Roi.  On  a commen- 
cé à ce  pavillon  , une  galerie  parai  elle  à 
celle  du  côté  de  la  riviere  : il  y a des  pier- 
res d’attente  , qui  pourront  l’être  encore 
long-tems.  * 

Revenant  dans  le  vefMbüIe , vous  deC-- 
tendrez  dans  le  jardin  , un  des  plus  beaux 
& des  plus  réguliers  de  l’Europe  ; il  fut 
commencé  en  1 600  fousHenri  IV.  & ache- 
vé fous  Louis  XIV.  en  1660,  il  s’étend- 
d’un  côté  où  ctoit  la  porte  de  la  Conféren- 
ce , & de.  l’autre  où  étoit  celle  de  faint( 
Honore.  La  vûe , à la'  prendre  au  ve- 
ftibule  , eft  magnifique  , & le  coup  d’œil 
s’étend  jufqu’a  l’étoile  des  Champs  Eli- 
zées , depuis  que  l’on  a ébranché  lesar- 
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bres  de  la  grande  allée  ; il  eft  infiniment- 
plus  étendu  depuis  qu’on  a rafé  la  butte 
du  bas  de  l’étoile.  • 

Avant  que  de  vous  enfoncer  dans  le 
jardin , il  faut  confidérer  la  beauté  de  la 
feçade  de  ce  Palais  de  ce  cqfé-ci.  Elle  eft 
ornée  des  ordres  ioniques,  corinthien  & 
compofite  , à peu  près  dans  la  même  dif- 
pofition  que  la  façade  de  devant  : fi  ce 
n’cft  qu’on  n’a  employé  aucun  marbre 
de  ce  côté- ci  , & que  tout  eft  fimple- 
ment  de  pierre.  Une  autre  différence  de 
cette  façade,  c’eft  quelle  a deux  gale- 
ries couvertes  Sc  deux  découvertes  au- 
delTus , ornées  de  baluftrades , <^ui  par- 
tent du  pavillon  du  milieu , & s’étendent 
le  long  des  premiers  corps  de  logis  juf- 
qu’aux  deux  derniers  pavillons  de  Ph.lbert 
de  Larme. 

' La  grande  terraffe,  ^ui  régné  le  long 
de  ce  Palais , eft  bordee  d’un  dégré  de 
cinq  marches , fiir  la  première  defquelles 
on  a placé , depuis  le  féjour  que  le  roi  y 
a fait , fix  ftatues  & deux  vafes  de  marbre 
blanc;  trois  font  de  Conlfmx  l'ahé^  & 
trois  de  Cois^evox  : celles  de  Couftoux  font 
du  côté  de  la  riviere  ; la  première  repré- 
fente un  chaffeur  qui  fe  repofe,  les  deux 
autres  font  deux  chaffeufes  de  differen<» 
£ps  attitudes , quoiqu’aftîlès.  Les  trois  de 
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Coizevox  font  du  côté  du  manège  ; la 
premief  e reprélênte  un  Faune  affis,  jouant 
de  la  Aute€raverfiere  ; la  fécondé  une  Ha- 
madriade , qui  lignifie  la  fève  ; elle  a fc$ 
pieds  chauflès  d’écorfe  d’arbre  ; & la  troi- 
lième  eft  une  Flore.  Les  deux  vafes  pôles 
fur  la  meme  ligne  font  d’une  femblable 
forme , & excellement  travaillés. 

Jean-Baptifte  Colbert  ayant  acheté  de 
Ratabon  le  8.  Janvier  i66^,  la  charge 
de  Sur-Intendant  des  bâtimens  pour  la 
fomme  *de  deux  cens  mille  livres , lit 
auflî-tôt  travailler  avec  tant  d’applica- 
tion aux  Maifons- Royales; qu’elles  font 
devenues  autant  de  chefs-d’œuvres  de  l’ar- 
chiteélure.  II  commença  par  le  Palais 
desTuilleries , auquel  on  joignit  le  jardin 
qui  en  ctoit  fépare  par  une  rue  , dont 
l’efpace  a été  changé  en  terralTe;  ce  fut, 
par  fes  Ordres  qu’on  y fit  le  grand  par- 
terre qui  eft  devant  le  bâtiment , avec 
trois  balîlns  en  triangle  : on  abattit  la  vo- 
lière du  Roi , le  logement  de  Mademoi- 
felle  de  Guile , & les  autres  maifons  qui 
fubfiftoient  jufqu’à  la  porte  de  la  Conté-, 
rence , pour  y élever  une  autre  terralïb 
le  long  de  la  riviere,  & plufieurs  autres 
ouvrages  que  vous  allez  voir  dans  ce  jar- 
ÿn , qui  a été  changé  ôc  orné  depuis  le 
Icjour  de  Louis  XV. 
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Le  grand  parterre  qui  eft  à l’entrée , 
eft  formé  de  plufieurs  compartimens 
remplis  des  plus  belles  fieuis  dans  les 
différentes  fàifons  de  l’année,  qui  font  un 
effet  des'  plus  charmans  par  la  diverfitc 
de  leurs  couleurs.  Ce  parterre  qui  eft  ac- 
comp^né  de  trois  jets  d’eau , qui  font  un 
bel  effet , eft  féparé  par  plufieurs  allées  , 
qui  conduifent  aux  trois  principales  de 
ce  jardin. 

Auprès  du  baflîndu  milieu  font  quatre 
groupes  qui repréfentent  ; fçavoir  celui  qui 
eft  du  côté  du  manège,  non  Arria  & Pérus , 
comme  le  public  l’a  crû  jufqu’à  préfent, 
mais,  Lucrèce,  qui  fe  poignarde  en  pré- 
fence  de  Collatinus  fon  mari , pour  ven- 
ger fa  pudicité  violée  par  le  jeune  Tar- 
quin  ; l'amour  conjugal , figuré  aux  pieds 
de  Collatinus  , n’ayant  aucune  part  à 
l’aéHon  d’ Arria , qui  excite  par  fon  exem-  # 
pie  Pétus  à fc  tuer  comme  elle,  pour 
éviter  la  punition  de  la  confpiration  dans 
laquelle  il  étoit  entré.  C’eft  le  fentiment 
de  MefÏÏcurs  de  l’Académie  des  belles 
lettres  ,j&  de  plufieurs  autres  Sçavansj  & 
l’on  eft  très-perfuadé  que  ç’a  été  l’inten- 
tion de  TPjéodon , penfionnaire  du  Roi  à 
l’Académie  de  France  à Rome , qui  a 
prefque  fait  ce  groupe  : après  fa  mort, 
on  l’a  fait  venir  à Paris , ou  le  P antre  l’a 
gu;hevé. 
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A l’oppofixe  on  voit  le  groupe  d’Enéo 
portant  fon  pere  Anchife,  tenant  Ton 
fils  Afeanius  , par  la  maîn  -,  il  a été  fait 
par  le  meme  le  Pantre  dans  l’Académie 
de  Rome.  C’ef):  encore  une  belle 
pièce. 

Les  deux  autres  groupes  qui  (ont  aux 
deux  côtés  du  même  baffin  , repréfen- 
tent,  l’un  , le  ràvifTement  d’Orithie  par 
lèvent  Borée,  de  la  façon  de  Flamand 
Sc  l’autre,  le  Tem« , qui  enlève  la  Beau- 
té, par  Renaudin.  Le  premier  eft  d’une 
maniéré  plus  tendre,  plus  gracieufe  & 
plus  correéle  que  le  fécond.  L’allée  dii 
milieu  de  ce  Jardin  eft  appellée  la 
grande  allée  ; c’eft  la  promenade  la  plus 
ordinaire  & la  plus  fréquentée  par  un 
monde  continuel , vêtu  fuivant  les  mo- 
des les  plus  nouvelles.  Outre  la  grande 
allée , il  y en  a encore  deux  autres , ou 
contre-allées , qui  font  les  trois  principa- 
les ; elles  font  entrecoupées  par  plufieurs 
petites  allées  , qui  renferment  des  pièces 
de  gazon,  des  badins  de  verdure,  & 
quelques  bofqucts. 

Ce  jardin  eft  prefque  entouré  de  deux 
terraftes,  l’une  du  côté  de  la  rue  faint 
Honoré;  & l’autre,  dont  j’ai  parlé,  ré- 
gne le  long  de  la  riviere  & du  Quai  des 
Tuilleries  : elles  prennent  par  un  glacis  à 
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la  terrafTe  de  devant  le  Palais,  & fe  ter-  | 

minent  à rEfplanafle  vis-à-vis  le  Cours. 

C’eft  de  là  que  vous  devez  jouir  d’une 
vûe  des  plus  étendues  & des  plus  agréa- 
blés,  par  la  découverte  d’une  partie  des-  ! 

jnaifons  de  la  ville,  de  l’hôtel  & du  dô-- 
me  des  Invalides , de  l’agrément  de  la  : . . 

riviere  , de  l’étendue  de  la  campagne 
remplie  de  plufiears  villages,  & de  la  vûe 
du  cours  de  la  Reine.  De  l'autre  côté  efl: 
la  terralTe  de  faint  Honoré  , qui  prend- 
re termine  de  meme  que  cette  derniere  r 
elle  forme  encore  une  très  - belle  allée 
aulîi  eft-elle  des  plus  fréquentées.  Vous- 
ferez  furpris  d'y  voir  continuellement  une 
infinité  de  perfonnes  de  la  première  qua-- 
lité  & de  la  bourgeoise,  qui  y viennent 
goûter  le  plailir  de  la  promenade , & qui- 
s’examinant  les  uns  les  autres,  s’étudient- 
à qui  enchérira  fur  les  modes , & à qui 
en  inventera  de  nouvelles,  La  critique? 
y a aufli  fa  bonne  part. 

Entre  la  grande  allée  & cette  terrafTe  , 
il  y a un  bofquet  appelle  la  Salle  des  fe-' 

* fiins,  où  un  difHlateur  vend  en  été  tou- 
tes fortes  de  rafraîchiflemens  : vis  - à r-  vis 
cft  le  petit  bois  ; aux  environs  de  ces 
bofquets , il  y a des  bafïins  de  verdui  e 
te  des  pai  terres  de  gazon. 

Au-defïus  de  la  Salle  des  feftirks  > il  y, 
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avoir  ci-devant  un  grand  théâtre  de  ver- 
dure , qui  a fervi  à la  îepréfentation  des 
Comédies.  Les  couli(T«  ou  décorations 
étcfient  formées  par  des  ifs , des  maron-  » 
niers  d’inde , & des  buis  d’une  belle  hau-* 
tcur.  A l’oppofite  étoit  un  amphitcatre 
formé  de  plufieurs  degrés  de  pierre,  re- 
vêtus de  buis  fur  le  devant  ; il  y avoir  une^ 
grande  arêrîe  au  milieu.  Ce  lieu  étoir 
alfez  fpacieux  pour  contenir  plus  de  mille 
^eélateurs  fort  à leur  aife.  Depuis  le' 
Icjour  de  Sa  Majefté  aux  Tuilleries , ce 
bofquet  a été  renverfé  & entièrement  dé- 
truit, en  place  duquel  on  avoir  fait  dans* 
le  même  efpace,  le  Mail  du  Rôi,  qui 
avoir  toute  Tétendue  qu’un  petit  terrain 
pouvoit  lui  donner.  11  étoit  entouré  & 
fermé  par  un  treillage  peint  en  verd  , l’en- 
trée interdite  au  public  : le  vuide  de  ce 
mail  étoit  rempli  d*un  léger  corps  de 
bâtiment , peint  par  le  dehors  en  maniéré 
de  marbre  orné  de  bronze.  11  avoir  la 
forme  d'un  petit  château  oblohg,  dans 
lequel  étoit  placé  un  billard  pour  Sa  Ma- 
jefté ; ce  lieu  étoit  percé  de  trois  ouver-' 
turcs  dans  les  faces  orientale  & occiden- 
tale , & d’une  feule  des  deux  autres  cô- 
tés. 

Au  bout  de  la  grande  allée  du  tpilieu , 
il  y a un  grand  bailin  de  figure  oâo- 
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^ gone  , av#c  un  jet  d’eau.  Auprès  de  ce 
grand  baflîn  font  quatre  grands  pieds 
û’eftaux  de  marbre  blanc  , fur  lefquels 
• on  a pofé  des  flatues  de  fleuves  faits  à 
Rome  par  les  penfionnaires  du  Roi  : l’un 
eft  le  Tibre , & l’autre  le  Nil  i les  deux 
aufres  font  la  Seine  & la  Loire. 

Ce  jardin  eft  du  deflein  à' André  te  NoJ^ 
tre , qui  a mis  l’art  du  jardinage  à fâ  per- 
feâ:ion  , particuliérement  pour  les  par- 
terres , dans  lefquels  il  a excellé  à Vei> 
failles  & ailleurs,  comme  à Paris.  Ce  jar- 
din efl  terminé  par  l’efplanade  ou  fera, 
cheval , accompagné  de  deux  rampei  en 
.pentes  douces  pour  monter  aux  deux 
terraflfes. 

Depuis  dix  - huit  ans  on  a conftruit 
pour  la  commodité  du  public,  un  Pont-  / 
tournant  fur  le  foffé  dont  l’invention  eft 
/înguliere  ; c’eft  le  même  frere  NicàUs 
Boiirgeeis.j  Religieux  des  grands  Augu- 
ftins , qui  a rendu  le  Pont  de  Batteaux  de 
Rouen  fî  commode,  qui  eft  aulîi  l’in- 
venteur de  ce  Pont  - tournant.  11  facilité 
la  communication  des  Tuilleries  avec  lè 
Cours  Sc  les  Champs  Elifées,  où  l’on  a 
fait  de  nouveaux  travaux  , pour  l’em-  • 
bîlliffement  de  cet  agréable  lieu.  On  à 
même  pris  des  alignemens  qui  font  mar- 
qués entre  l’endroit  où  étoir  la  porte  de 
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la  Conférence  & la  porte  du  ^Cours , & 
de  l’autre  côté  de  la  riviere , pour  faire 
un  nouveau  pont  fur  la  Seine , qui  don- 
neroit  la  communication  des  fauxbourgs  ^ 
de  faint  Germain  & de  faint  Honoré. 

Outre  l’entrée  principale  par  Je  Palais 
des  Tuilleries , il  y en  a encore  deux  au- 
tres de  ce  côté-ci , Tune  près  le  Manège 
& la  rue  faint  Honoré , & l’autre  vis-à-vis 
le  pont  Royal-,  & trois  autres  à l’extré- 
mité du  jardin  , celle  du  pont- tournant , 
une  par  les  FeÜillans , de  l’autre  où  étoit 
la'porte  de  la  Conférence  ornais  le  palTàge 
n’en  n’eft  pas  toujours  libre  : elles  font 
toutes  interdites  aux  gens  de  livrée.  Sor- 
tant des  Tuilleries  du  côté  de  la  riviere, 
vous  verrez  le  Pont  Royal  , bâti  en 
place  d’un  p>ont  de  bols,  appellé  le  pont 
Rouge  , parce  qu’il  étoit  peint  de  cette 
couleur  i il  avoit  été  fait  en  i 6^1,  de  em-^ 
porté  par  Tes  glaces  le  10.  février  1684, 
I.e  pont  Royal  ell:  un  des  plus  beaux  de 
des  plus  folldes  de  Paris  , & le  dernier 
conftruit.  Les  Ibndemens  en  furent  jettes 
en  1685.  pour  faciliter  la  communica- 
tion du  fauxoourg  faint  Germain  avec 
ce  qua]tier-ci.  Ce  pont  efî:  compofé  de 
cinq  arches  , dont  celle  du^  milieu  eft 
- extraordinaire  par  là  largeur;  & les  deux: 
extrémités  de  ce  pont  font  plus  larges 
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que  le  milieu , pour  la  commodité  des 
voitures.;  il  y a des  banquettes  ou  trot- 
toirs des  deux  côtés  pour  celle  des  gens 
de  pied.  Ce  pont  ( qui  a foixante-douze 
toiles  de  longueur,  &huit  de  largeur)  a 
été  conftruit  fur  les  defleins  de  le  Maître 
architeéle , & fur  le  devis  de  IhUs  Har-^ 
doHin  Manfard  , avec  l’aide  d’un  Jaco- 
bin très-habile  , nommé  Frere  Romain, 
Ladépenfen’a  monté  qu’à  foixante-douze 
mille  livres.  Boarvalaïs  , li  connu  par  fa 
grande  fortune  dans  la  maltôte  , étoic 
alors  piqueur  dans  ces  travaux  à trente- 
cinq  fols  par  jour. 

Depuis  le  quai  ou  carrelour  de  l’Eco- 
le, où  eft  un  port  au  bois,. à l’avoine  & 
aü  bled , il  y a le  quai  des  galeries  du 
1-ouvre  6c  le  port  faint  Nicolas , où  font 
plufieurs  petits  batteaux  pour  palTer  au 
. fauxbourg  faint  Germain.^ 

. Le  long  de  la  riviere  vous  verrez  tous 
les  jours  éc  a tome  heure  nombre  de  ces 
petits  batteaux,  qui  pour  deux  , trois  ou 
quatre  fols  par  perfonne  , félon  le  lieu  , 
vous  mèneront  aux  villages  des  environs 
les  plus  agréables  pour  la  promenade  & 
la  bonne  chere,  comme  Chaillot,  Pafly,. 
Auteuil,  Boulogne , faint  Cloud,  le  Mou- 
lin de  Javelle.  Au  bas  du  pont  Ro/aî 
vous  trouverez  la  GaUiote  de  Sève  pouc 
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Verfailles,  & celle  de  faintCloud  : elles 
partent  les  matins  à huit  heures.  L’efpace 
depuis  ce  pont  jufques  vis-à-vis  le  com? 
menccment  du  cours  la  Reine , eft  nom-  * * 
. me  le,  quai  des  Tuilleries. 

L’on  a abbatu  depuis  quelques  années  . 
h porte  qui  terminoit  ce  quai,  & quer 
l’on  nommoit  la  porte  de  la  Conférence  ÿ 
ce  qui  le  rend  le  plus  beau  de  Paris. 

C’étoit  par  cette  porte  que  l’on  fortoit 
poui:  la  promenade  par  terre , aux  en- 
virons de  Paris  que  je  viens  de  vous  nom- 
mer ; mais  fans  vous  écarter  fi  loin , je 
me  contenterai  de  vous  parler  delà  plus 
proche,  qui  eft  le  Cours  de  la  Reine. 

Ce  nom  lui  vient  de  Marie  de  Médicis  ,• 
qui  y fit  planter  dix  - huit  cens  ormes. 

Il  eft  formé  par  une  grande  allée , & par 
deux  plus  petites  aux  deux  cotés  : ce 
Cours  a dix -huit  cens  pas  de  long  , &• 
vingt  toifes  de  largeur}  il  y avoit  d’ef- 
pace  en  efpacô  des  puits  ou  réfervoirs 
d’où  l’on  tiroit  l’eau  pour  l’arrofer.  Six 
/ carofles  de  front  pourroient  fe  promener' 
dans  la  grande  allée  fans  fe  toucher.  Le 
milieu  en  eft -marqué  par  deux  demi-cer- 
cles , qui  forment  une  efpéce  de  ron- 
deur, que  l’on  appelle  la  Lune  du  Cours. 

.11  y a à l’entrée  deux  portes  grillées, 
Lune  pour  entrer,  & l’autre  nouvellemeac 
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faite  pourfortir  ; l’autre  extrémité  eft  aulïi 
fermée  par  une  porte  grillée.  C’eft  un 
véritable  plaifîr , & même  qui  furprend , 
d’y  voir  en  Eté  un  nombre  infini  de  gen» 
de  qualité  qui  s’y  promènent  en  caroflc  i 
c’eft  à qui  s'y  fera  le  plus  remarquer  par 
l’éclat»  le  fafte  & la  galanterie.  Les  ar- 
bres du  Cours  étant  fur  leur  retour , on 
les  a renouvellés.  Le  [côté  droit  du  Coür» 
eft  un  grand  terrein  rempli  d’allées  d’ar-» 
bres  & de  verdure , où  les  Dimanches  & 
les  Fêtes  une  partie  du  peuple  de  Pari» 
vient  fe  délafler  du  travail  de  la  femaine. 
Ce  lieu  eft  nommé  les  Champs  Elise’es  , 
au.  milieu  duquel  vous  verrez  l’endroit 
appelfl  l’Etoile , qui  doit  être  rafée  ou' 
aplanie,  pour  aller  de  plein  pied  dans 
le  bois  de  Boulogne  ; c’eft  ôu  rendent 
toutes  ces  allées , fur-tout  une  plus  fpa- 
cieufc  que  les  autres,  qui  aboutit  fur  la 
nouvelle  efplanade,  vis-à-vis  le  pont- 
Tournant  des  Tuilleries,  de  laquelle  ôiî 
a fait  le  nouveau  Cours  qui  communique 
à l’ancien  par  une  allée  de  trayerfe.  Lorf* 
que  voûs  ferez  à l’Etoile  , vous  jouirez 
de  la  vue  du  monde  la  plus  charmante 
fur  tous  les  environs.  On  a fait  depuis 
peu  pour  la  commodité  des  caroftes , une- 
cfpéce  de  pont  ou  d’arche  appellée^e  pont 
d’JVntin. 
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Le  village  au  bout  du  Cours  & de? 
Champs  Elifées  fur  la  gauche , cft  ;ip- 
pellc  Chaillot  , où  font , dans  le  haufc,. 
les  Chanoinelïes  Régulières , Ordre  de^ 
làint  Auguftin,  transférées  de  Nanterre 
à ChaiHot  en  i6'ji.  Abbaye  fous  le  titre 
de  Notre-Dame  de  Paix  & de  fainte  Gene- 
viève qui  vaut  fix  mille  livres  de  rente  }■ 
& la  Paroilfe  dédiée  à*  f^irrt  Pierre  eflr 
dans  le^ milieu.  Au  bas  de  Chaillot  font 
les  Rcligieufes  de  la  Vihtation  de  faintç 
Marie,  Ordre  de  faim  Auguftin,  où  la? 
Reine  d’Angleterre  étoit  fort  fouvent 
la  Chapelle  de  faint  Nicolas , & la  Sa-- 
vonnerie  : c’eft  une  manufacture  où  l’orv 
fait  des  tapis  velus  façon  de  Perfe^  c’eft: 
la  feule  qu’il  y ait  en  Europe  : l’on  en  doit 
la  fabrique  & la  perfection  à Vierre  'du  Pont 
Parilien , & à Simon  Loardety  qui  à caufe 
de  cela  furent  honorés,  de  lettres  de  No- 
blefte.  L’on  occupe  à ces  ouvrages 'de 
jeunes  gens  tirés  de  l’Hôpital  général , en 
qui  l’on  trouve  du  goût  pour  le  deflein  ^ 
la  reine  Marie  de  Médicis  a fondé  cet 
établilTement  de  charité  pour  ces  pauvres 
enfans  en  i 5.  La  direction  de  cette  ma- 
nufacture cft  encore  dans  la  famille  de 
Pierre  du  Pont.  Dans  cette  manufacture  la- 
chaîne  du  cannevas  eft  pofée  perpendi- 
culairement, & le  beau  côté  eft  en  face 
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. -de  l’ouvrier.  Chaillot  eft  à préfent  uiî 
des  fauxbourgs  de  Paris  ; il  eft  appelle  le 
faux  bourg  de  la  Conférence.  Au-delà  de 
Chaillot  font  Paffy  , Autheuil  , Boulo- 
rae  , faint  Cloud  , l’Abbaye  de  Long- 
Champ  , Surenne , le  Calvaire  & autres 
environs  de  la  ville , dont  je  vous  parle- 
rai dans  la  ftiite. 

Pour  continuer  à voir  ce  quartier  a^c 
ordre  &:  tout  remarquer , il  faut  revenir 
le  long  du  quai  des  Tuilleries  : traverfànt 
le  jardin , vous  trouverez  le  Manège  qui 
fervoit  autrefois  pour  l’exercice  des  Prin- 
ces. Paflez  par  la  grande  écurie  du  Roi  ; 
il  eft  facile  de  vous  perfuader  qu’elle  eft 
des  plus  belles,  puifqu’elle  appartient  à- 
un  Cl  grand  Prince. 

Dans  la  rue  faint  Nicaife , font  l’hôtel 
de  Beringhen  ; l’ancien  hôtel  de  Créqui, 
à préfent  de  Co'etanfao  ; rue  faint  Thp- 
mas  du  Louvre  , les  hôtels  de  Longue- 
ville , autrefois  d’Efpernon , de  Rambouil- 
let .&  de  Montaufier.  On  y voybit  l’é- 
glife  Collégiale  de  faint  T H o m A s , qui 
étoit  deftervie  par  ün  Doyen  qui  avoir 
deux  mille  livres , & onze  Chanoines 
trois  cens  livres  chacun  : le  Doyenné  étoît  - 
à la  collcttion  du  Chapitre , & les  cano- 
nicats  à la  nomination  du  Roi  & de  l’Ar- 
chevêque de  Paris.  Ce  Dqyenné , depuis 
Tome  L * N 
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la  mort  du  dernier  Doyen,  a etc  fupprimé, 

& uni  à la  manfe  canoniale  i quatre  ca- 
nonicats  font  à la  nomination  du  Roi  , /& 
appelles  anciens  royaux  : les  fept  autres 
font  alternativement  à çelle  du  Roi  Ôç 
de  l’Archevêque  de  Paris;  L’ancien  a la 
qualité  de  Doyen.  Cette  églife  que  l’on 
reconftruit  aéluelleraent  aux  dépens  du 
Rm,  & qui  fera  plus  grande  & mieux 
bâtie  que  l’ancienne  , a été  fondée  par 
Robert  Comte  de  Dreux  en  ii88.  &C 
par  fes  enfans , qui  avoient  en  même  tems 
fondé  un  hôpital  pour  des  pauvres  éco- 
liers , qui  s’étant  féparés  des  Chanoines 
de  faint  Thomas  , bâtirent  l’églife  faint . 
Nicolas , qui  depuis  eft  devenue  chapitre 
également.  Le  chapitre  de  faint  Nicolas 
eft  compofé  d’un  chef  qu’ori  nomme  Pré- 
vôt, qui  a dix -huit  cens  livres  de  revenu, 
& de  dix  Chanoines  ^ui  ont  huit  cens 
livres  chacun  *,  ils  font  la  collation  de 
l’Archevêque  de  Paris.  Le  grandautel  qui 
repréfente  la  fépult,ure  de  Jefus  - Chrift 
^s  au  tombeau  , eft  de  l’invention  de 
Charles  Coipel , qui  a fait  les  peintures.  La 
fculpture  eft  de  Stslz  très -habile.  Tout 
y eft  d’une  grande  perfeéUon;  & mérite 
î’attentiep  des  curieux. 

Depuis  la  chute  du  bâtiment  de  faint 
7^’hom^s  il  y a deux  ans , le  chapitre  e 
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€té  uni  à celui  de  faint  Nicolas , qui  oc-  ' 
cupera  l’églife  de  l'aint  Thomas , lorf^ 
qu’elle  fera  achevée,  & celle  de  faint  Ni- 
colas fera  fupprimée. 

Dans  Ja  rue  des  Poulies  font  les  hô- 
tels de  Créqui , deda  Surintendance,  & 
ci-devant  de  Conti  Douairière. 

. U ne  vous  refte  plus  à voir  de  ce  quar- 
tier , que  réglife  de  S A I N T G e.r  m a i ît 
jl’A  u X e R r o I s. 

Le  roi  Childebert,  .vers l’an  555.  qui 
îa  fit  bâtir  fous  l’invocation  de  fairtt  Vin-' 
cent  , eji  efl:  le  fondateur;  les  figures  de 
ce  roi  & de  la  reine  ültrogote  que  l’on 
voit  à l’entrce  du. grand  portail , en  prou- 
vent la  tradition  : quoique  fon  archite- 
cture foit  gotique  , le  vaiflfeau  ne  laiflè 
pas  d’étre  pallàble.  Nous  ne  trouvons  rien 
de  folide  dans  l’antiquité , qui  nous  ap- 
prenne en  quel  tems  cette  eglife  a change 
fon  nom  de  faint  Vincent  , en  celui  de 
faint  Germais  d’Auxerre  ; c’ctoit  d’abord 
une  abbaye  de  moines , & l’on  n’y  con- 
noît  de  chanoines  que  vers  l’an  mil.  ‘Cette 
■églife  eft  royale  collégiale  & paroiflîa- 
le  : en  cette  qualité  elle  a l'avantage  d’a- 
voir lè  Roi  pour  paroilfien.  Son  chapitre, 
qui  eft  une  dés  quatre  filles  de  l’Arche- 
veque , eft compofé  de  plufiéürs  dignités,- 
gui  font  un  Doyen,  un  Chantre,  treize- 
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Chanoines,  onze  Chapelains',  & cjuelcjues 
autres  officiers.  Le  Doyenné  vaut  huit 
mille  livres  de  rente  ; la  Chantrerie  & les 
Canonicats  trois  mille  livres  chacun , & 
les  Chapelles  depuis  cent  jufqu’à  huit  cens 
livres.  Ce  Chapitre  a la  nomination  de 
la  Cure  de  faint  Germain  l’Auxerrois , de 
(aint  Euftache  , fàint  Roch , fainte  Op- 
portune, faint  Sauveur  & celle  delà  Ma- 
delaine  de  la  Ville  l’Evêque , & de  plu- 
fieurs Canonicats  & prébendes.  Le  chœur 
cft  fort  propre , & l’autel  orné  d’un  ri- 
che tabernacle,  fermé  d’une  baluftrade 
de  marbre  à baluftres  de  cuivre.  Aux  deux 
côtés  font  fix  grands  vafes  de  bronze  , & 
quatre  Anges  de  même  métail  : le  pavé 
eft  de  marbre  noir  blanc , de  même 
que  les  dégrés. 

Ce  qu’il  y a de  curieux  dans,  cette 
çglife  eft  la  tribune' ou  jubé , qui  eft  au- 
deffus  de  la  porte  du  chœur  : c’eft  un 
très- bon  morceau  d'architeéture.  L’œu- 
Tre  faite  fur  les  defïèins  de  le  Brun  , eft 
d’une  très-belle  menuiferie , & la  chaire 
du  prédicateur,  dont  le  dais  eft  fait  eu 
forme  de  couronne  royale.  Il  y a plu- 
fieurs  belles  Chapelles  ornées  de  tableaux 
très-eftimés , fur-tout  ceux  de  la  Chapelle 
P;^roiflîaIe,  qui  repréfentent  faint  Vin- 
cent & feint  Germain  , patrons  de  cette 
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églîfe , peints  par  Champagne  : ceux  de  la 
Chapelle  d’à  côté  , & de  celle  vis-à-vis  , 
font  de  Bourdon,  & de  Léonar'd  de  f^inctt 
Les  illuftres  enterrés  dans  cette  églife 
font  Sarrazin  , excellent  fculpteur;  Fran- 
çois Malherbe , poète  : la  famille  de  Ro- 
ftain  , & celle  des  d'Aligre  y ont  leurs 
Chapelles.  Vous  verrez  fur  le  mur  entre 
les  fonds  & la  Chapelle  de  faint  Michel, 
le  portrait  de  la  femme  d'IJrael  Silvejîre  , 
Défignateur  du  Roi  , peint  d’un  trèsbon 
goût  de  la  main  de  le  Brun,  Sa  fépul- 
tureeft  devant  la  Chapelle  de  faint  Roch- 
Le  marquis  d'Ancrc  fut  enterré  fous  le 
clocher  le  24.  Avril  kî  1 7.  il  s’appelloit 
ConcinoCôncini , Florentin,  &avoitété 
Maréchal  de  France  ; mais  le  peuple , dont 
Ja  fureur  étoit  émûe  meme  contre  fort 
cadavre,  Tarracha  de  fon  tombeau  le  len- 
demain de  fes  funérailles  , le  dépouilla  &: 
le  traîna  tout  nud  par  les  pieds  jufqu’au 
bout  du  pont-Neuf , où  comme  un  autre 
Aman  , ils  l’attachèrent  à une  potence 
qu’il  y avoir  lui-même  fait  drefler^  pour 
ÿ pendre  ceux  qui  parleroient  mal  de  lÛL 
Après  lui  avoir  coupé  le  nez , les  oreilles . 
la  tête  , les  bras  & les  jambes , ils  lièrent 
le  tronc  du  corps , & le  traînèrent  par  la 
ville,  s’arrêtant  à chaque  carrefour,  où 
ils  donnoient  des  millions  de  coups  à ce 
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malheureux , criant  vive  le  Roi.  EnfuitC' 
ils  brûlèrent  les  membres  par  parties  aux 
'endroits  où  il  y avoit  encore  des  poten- 
ces par  fon  ordre.  Sa  femme  aulîi  de  Flo- 
rence , nommée  Eleonore  Dori  ou  Gali- 
gay , Dame  d’atours  de  la  Reine , n’eut 
pas  un  meilleur  fort  que  fon  mari , puif- 
qu’ayant  été  condamnée  à être  décolée  , 
elle  fut  exécutée  le  8.  Juillet  fùivant  en 
la  place  de. Grève  , où  fon, corps  fut  en* 
fuite  brûlé.  C’eft  ainfi  que  finirent  mal- 
heureufement  ces  deux  perfonnes  , qüL 
trois  mois  auparavant  étoient  les  difpen- 
fatrices  des  honneurs,  des  charges  & des 
bénéfices  du  Royaume, 

Voyez  dans  le,  cloître  de  faint  Ger- 
main l’Auxerrois  l’hçtel  du  Doyenné  ^ 
où  a demeure  l’Abbé  Bignon  lorfqu’il  en 
étoit  le  Doyen.  Cet  illuftre  Abbé , plus 
connu  encore  par  fa  fublime  érudition  Sc 
la  proteélion  qu’il  donne  aux  Sçavans  ,, 
que  par  fa  naiîïance  il  y avoit  une  bi- 
bliothèque des  plus  nombreufes  & def 
mieux  cnoifîes.  lleftde  rAcadémje  Fran- 
çoife  i*Préfident  & reftaurateur  de  celle 
des  fciences , & de  celle  des  inferiptions- 
& belles  Lettres, 
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CE  Quartier  eft  borne  à rbrient  paf 
les  rues  Fromenteau  & des  bons  En- 
fans  inclufivement.  Au  feptentrion , par 
la  rue  neuve  des  Petit-Cnamps  inclufî-  ^ 
vement.  A l’occident . par  les  extrémités 
des  fauxbourgs  fàint  Honoré  & du  Roule 
înclulivement  ; & au  midi  par  les  quais 
inclufivement , depuis  le  premier  guichet 
du  côté  du  quai  de  l’Ecole. 

Ce  quartier , qui  eft  un  des  plus  beaux^ 
& des  plus  fréquentés  de  Paris  , com- 
mence rue  faint  Honoré  au  coin  de  la 
rue  de  l’Arbrefec  , à la  place  nommée' 
la  Croix  du  T rahoir , où  vous  verrez  une 
Croix  appuyée  fur  l’angle  d’un  bâtiment  , 
qui  eft  le  réfervoir  des  eaux  d’Arcueil , 
d’où  une  fontaine  fort  du  focle  , fur  le- 
quel eft  pofé  le  Crucifix.  'Les  exécutions 
de  la  Juftice  pour  crime  de  faullè  mon- 
noyé  fe  font  en  ce  lieu,  parce  que  l’hô- 
tel  où  l’on  fabrique  la  monnoye.eft  aux 
«îiyironsr 
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Entrant  dans  la  rue  fàint  Honoré , qui 
cft  une  des  plus  longues  & des  plus  fré- 
quentées de  la  ville  , vous  trouverez  le 
Grand  Conseil  , qui  étoit  autrefois  le 
feul  Confeil  de  nos  Rois,  Il  fut  inftitué 
après  que  le  Parlement  fut  rendu  féden- 
taire  ; c’eft  une  Cour  Souveraine  qui  juge- 
en  dernier  reflbrt  de  quantité  de  matic-' 
res  dont  la  connoifTance  lui  eft  réfërvée. 

Un  peu  plus  avant  du  même  côté  , 
voyez  les  Prestres  de  l’Oratoire.  C’efl: 
une  Congrégation  qui  commença  à Paris 
en  I ^ 1 1 . par  les  foins  du  Cardinal  de 
Bérule  , qui  en  eft  le  fondateur.  Elle  ne 
fut  d’abord  compofée  que  de  cinq  Prê- 
tres , & de  M.  de  Bérule  , qui  failoit  le 
fîxléme.  Ils  fe  logèrent  au  fauxbourg  fainr 
Jacques  dans  une  maifon  de  louage , nom- 
mée le  Petit  Bourbon , fîtuée  à l'endroit 
où  eft  préfentement  le  Val  de  Grâce  j de- 
là ils  paflérent  à l’hôtel  du  Bouchage , où 
M.  de  Bérule  fit  bâtir,  où  pour  mieux- 
dire  , bâtit  lui  - même  une  Chapelle  j 
car  il  y travailla  de  fes  propres  mains  » 
& même  porta  la  hôte  comme  un  ma- 
nœuvre. Mais  cette  Chapelle  devenant 
tous  les  jours  plus  petite  par  le  nombre 
de  Prêtres  qui  fe  Joignoient  à lui , & par 
le  concours  du  peupTe  que  la  dévotion 
y attiroit il  réfolut  de  bâtir  une  égÜfe* 
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d’ane  jufte  étendue.  Il  y trouva  tant  de  dif- 
ficultés , qu’il  fallut  que  le  Roi  l’ordon- 
nât de  fon  autorité  abfolue , déclarant 
que  cette  églife  devoir  être  regardée  com>- 
me  la  Chapelle  du  Louvre.  Ces  Prêtres 
font  grands  Séminariftes , & fe  donnent 
beaucoup  à la  prédication  ; & nous  voyons 
aujourd’hui  de  leur  communauté  ceux  qui 
brillent  le  plus  dans  ce  beau  talent.  Ils 
produifent  aufli  tous  les  jours  quantité 
d’ouvrages  aufli  parfaits  &excellens,  que 
remplis  d’érudition  & de  pieté.  Ils  font 
très-attachés  & zélés  pour  les  Millions. 

I^eur  églife  eft  eftimée  tant  pour  le  bâ- 
timent, que  pour  l’ornement  du  dedans, 
rempli  de  tribunes  & de  galeries.  Il  y a 
au  fond  un  dôme  à la  romaine , au  def- 
füus  duquel  eft  le  chœur , & le  grand  au- 
tel orné  d’un  très-beau  tabernacle,  élevé 
en  forme  de  coupole  , avec. quatre  por- 
tiques foutenus  de  colomnes  de  marbre 
de  Sicile,  qui  avec  tous  les  ornemens  qui 
l’accompagnent , ont  été  faits  par 
çois ^Anmiere..  Le  tableau  du  milieu  eft 
une  parfaite  copie  de  ladeftente  de  Croix 
des  Minimes  de  la  Trinité  du  Mont  à 
Rome.  Les  Chapelles  font  aflez  propres 
& ornées  ; dans  une  vous  verrez  le  tom- 
beau du  Cardinal  de  Bérule  leur  fonda- 
teur qui  mourut  eu  célébrant  la  Mefle 
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dans  cette  églife  le  i.  odobre  idap.  âgé' 
de  cinquante  cinq  ans.  La  bibliothèque 
de  ces  Pères  eft  une  des  plus  nombreufes' 
6c  des  plus  curieufes  de-Paris. 

A quelques  pas  delà  , mais  de  l’autre 
côté , allez  voir  l’églife  Collégiale  Ôc  Pa- 
roiflîale  de  faint  Honor'e’.  Elle  a été  fon- 
dée vers  l’an  i 2Ô4.  & le  bâtiment  n’eft 
pas  des  plus  beaux  : vous  verrèz  dans  la' 
Chapelle  d’en  bas  i droite  en  entrant  le 
tombeau  du  Caa  dinal  du  Bois , qui  d’un  pe-- 
tifétat  étoit  parvenu  à la  pourpre , & à la^ 
qualité  de  premier  Miniftre,  par  fon  eC- 
prit  & la  proteârion  du  feu  Duc  d'Or-- 
îeans  Régent.  Le  Chapitre  eft  compofé 
d’une  dignité  de  Chantre & de  douze- 
Chanoines,  qui  ont  plus  de  quatre  mille 
cinq  cens  livres  de  revenu  chacun , & lo-- 
gés  : ces  revenus  font  produits  des  mai- 
fons  du  tour  du  Cloître,  Ôc  de  la  rue* 
des  bons  Enfans  qui  leur  appartiennent  ;; 
c’eft  une  des  quatre  filles  de  l’Archevê- 
que. 

Plus  avant , vous  verrez  < fur  la  gau- 
che une  grande  place  , vis  - à - vis  de  la- 
quelle eft 

• LE  PALAIS  ROYAL. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  commença 
en  iSz^.  à faire  bâtir  ce  Palais  fous  la 
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direâion  de  Jacques  le  Mercier  ^ le  plus^ 
habile  architeâe  de  fon  tems  ; pour  y 
- parvenir  il  acquit  les  hôtels  de  Mercœur 
& de  Rambouillet,  fur  le  terrain  defquels  - 
. il  le  fit  bâtir,  & il  fut  achevé  en 

On  le  nommoit  alors  le  Palais  Cardinal  f 
ce  titre  eft  même  encore  au-delTus  dé  la 
grande  porte.  Il  a confèrvé  ce  nom  juf- 
qu’en  1^45-  que  Louis  X I V.  & la  reine 
Régente  fa  mere  y étant  venus  loger  ^ 
‘après  la  mort  de  Louis  XIII.  il  fut  appellé 
le  Palais  Royal,  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu ravoir  donné  au  Dauphin  par  foh  te- 
ftament  ; & depuis , Louis  XIV.  aprèa^ 
en  avoir  laifle  la  joui  (lance  à feu  Mon- 
fieur,  fon  frere  , l a donné  en  appanage 
à feu  M.  le. Duc  d’Orléans  Régent,  lors 
de  fon  mariage  en  1692» 

La  façade  de  ce  Palais  n’eft  pas  des  plus 
belles , non  plus  que  la  conftruéfion  du 
bâtiment  qui  eft  trop  écrafé , n’étant  com* 
poféque  d’un  feuî  ordre  d’architeélure  & 
d’un  attique  : mais  on  prçtend  que  le  car- 
dinal de  Richelieu  l’ordonna  ainfi  à l’ar- 
chiteéfe.  Quoiqu’il  en  foit,  s’il  a peu  d’ap- 
parence, il  n’en  a pas  moins  de  commo- 
dité , puifqu’on  y compte  jufqu’à  qilatre- 
vingt-trois  pièces  de  plein-pied.' 

Ce  Palais  eft  compofé  de  deux  cours* 
quai-rées,  dpnt  la  première  eft  fermeepair 
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plufieurscorpsdelogisjd’architeâurerufli- 
que  chargée  de  boffages  jde  laquelle  on  pafle 
fous  une  longue  voûte,  ou  veftibule  pour 
entrer  dans  la  fécondé  qui  eft  plus  grande. 

11  n’y  a que  les  caroflés  des  Princes , Ducs , 
Maréchaux  de  France  & autres  titrés , qui 
ayent  l’entrée  de  cette  fécondé  cour , de 
même  que- chez  le  Roi.  Cette  fécondé  ^ 
cour  n’a  que  trois  corps  de  bâtimcns  , 
dont  l’architedure  eft  difpofée  en  porti- 
ques pour  le  rez  de  chauffée  & en.pila- 
ftres  d'ordre  dorique  pour  le  premier 
étage.  Les  trois  faces  de  cette  cour  font 
chargées  de  prôuës  & d’ancres  de  vaifleaux, 
qui  font  les  attributs  de  la  charge  de  grand 
Maître,  chef&:  Surintendant  général  de  la 
navigation  & commerce  de  France,  que 
ce  Cardinal  pofîédoit. 

Les  Jogemens  de  chaque  côté  de  ce  Pa- 
lais font  nombreux-,  ils  font  divifés  par 
plufieurs  cours , & font  tous  occupés  par 
les  Officiers  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Or- 
leans , & par  Jles  Offices, 

La  grande  cour'^dont  je  viens  de  par- 
ler , eft  féparée  du  jardin  par  une  fuite 
d’arcades,  fur  lefquelles  régne  une  gale- 
rie découverte  en  terrafîè  avec  des  balu-, 
ftrades  de  fer,  qui  joint  les  deux  ailes  da 
bâtiment  : ces  arcades  font  fermées  de 
grilles  de  fer , qui  laiffant  libre  la.  vue  du. 
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jardin  , forment  une  agréable  perfpedive, 
dont  l’afpeâ:  fe  voit  de  la  rue  faint  Ho- 
noré. Ce  jardin,  qui  étoit  ci-devant  du 
delïein  à’Ândré  le  Neflre , a été  entière- 
ment détruit,  à la  réferve  de  la  grande 
allée  de|maronniers  5 il  eftrà  préfent  planté 
de  tilleuls  qui  forment  des  allées  & un' 
beau  couvert.  11  y a au  milieu  de  ce  jar- 
din un  grand  baffin  de  figure  ronde  avec 
un  jet  d’eau.  11  efl:  orné  de  thermes  & de 
ftatuès  de  ftuc  d’aflfex  bonne  maniéré,  U 
lêrt  de  promenade  au  public  par  la  bonté 
du  Prince  qui  le  poflcde  j il  y a même 
des  portes  de  communication  aux  maifons 
qui  ont  vue  fur  ce  jardin , ce  qui  eft  d’une 
grande  commodité  pour  ceux  qui  les  oc- 
cupent. On  prétend  que  les  propriétaires 
de  ces  maifons  fe  réfervérent  cette  préro- 
gative , parce  que  ce  jardin  fut  compo- 
lé  des  dépendances  de  toutes  ces  mai- 
fons. 

Les  appartemens  de  ce  Palais  font  bien 
logeables  & fort  magnifiques  j mais  il  faut 
diftinguer  les  anciens  d’avec  les  nouveaux. 
La  principale  entrée  eft  par  le  grand  efca- 
lier , qui  prend  fur  la  droite  dans  la  fé- 
condé cour,  à côté  de  la  falle  des  Cent 
Suifles  de  la  garde  : il  conduit  aux  diffé- 
jens  appartemens  par  un  grand  palier  de 
^onjmunieation  au  haut  de  l’efealier.  L’ap- 
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partement  à droite  qui  croit  celui  de  la 
reine  Mere  pendant  la  minorité  , eft  oc- 
cupe par  M.  le  Duc  de  Chartre. 

Sur  la  gauche,  eft  l’entrée  du  grand 
appartement,  dont  la  première  pièce  eft 
LA  SALLE  DES  GARDES,  qui  Conduit  dans 
une  première  antichambre , où  fontplu- 
iîeurs  Divinités  peintes  fur  le  plafond 
par  Ntël  Coij^el.  Cette  antichambre  eft 
contiguë  d’une  fécondé  qui  communique 
fur  la  droite  à la  chambre  du  Prince, 
& fur  la  gauche,  à l’appartement  de  feu 
Madame. 

De  la  première  antichambre , on  en*< 
tre  dans  la  galerie  des  Hommes  illus- 
tres, où  l’on  voit  les  portraits  au  naturel 
des  plus  illuftres  perfonnages  de  la  Na- 
tion , depuis  l’Abbé  Suger  , jufqu’au 
Maréchal  de  Turenne  ; c’eft  le  Cardinal 
de  Richelieu  qui  les  a fait  peindre  par 
Philippe  ChAmpfgtie ôc  par  Simon  V~ouet^  qui 
peignit  en  même-tems  la  Chapelle  qui 
y eft  jointe.  Ces  grands  portraits  pla- 
cés fur  les  trumeaux  de  cette  galerie  , 
font  accompagnés  de  diffcrcns  buftes  de 
marbre  noir  &.blanc  , tant  antiques  que 
modernes  ; & de  plufieurs  petits  tableaux 
qui  repréfentent  les  principales  allions 
de  ces  héros , & leurs  devifes.  Les  voici 
dans  l’ordre  de  leur  fttuation  : le  premiejc 
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for  la  droite  en  entrant  éft, 

Suger , Abbé  de  faint  Denis  , Miniftre 
d’Etat,  mort  en  1 1 5 2 . Marc-^urelle , Déité 
! Grecque. 

Le  Comte  Simon  de  Monfort , mort 
Siège  de  Touloufe  contre  les  Albigeois, 
Scipio»  , Julia  Maejd. 

Gaucher  , Seigneur  de  ChâtilItJn , 
Connétable  de  France  fous  fix  Rois.  Craf~ 
fus  , Lucius  V'erus. 

Bertrand  du  Guefclin  , Connétable  de 
France  fous  Charles  V.  Henri  II.  Charlef 
IX.  fin  fils, 

Olivier  de  Cliïïon , Connétable  de 
France.  Augufie  , Adrien. 

Jean  le  Meingre,  furnommé  Bouci- 
caut , Maréchal  de  France.  Scip  ion  , 
Phillus.  P. 

Jean , bâtard  d’Orléans , Comte  dé 
Dunois,  Commode  , CàracÂlla. 

George  d’Amboife , appellé  le  Cardi-r 
rual  d’Amboife.  Commode^  pigure  de  Bac- 
chus. 

Au  fond,  Jeanne  d’Arc , furnommée 
la  Pucelle  d’Orléans.  Vn  Bufte  de  L^uis 
XIV. 

Louis  de  la  Trémoille.  Vne  Mufe\ 
Jean  de  Boulogne. 

Pierre  du  Terrai!  , dit  le  Cheyalier 
jBay^d.  Bran  fois/,  Petrurque. 


i6o  Lfs  Curtositez  df,  Paris. 

Gafton  de  Foix , Duc  de  Nemours* 
ViîeillHS,  Di  Ane. 

Au-dellus  de  la  porte  de  la  Chapelle  , 
le  Cardinal  de  Richelieu  eft  repréfente  , 
donnant  audience  à des  Moines. 

Charles  de  Coflc , Duc  de  Briflfac , Ma- 
réchal de  France.  Jules  Céfar  , une  mo» 
derne, 

Anne  de  Montmorency,  Duc  & Pair 
de  France.  Domitia,  une  Vénus. 

'François  de  Lorraine  , Duc  de  Guife, 
Henri  III,  Caligula. 

Charles , Cardinal  de  Lorraine,  Lucine, 
Faujiine, 

Blaife  de  Montluc  , Maréchal  de  Fran- 
ce, Junon,  Vénus. 

Armand  de  Gontaut  de  Biron,  Maré- 
chal de  France.  Tite  yAntonia, 

Henri  de  la  Tour  d’Auvergne  , Vi- 
comte de  Turennë,  Diane  ^ GaleriaFon^ 
dana. 

Fr.  de  Bonne  , Duc  de  Lefdiguieres , 
Pair  & Connétable  de  France.  Deux 
Déités  Grecques. 

Le  Cardinal  Duc  de  Richelieu.  Vn 
Faune  ^ Faujiine.  F, 

Gafton  de  FTance,  Duc  d’Orléans. 
'./dthis  feul. 

Louis  XIII.  roi  de  France  & de  Na- 
varre. Trajan  , Antoine. 

Anne 
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Anne  d’Autriche  , reine  de  France 
cpoufede  Louis  XIII. 

Henri  IV.  roi  de  France  & de  Navarre» 
Philippes  F. 

Marie  de  Mcdids , cpbufè  d’Henri 
IV.  - 

L’enfilade  qui  Communique  de  cetfe- 
galerie  à la  galerie  neuve,  a un  air  de' 
grandeur  que  l’on*  trouve  rarement  danS' 
les  Palais  de  Paris  : elle  eft  compofce  de' 
plufieurs  pièces-  dont  voici  le  détail; 
D’abord  eft  ua  grand  faîlon  couvert 
, d’une  tapilïèrie  feulement , duquel  on' 
pafle  à'  l’anrichambre  où  l’bn  mange;  elle 
eft  décorée  des  tableaux  fuivans  ; les; 
Vendeurs  chafles  du  Temple , & le  Pa- 
ralytique guéri-,  de  Ciro-Ferri  la' mort  de 
îa  Vierge , Samfon  du  Gniide  r Promethée 
& un  faint  François  en  petit,  dü  mêmev 
& le  célébré  tableau  de  ïa  fiimille  de 
Charles  I.  Roi  d’Angleterre  par 
deik. 

• N- 

La  chambre  du  ltt’  de  paradé  qut 
fuit , eft  la  troifïéme  pièce , où  l’on  ne 
voit  ’ à préfenr  que  quatre  tableauXT- 
& Antoine  Co:pel  / cpii  repréfentent  les* 
quatre  faifons  traitées  hiftbriquement 
& trois  portraits  de  Louis -XllI.  d’Anne 
Autriche  , & de  feu  Monficur.. 

De-  lér  ehambye  du  lir,  on  entre  danss 
Tome  IL  O ^ 
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une  GRANDE  SALLE  quî  fcrt  POUR  Les- 
AUDIENCES  DES  AMBASSADEURS.  CcttC 

falle  eft  remarquable  par  un  grand  nom- 
bre de  morceaux  confidérabks,  qui  con- 
fiftent  ea  .bronzes  excelicns,  porcelai- 
nes de  prix  » tables  de  marbre  & de  la- 
pis d’un  travail  très  - recherché  , giran- 
doles & luftres  des  plus  riches  j entre^ 
lefquels.  celui  du  milieu  a peu  de  fembla- 
bles.  Mais  ce  qui  fait  la  plus  grande  ri- 
chelTè  de  ce  lieu,  ce  font  les  tableaux 
qu’on  y a placés , dont  les  principaux 
font  Moïfe  expofc  fur  le  Nil  par  fon 
pere  , du  Ponjfin  i Moïfe  fauve  des  eaux^ 
de  Paul  Véronefe  i-  Abigail  préfentce  à 
David,  du  Gnidei  le  Mafia cre  des  In- 
BocenSy  ouvrage  fi  connu,  de  le  Brnn'j, 
un  repos  de  la  fuite  en  Egypte,  de 
Pietro  de  Cortene  ; une  Crèche  & une  fuite 
en  Egypte du  Bajfan  > une  converfation. 
de  Rnhens  y la  mort  d’Adonis , à'Annibal 
€ arrache  i & plufieurs  beaux  payfages  des 
plus  grands  Maîtres. 

* Après  cette  falle , la  derniere  pièce  de 
Fenfilade  efi  le  grand  cabinet,  fitué- 
fuT  la  rue  de  R ichelieu  il  fert  d’entrée  ît 
îa  nouvelle  galerie.  La  cheminée  de  .ce/ 
grand  cabinet , travaillée  en  marbre , eft, 
chargée  de  grandes  glaces,  qui  font  un», 
efîét.  d.’autant  plus  agréable , quelles  re?- 
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doublent  la  galerie  , en  la  repréfentant. 
dans  toute  fon  ctenduë.  L’emmeuble- 
ment  de  ce  lieu  ne  confiftoit  ci-devanc 
qu’en  deux  petits  cabinets  ou  armoires  ,, 
dont  l’un  eft  incrufté  de.  pièces  rappor-  • 
tées  fi  ingcnieufement , qu’elles  compo— < 
fent  des  mjets  hiftorics.  L’autre  eft  peint  j 
en  mignature  , par  Mignard  ^ qui  y a > 
copié  les  fujets  de  peinture  de  la  galerie  > 
Farnéfe  à Rome  : mais  le  feu  Duc  d’Or- 1 
léans  Régent  l’a  tellement  fait  embel-, 
lir  par  les  nouveaux  ornemens  qu’on  > 
a ajoutés , que  l’on  ne  peut  rien  voir  de 
plus  magnifique  & d*un  meilleur  goût. 

La  nouvelle  ga|jER1e  b’Ene’e  eft: . 
éclairée  du  côté  du  jardin  par  onze,  fe- 
nêtres ceintrées  & vitrées  de  belles  gla- 
ces: elle  eft  revêtue  d’une  architetftul'e 
en  pilaftres  d’ordre  compofite , au-denus-. 
duquel  régne  une  cornichev  avec  de» 
confoles  couplées  dans  la  frftè , accompa- 
gnées de  trophées  & d’autres  ornemens- 
Il  artiftement  dorés,,  qu’ils  paroiflent  de- 
métail  au  lieu  de  bois  v tout  cela  joint  » 
l’abondance  des  peintures,  fait  un  effet 
digne  de  votre  curiofité.. 

. L’hiftoire  d’Enée  eft  le  fuj'et  peint  dan» 
cette  galerie  en  différens  tableaux  , pla-  • 
cés  dans  le  lambris  oppofé  aux  eroifées» 
& dans  la;  .vouce  qui  eft  formée  en  bei* 
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ceau.  Il  feroit  à fouhaiter  pour  un  meif- 
Icur  arrangement , que  les  tableaux  fuf- 
fent  diftribucs  dans  Tordre  chronologi- 
que de  l’Enéide  î mais  on  doit  croire- 
que  la  difjjofition  des  trumeaux  n’ayanf 
pu  s’accorder- avec  la  compofition  des 
füjets  plus  ou  moins  étendus  , il  a fallu* 
les  tranfpofer  aux  endroits  où  on  les  voit.. 
Quoiqu’il  en  foit,  pour  les  obferver  avec 
plus  de  i..cilité , les  voici  dans  Tordre  de 
leur  fituation , en  commençant  par  les 
fept  du  lambris , & finiflant  par  les  fept 
de  la  voûte  ; mais  néanmoins  ceux  qui 
voudront  fuivre  Tordre  chronoldgique- 
de  TEnéïde,  le  trouveront  par  les  chif- 
fres mis  à côté  de  chaque  fuj'et. 

I.  Le  premier  des  fept  qui  font  fur 
le  mur , reprcfente  Enée  fuyant  de- 
Troyes,  portant  fon  pere  Anchife , & 
fuivi  d’Afcanius  & de  Créufe-. 

5.  Le  fécond  repréfente  Didon  dans; 
le-  temple , au  moment  qu’elle  apperçoit: 
avec  fuiprife  Enée,  qu’un  nuage  déi'o- 
boit  jurqu’alors  à fa  vue.. 

7;  Le  troiiîéme  eft  la  mort  de  Didon  „ 
qui  fc  poignarde  fur  un  bûcher. 

8r  Le  quatrième  eft  la  defcente- 
d’F.nce  aux  enfers,  conduit  par  la  Sy- 
bille  , qui  lui  montre  , avec  fon  pere- 
Anchife,  toute,  fa  poftérité  qui  fonr  les^ 
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Céfars.  La  bordure  de  ce  tableau  for- 
me comme  un  tapis  de  fculpture  , quu 
le  tems  & la  renommée  en  deux  gran- 
des figures  de  relief  dotées  , relèvent" 
pour  découvrir  ce  fujet. 

1 1.  Dans  le  cinquième,  Jupiter  fur  fon:- 
argle  donne  fes  ordres  à Enée. 

13.  La  mort  de  Pallas  fils  de  Neftor 
& les  regrets  de  fon  pere , efï  le  fujet  du 
fixiéme  , traité  dans  un  clair  ôbfcur  de' 
nuit. 

14.  Dans  le  fepriéme  , Turnus  elï  vain--* 

, eu-  & tué  par  Encé. 

Ce  derflier  tableau' le  trouve  au  bout' 
de  la  galerie,  laquelle  fe  termine  en  cmi— 
cicle,  ou  demi  ovale  ; dans  le  point  mi- 
lieu eft  placée  la  cheminée  , une  des  plus  . 
fuperbes  quf  fe  foicnr  exécutées.  Soir 
architeéture  efï:  de  marbre  vert  fur  un- 
plan  fçavant  & nouveau  ; les  marbres 
font  révêtus  d ornemens , & chargés  der 
groupes  d-’enfans  porfans  des  girandolles ,, 
in^nieufement  placés , le  tout  de  bronze* 
doré  d’or  moulu.  Au-deffus  de  la  ta- 
blette de  cette  chemméc  , eft  un  tru— 
rrieau  de  gfàce  , remplifïânt  les  entrer 
pilaftres  jufqu’au'defrous  de  l’èntablemenr,, 
par  delfus  lequel'  pafïènt  deux  Anges 
fûpportés  des  armes  de. feu  S.  À.  R.  dont" 
les  -accompagnemens  defcendent  en  fe- 
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flonant  de  chaque  côte  de  la  glace  , à? 
quoi  répondent  aflez  noblement  deux 
grands  obélifques  ornés  dé  trophées, 
furmontés  d’un  aigle  éployé , qui  monte 
jüfqu’au-délTus  du  plafond  de  l’entable- 
ment. Cette  compofition  , & plufieurs- 
autres  ouvrages  du  même  Palais , font 
du  deflein  & de  l’exécution  de  Gilles- 
Marie  Oppemr , premier  Architeâe  de- 
feu  S.  R. 

I O.  Pour  continuer  l’examen  des  Pein-^ 
tures  qui  reftent  à voir  dans  la  voûte  , le 
huitième  fujet  qui  eft  au-deffus  de  la  che- 
minée , repréfente  la  furie  évoquée  au 
commandement  de  Junon  pour  exciter 
Turnus  à la  guerre, 

p.  Dans  le  neuvième  peint  fur  la  vou  . . 
te  , eft  l’embrafement  des  vaiffeaux  d’E-  ' 
née  , & leur  métamorphofe  en  Néréi- 
des. 

1 2,  Le  dixiéme  en  face  du  précé— . 
dent,  c’eft  Vulcain  montrant  à Venus- 
iès  armes  qu’il  a fabriquées  exprès  .pour 
Enée. 

4.  On  voit  dans  l’onzième , qui  eit 
plus  grand  que  les  autres , & qui  fe  trou- . 
ve  direétement  au  milieu  de  la  voûte*, 
les  Dieux  aflemblés , Jupiter  au-deffus: 
d’eux,  & Junon  à fes  côtés , regardant: 
dédaigpeufement  Venus  qui  fuppUe  fou,- 
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pere  en  faveur  d’Enée.  On  remarque’ 
dans  cette  piece  une  Difcorde  , & im< 
Mercure  fendant  la  nue,  dans  un  point 
de  perfpedive  fort  juftc  & digne  d’ob- 
fervation, 

2.  Ledou?iéme^fu[et,  en  revenant  vers- 
h.  porte  , eft  Junon  qui  engage  Eole  de" 
fufciter  une  tempête  aux  vaiücaux  d’En  - 
née. 

3 . Le  treiziéme , qui  elt  en-  face  de  ce- 
fui-ci,  fait  voir  Neptune  en  colere  qui 
menace  Eole  , & qui  calme  la  tempête,- 

6.  Enfin  dans  le  dernier , Ence  réfolu- 
de  s’établir  à Cartfiage  où  il  fait  bâtir 
des  édifices,  en  eft  détourné  par  Mer-r 
cure  , de  l’exprès  commandement  de  Ju- 
piter. 

Toutes  ces  peintures  font  SAnttine’ 
Coipel , premier  Peintre  du  Roi , & de 
feu  M.  lé  Duc  d’Orléans  Régent,  qui 
a même  travaillé  à ces  différens  ouvrages,; 
principalement  pour  le  deffein.  Les  Çon-^ 
noifteurs  remarquent  que  c’eft  le  princi-^ 
pal  ouvrage  de  Coipel  j mais  ils  remar-: 
quent  aufli , que  le  trop  grand  tc\Êt  des- 
draperies aflbmme  les  carnations , quoi- 
qu’on ait  affeélé  de  les  tenir  plus  rouges 
que  le  naturel.  Quant  au  delfein , le* 
Peintre  s’y  eft  montré  plus  imitateur  de* 
Rmbeps , quç  de  f aotiqjuc.-  . 
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Le  double  de  cet  appartement, ; quî 
cft  celui  que  feu  M.  le  Duc  d’Orléans  oc- 
cupoit,.  a été  rcconftruit  à neuf,  avec 
goût  ôc  lingulàrité , fur  les  delTeins  & 
fous  la  conduite  du  même  Oppcnor^ 
Les  meubles  conviennent  à la  dignité 
du  lieu  ; mais  iî  y fofiit  remarquer  les  plus 
excellens  tableaux  qui  foient  en  Eu- 
rope, des  plus  grands  Maîtres  de  l’Eco- 
• le  Romaine  , Lombarde  , Florentine  & 
Françoife , que  ce'  Prince  a ramalTés  erï 
grand  nombre,  avec  un  choix  qui  faic 
connoître  l’élévation  de,  fon  génie  & de 
fbn  gour  pour,  k peinture  les  beaux 
Arts. 

Pour  voir  cet  appartement , il  faut 
revenir  par  le  même  chemin  , jufqu’ài 
l’antichambre  d’après  la  falle  des  gar- 
des pour  entrer  par  k fécondé  anti- 
chambre, dont  j’ai  déjà  parlé,  de  la-' 
quelle  on  pafle  enfuite  dans  la  Chambre- 
DE  FEU  M.  LE  Regent  , qu’on  a‘ agrandie,. 
& mieux  difpofée  depuis  peu.  Les  orne- 
mens  de  fculptures  & de  dorures  qui  la. 
décof%nt,  les  glaces  & la  difpolîtioni 
élégante  de  l’alcove  , font'  de  cette- 
chambre  une  pièce  toute  charmante... 
1/aIcove  , qui  renferme  un  lit  fuperbe , 
eft  foutenui  de  deux  colomnes  dorées* 
d’ordre  compolke»  & fèrméc  d’une  ba- 

luflrade.- 
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liiftrade  du  même  goût;  la  beauté  de 
la  cheminée  répond  à tout  le  refte.  Les 
portraits  placés  fur  les  portes  repréfentent 
Philippe  IL  par  le  Titien  ; Marie  de  Médi- 
cis  , Seneydre , & fa  femme , tous  trois 
de  Tundeicl^ 

Cette  chambre  communique  par  deux 
endroits  à la  petite  galerie,  ou  enfilade 
de  cabinets,  tous  richement  parés  de  ta- 
bleaux de  feu  S.  A.  R.  qui  font  d’une  per- 
feélion  & d’une  rareté  îinguliere. 

Entre  les  plus  remarquables  de  ceux 
du  PRF.MiER  Cabinet  , font  une  fainte 
Famille  de  Raphaël  ; les  fept  Sacremens  du' 
Poujfm , nouvellement  rachetés  d’Hollan- 
de par  feu  S.  A.  R.  le  frappement  du 
rocher  , & Moyfe  enfant  qui  foule  aux 
pieds  la  couronne  de  Pharaon,  d^xmcmei 
la  mort  de  Sémelé,  ou  la  naidance  de 
Bacchus,  à.nCarache‘y  l’éducation  deBac- 
chus  ; Alexandre  le  Grand  malade  , par 
le  Sueur  \ un  faint  Jean  au  pied  du  ro- 
cher. 

Le  Second  Cabinet  eft  conftruit  d'u- 
ne maniéré  particulière , & expreffe  pour 
rpxpofition  des  tableaux  ; il  reçoit  toute 
fa  clarté  par  le  faîte  difpofé  en  forme  de 
coupe  , en  forte  que  le  jour  efi:  égale- 
ment & modérément  répandu  de  tous 
côtés  par  des  glaces.  C’eft  dans  ce  ca- 
Tome  /.  P 
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blnet  que  la  vûe  des  curieux  peut  fe  ra(^ 
faflîer  de  ce  que  la  peinture  a de  plus 
parfait  , puifque  les  ouvrages  des  plus 
grands  maîtres  y font  offerts  avec  pro- 
fufion.  Les  plus  fameux  font  le  faintjean 
dans  le  dcfert,  de  Raphaël;  h fainte  Fa- 
mille, & une  Vierge  , du  même;  la  fàinte 
Famille , du  Barroccio  j les  Fables  de  la 
Nymphe  Califto,  d’Adeon  & l’enléve- 
ment  d’Europe  , du  Titien;  le  Jugement 
de  Paris , de  Rubens  ; le  même  fujet  de 
Califto»  & la  toilette  de  Vénus,  duC^r- 
r4che\  Jupiter  en  cigne  avec  Leda,  de 
Paul  Fèrenefe  ; la  Circoncifion,  de  Jean 
Bellin’,  une  Vierge,  de  CarW Maratti 
Le  troisie’me  Cabinet  où  feu  S.  A.  R, 
travaîlloit  ordinairement,  eft  encore  dé- 
coré par  des  tableaux  du  même  mérite; 
tojute  la  différence  qu’il  y a,  c’eft  que  ce 
font  ici  les  plus  petits  & les  plus  termi- 
név»  .Entre  ces  tableaux  on  peut  remar- 
quer, au  defïlis  de  la  porte,  les  portraits 
originaux  de  Pétrarque  & de  l’Aretin. 
On  voit  encore  ici  un  tableau  de  Michel 
Ange  , par  conféquent  fort  = rare  , c’eft 
Notre  Seigneur  au  jardin  des  Olives.  Plu- 
(îejurs  croyent  que  la  Notre  - Dame  de 
pitié  eft  encore  de  cet  habile  maître , ^ 
d’qutres  difent  de  fon  école  feulement. 
Voilà  à peu  près  quel  eft  l'arrange- 
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ment  de  ces  tableaux , fur  lequel  on  ne 
doit  cependant  pas  tout-à-fait  compter  > 
oarce  que  le  Prince  les  changeoit  de  tems 
a autre  pour  en  confidérer  l’harmonie' 
dans  differentes  fituations. 

Pour  avoir  une  connoiflânce  de  tous^ 
ces  cxcellcns  ouvrages  , en  voici  une  lifte  . 
par  ordre  alphabétique  des  peintres  qui 
les  ont  faits, 

\y abraham  Blomaer , la  prédication  de 
faint  Jean. 

\y Abraham  Mignon , des  fleurs.  , , 

Xy AdamElzjielmer ^ une  nuit,  un  clair 
de  Lune. 

D'Adrien  Keyen , un  Sénateur  de  Ve- 
nife.  , 

D' Adrien  Fande-Uyerff  ^ le  Jugement  de  ^ 
Paris  ; une  vende ufe  de  marée  j une  vcn- 
deufe  d’ceufs. 

\ . • 

D'Albert  Durer , un  portrait  d’homme  ; 
une  Nativité  ; une  adoration  des  Rois  ; 
une  fuite  en  Egypte. 

D'Alexandre  Allori,  Venus  '&  les  A- 
mours. 

D'Alexandre  F eronefe , la  chafteté  de  Jo- 
lêph;  l’apparition  des  Anges  à Abraham,  , 

D'André  Sacchi  ^ un  portement  de 
Croix  ; Adam  & Abel. 

D'André  del~Sarto\  Leda;  Lucrèce, 

D'André  Schiavtni  \ unphllofopKe;  un 
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Chrift  mort  j Pilate  qui  fe  lave  les  mains  5 
un  Chrift  au  tombeau, 

'D'André  Selario,  Herodias. 

V>’jd}7mtal  Carache , un  Crucifix  j faint 
Roch  avec  un  ange  j faint  Jérôme  & . 

Madeleine  j le  Calvaire  j TEufant  pro- 
digue i une  defcente  de  Croix  j la  Sama- 
ritaine -,  le  bain  de  Diane  j la  toilette  dç 
Venus,  faint  Etienne*,  faint  Jean  ; la  vi» 
lion  de  faint  François  j le  martyre  de  faint 
Etienne  -,  faint  Jean  avec  une  gloire  j unç 
fainte  Famille  j la  proceffion  du  faint  Sa- 
crement j autre  lainte  Famille  , dite  le  re- 
pos. Le  payfage  au  batelier-,  payfageaujç 
chevaux  i Faint  Jean  qui  dorti  lainr  Jean' 
an  defert-,  faint  Roch  *,  Danaé;  fon  por- 
trait; un  portrait  d’homme  J Hercule  qui 
étouffe  des  ferpens;  V enus  & l’Amour, 
'T>'^ntome  Ç arrache  , une  Madeleine; 
un  Noii  TM  tangere  ; Léda  ; Danaç  ; l’édu- 
cation de  l’amour  ; l’Amour  qui  travailla 
Ion  arc  ; le  mulet  ; une  fainte  Famille  i le 
duc  Valentin;  deux  étiides;  un  portrait, 
dit,  le  Rougeau  ; la  Vierge  au  panier, 

\y yînioine  Mort , le  portrait  de  Gro- 
tius ; un  général  Efpagnol  ; le  portrait 
d’un  Efpagnol  ; celui  d’un  Prêtre, 

Tï Antoir.e  Vrxndelk^^  une  tête  d’homme 
une  de  femme  ; la  famille  d’Angleterre 
Marie  de  Médicis  ; Sene^'dre  ; up  hommç 
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âvec  une  flèche  ; la  Vierge  & l’Enfant  Je- 
fus  ; un  Pair  d’Angleterre;  une  Princeflè 
veuve  ; la  Princefle  de  Phalzbourg  ; I» 
Comte  d’Arondel. 

\y Antoine  î^ateau , les  Anges  peintres. 

'D'Augaflin  C arrache , le  martyre  de  faint 
Barthelemi. 

D’A.  Fan-^Ofiade , le  fumeur  j le  pein- 
tre. 

Dq  Balthazjtr  PerumzJ  y l’Adoration  des 
Rois. 

De  Banolomee  Briemherg  , un  homme 
achevai;  les  Chèvres^  la  Cour;  la  mju- 
tagne  ; la  prèdicatiori^e  faint  Jean. 

De  Bartolomto  Schidon , une  fainte  Fa- 
mille ; la  Vierge  enfeignant  l’Enfant  Je- 
fus. 

De  Bencvennto  Garofalo , d'eux  Familles  ; 
la  Transfiguration. 

De  Carlo  Maratti , Galathée  ; une  Vier- 
ge & l’Enfant  Jefus. 

De  Chadeple  Brm*  Hercule  qui  aflbmme 
les  chevaux  de  Diomede  ; le  mafiâcre  des 
Innocens. 

De  Charles  Cagltari , une  adoration  des 
Rois. 

De  Claude  Gelée , dit  le  Lorrain  , un  fo- 
leil  couchant. 

De  Corneille  PoleboH''"g  , le  paylagè  aux 
vaches  ; les  Nymphes  & les  Faunes  ; un 
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. payfage  aux  ruines  ; Cephale  & Procris, 

De  Daniel  Rieciarelii , une  defcente  de 
Croix, 

• De  David  Deniers,  le  Vieillard  , le 
Joueur  de  violon , le  fumeur  , des  Joueurs 
& des  buveurs , le  Berger , la  Fumeufe  , 
le  Chimifte,  la  Gazette,  le  Cabaret,  la 
Guittare. 

De  Diego  y'elafjue,  MoiTe  fauvé. 

De  Dominique  , la  Fileufe. 

De  Domenïco  \ un  facrifice  d’Ifaac  , une 
Sibylle,  fai  nt  Jean  l’Evangelifte  , faint 
François,  làint  Jerome,  deux  Païfages  , 
un  portement  deHlroix. 

D'Eujlache  le  Sueur  Alexandre  & fon 
Médecin. 

De  François  Albani , la  communion  de 
la  Madeleine,  une  fainte  Famille,  dite  la 
■Laveufe  , le  baptême  de  N.  ,S.  la  Samari- 
taine, faint  Laurent-Jurtinien , un  Noli 
me  tangere  , la  prédication  de  faint  Jean, 

^ De  François  Bajfan  , le  Paralytique , 
l’Enfant  prodigue,,  une  Ferme,  le  berger 
qui  dort.-  ’ ' 

De  François  AFaz,z,uoli , dit  Parmezjm, 
une  fainte  Famille  , Notre  Seigneur,  la 
fainte  Vierge,  faint  Jofeph  & faint  Fran- 
çois enfemble,  le  Sponfalica,  une  fainte 
Famille. 

De  François  Ai.eres , une  femme  qui 
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mange  des  huîtres , un  Baccanale , l’En- 
fant qui  fait  des  bouteilles  de  fayon  , le 
Rotiüeur,  le  Chimifte. 

De  Frar/fois  Porbus , un  Henri  IV. 

De  Frederis  Barochs  ^ une  « fainte ‘Fa- 
mille , une  tête  de  faint  Pierre une  fuite 
en  Egypte , l’embrafement  de  Troye 
une  lainte  Famille. 

De  Gajpard  Herschtr , fon  portrait , Une 
MaîtrefTe  d’ccolc,  A^r,  les  Bohénlîeh- 
nes  , roifeau,  ûn  fàcrifice  à Venus. 

De  George  Géorgien  / un  Cavalier  bleflc , 
l’Amour ‘piqué,  Gafton  de  Foix  , faint 
Pierre  martyr , Pic  de  la  Mirandole , une 
adoration  des  'Bergefs , l’Invention  de  la 
vraie  Croix,  Milon'Crotoniate. 

De  George  F àjféiri , les'fix  Poetes. 

De  Gérard  Pou  , une  femme  fur  fon 
ftoels,  unJoueur.de  violon,  laFileufe, 
la  vieille  à la  lampe. 

De  Guida  Reni , une  Madeleine , Èrî- 
gone , Suzanne  prête  à fe  baigner,  la 
même  avec  les  vieillards , une  Vierge , 
Hêrodias , une  Sibylle , fainte  Apolline , 
David  & Abigail|,  faint  Bonaveiitüre,  faint 
Sebaftien, 

Horace  Gentileschty  Venus  qui  fe  mire  , 
un  homme  avec  un  chat. 

De  Jacques  P aima , Venus  couchée'; 
Mainte  Catherine,  une  fainte  . Famille , 

P iiij 


\'j6  Les  Çurtositez  de  Paris. 
Hérodias , un  Doge  de  Venife. 

De  Jacques  du  Pont , faine  Jerome  , la 
Circoncifion  de  N.  S.  le  portrait  de  ce 
Peintre  & celui  de  fa  femme. 

De  Jacques  Tmoret , un  portrait  d’Henri 
III.  la  Préfentation  au  Temple,  la  con- 
verfion  de  faint  Thomas  , un  Confiftoi- 
re  , une  defeente  de  Croix  , le  Titien  , 
l’Aretin , les  Ducs  de  Ferrare,  l’alaitement 
4’Hercule , une  Léda. 

De  Jean  - François  Barbiéri , dit  , le 
Guerciu  , la  Préfentation  de  N.  S.  au  Tem- 
ple , une  Vierge,  un  Chrift,  David  & 
Abigail. 

De  Jean  Bellin , la  Circoncifion  de  N.  S. 
une  adoration  des  Rois. 

De  Jean  Breugle  , la  tranfmigration  de 
Babylone  , les  Paflagers , le  Chariot , une 
. Marine  aux  filets , une  aux  poilïons. 

De  Jean  Holbein  , le  portrait  d’une 
. femme , T homas  Morus , Georges  Lyfein, 
Thomas  Cromwel. 

De  Jean  Lanfranc  , le’ portrait  d’une 
Temrae,  une  Annonciation,  une  charité 
RonTaine.  ' 

De  JeanAftel , une  vendange,  la danfe , 
les  Chafleurs. 

De  Jean-  Antoine  Regillo,  Judith , Hercu- 
le, la  femme  adultéré. 

' De  Jerome  Mutien  , un  faint  Jerome , 
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la  réfurredion  du  Lazare. 

Dq  Jofeph  Porte  ^ dit , S ahiati  ^ l’enlc- 
vement  des  Sabines. 

De  Jefeph  Ribera,  dit,  YEJpagmlet  ^ le 
fonge  du  Caravage , N.  S.  au  milieu  des 
Dodeurs,  faint  Jofeph  ^ Démocrite , Hc- 
raclyte , deux  fois. 

* De  Jules  Romain  , la  nourriture  d’Her- 
cule , l’enfance  de  Jupiter  , la  naiffancô 
deBacchus,  le  bain  de  Vénus}  les  fix  ta- 
bleaux appelles  les  fix  Frifes  , font  l’en- 
levement  des  Sabines , la  paix  entre  les 
Romains  & les  Sabins,  Coriolan,  le  fié- 
’ ge  de  Cartagene,  la  vertu  de  Scipion, 
le  même  donnant  des  récompenfes  mi- 
litaires. 

De  Lambert  Enfirus , Te^Ievement  .de 
Proferpine. 

De  Leandre  Bajfan  , dit  , /^  Chevaliey 
Leandre , l’arche  de  Noé,,  le  Jugement 
dernier. 

' De  Leonard  de  Vinci , une  tête  de  fem- 
me , la  Colombine,  un  portrait  de  fem- 
me. 

De  Louis  C arrache  ^ un  Ecce  homo,  une 
couronne  d’épines  J.  une  defeente  de 
.Croix  , fainte  Catherine  , une  Sponfa*- 
lice. 

De  Luc  Jordan  y les  vendeurs  chafTés 
du  Temple , la  pilcine,  - ...  - 
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De  Martin  Devos , les  fleuves  avec  des 
Tigres  & Crocodilles , Pan  , Sirinx , des 
Enfans  & des  Tigres.  I 

De  Mathias  Preck^,  le  martyre  de  làint 
Pierre. 

De  Michd-Ange  Buonaroti , une  des- 
cente de  Croix , la  priere  au  jardin  des 
Olives,  Ganiméde,  une  Sainte  Famille. 

De  Michel-Ange  de  Caravage , le  iàeri- 
fice  d’Ifaac  , une  transfiguration,  un  Au- 
teur , le  fonge  du  Caravage. 

De  Nicolas  P onjfin , Moïfe  marchant  fuf 
la  couronne  de  Pharaon , le  frappement 
du  rocher  , le  raviflèmcnt  de  lâint  Paul , 

Moïfe  expofé , la  naifiànce  de  Bacchus  , 
les  fept  Sacremens. 

De  Paris  Bourdon , une  fiiinte  Famille'. 

De  Paul  Bril , un  païfage  aux  chèvres^, 
un  païlàge  aux  canards  , uncmarine , une 
fainte  Famille , des  Nymphes  & des  Sa-  ’ 

tyres.  j 

De  Paul  Be'mérant , une  nuit , un  lâint  ' 

François , le  païfage  au  moulin , portrait 
d’une  Flamande,  d’un  Bourguemeftre;, 

&c  c I 

De  Paul  Cagliari  Veronéfe Léda , Mars  ! 

délarmé  par  Vénus , la  morx  d’Adonis , 

Mercure  & Herjé,  Mars  & Venus  llésv 
par  l’Amour,  Paul  Veronéfe  entre  le 
vice  la  vertu,  la  Sagefle  compagne 
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d'Hercule,le  Refpeft,  l’Amour,  le  Dé- 
goût, l’Infidélité,  Mars  & Vénus , l’em- 
brafement  de  Troye,  les  Ifraëlites  for- 
tant  d’Egypte , le  Jugement  de  Salomon, 
Moïfe  fauvé. 

De  Pierre  Brugle , un  Païfage , la  mu« 
fique  des  Chats  , le  grand  chemin. 

De  Pierre  de  Laer^  dit,  B/imboccio  , de$ 
Enfans , des  Sbirres , la  belle  Foire. 

< De  Pierre-Prançois  Mole , un  repos  en 
Egypte  , Archimède  , prédication  de 
faint  Jean  , Agar  & Ifmaël.  ^ 

De  Pierre  Perugiri  t l’adoration  de  N. 
S,  la  fainte  Vierge  & l’enfant  Jefus,  ,unc 
iiefcente  de  Croix. 

De  Pîerre-Péiul  Rubens , douze  efquiC' 
fes  qui  repréfentent  l’hiftoire  de  Con- 
Rantin , Thomiris  , la  continence  de  Sci- 
pion , l’avanture  de  Philopœmen  , Car 
nimede.  Mars  & Vénus,  Diane  reve- 
nant dç  la  chafle,  le  Jugement  de  Pa- 
ris , l’hiftoire  de  faint  Georges. 

De  Pierre  V'anmol^  une  danfe. 

De  Pierre  de  Cortone , un  païfage , une 
fuite  de  Jacob. 

De  Pierre  Noefs , une  EgWe , une  au- 
tre Eglife. 

' De  Raphaël  Sancio  ^ le  portrait  d’une 
vieille , une  Vierge , Jules  IL  faint  Jean 
au  défert , une  fainte  Famille , la  vifioa 
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. d’Ezéchiel , faint  Antoine,  faint  Frah- 
_çois,&  plufieurs  Vierges,  un  Chrift  au 
tombeau , la  priere  au  jardin  des  Oli- 
ves, un  portement  de  Croix. 

De  Aiaitre  Roux  , la  femme  adultéré* 

De  Scbafiien  de  y'emfe  , dit  , del  Piombô  , 
ïe  portrait  de  Michel- Ange  , une  def*- 
cente  de  Croix , la  réfuriedfioa  du  La- 
zare. 

De  Sinibaldo  ScAVa^  onze  païfages, 
I.  Orphée*  Vue  de  Ripette.  3.  Un 
Pont.  4.  Rencontre  de  Cavaliers  & de 
Dames.  5.  Des  hommes  mafqués.  6.  Le 
Cavalier  & les  Dames.  7.  L’été.  8.  Dan- 
fe  de  mariés.  9.  Combat  à la  Lance.  10. 
L’Hôtellerie.  ii.L’Hyver. 

De  7 homas  VtlUbon  , la  mort  d’Ado^ 
nis  , Hercule  fie  lole. 

Tie  Titien  T^ecelli , l’Empereur  Othon  , 
le  Comte  Gaftillon , une  mufique , Char- 
les-Quint , Philippe  1 1.  Clement.  VII. 
Aéleon,  Califto,  la  vie  humaine , Vénus 
à la  coquille  , la  Maîtrefle  du  Titien  , le 
Tentateur,  Diane  & Acleon  , Vkellius , 
Vefpafien,  la  cafTette  du  Titien,  l’enle- 
vement  d’Europe  , l’Efclavone,  Vénus 
qui  fe  mire,  Perféc  & Andromède,  l’é- 
ducation de  l’amour,  une  Madeleine,  un 
Noli  me  tAngere,^  Philippe  II.  & fa  Maî- 
treflè. 
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De  F'Alenun  , une  femme , qui  joue  de 
la  guitarre , la  mufique , les  quatre  âges. 
De  f^aldervelde , deux  Marines. 

De  Fouvermam  ^ quatre  païfages.  i;  La 
cbalTe  du  vol.  2.  Le  départ  pour  la  çhaflTe. 
3.  La  Curée.  4.  La  ChalTeufe. 

Sortant  de  ces  appartemens,  vous  ne 
trouverez  plus  qu’un  corridor,  revêtu  de 
Cartes  géograpniqiies , qui  conduit  par 
le  Talon  dans  la  galerie  neuve-  dont  je 
vous  ai  déjà  fait  la  defcription. 

Apiès  avoir  confideré  les  appartemens 
d’enhaut  , il  faut  defcendre  pour  voir 
l’appartement  de  Madame  la  Du- 
chesse d’Orléans:  il  eft  compofé  d’une 
enfilade  au  rez  de  chaulTée  de  plufieurs 
belles  & grandes  pièces  , dont  l’entrée 
eft  fur  la  gauche  de  la  fécondé  cour.  Au 
bout  de  cet  appartement  fur  le  retour 
de  l’aile  neuve  , il  faut  remarquer  une 
petite  galerie  du  dellein  & direéHon  du 
fieur  Oypenord.  Entre  cette  galerie  & l’o- 
rangerie , il  y a uuk  petit  appartement 
qui  termine  le  grand  , le  tout  fait  avec 
beaucoup  d’art  & de  magnificence  ; à 
quoi  répondent  parfaitement  les  meu-? 
blés  qui  font  d’un  choix  exquis. 

La  vue  de  ces  appartemens  donne  fur 
un  petit  jardin  bien  entendu.,  qui  fert  de 
parjerre  d’orangerie  j il  eft  fermé  d’unç 
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grille  de  fer  en  demi  cercle , qui  le  fé- 
pare  du  grand  jardin  du  Palais  Royal. 

La  place  vis-à-vis  le  Palais  Royal  porte 
le  même  nom;  elle  a été  faite  en -i  645. 
,fur  les  ruines  de  l'ancien  Hôtel  de  Sillery. 
Elle  eft  ornée  d’une  Fontaine  : on  y trou- 
ve continuellement  des  carolTes  de  loua- 
ge , & d’autres  commodités. 

La  petite  rue  d’à  côté  de  ce  Palais  lèrt 
d’entrée  à l’Académie  Royale  de  Mufî- 
que  & de  danfes,  appellée  I’Opera,  où 
l’on  repréfente  le  Dimanche , le  Mardi , 
le  Jeudi  & le  Vendredi , des  Tragédies 
en  mufîque , & des  Ballets.  La  falle  de 
l’Opera  étoit  originairement  du  Palais 
Royal  ; mais  elle  n’a  pas  été  comprife 
dans  la  donation  de  ce  Palais  , le  Roi 
en  ayant  retenu  la  propriété.  Rien  n’eft 
épargné  à l’Operapour  le  choix  des  Mu- 
fîciens , des  adeurs  & des  danfeurs.  L’ex- 
cellence des  inftrumens , la  magnificence 
des  décorations  & des  habits , ne  fc  trou- 
ve fouvent  point  ailleurs  ; aufïî  y verrez- 
vous  une  affluence  de  beau  monde  : l’on 
y reçoit  quelquefois  jufqu’à  quatre  mille 
livres  chaque  jour  d’Opera.  Il  n’y  a 
point  de  curieux  qui  n’y  porte  agréa- 
olement  fon  argent  : on  donne  un  Louis 
d’or  aux  balcons  ; huit  livres  ,aux  pre- 
mières loges  & à l’amphithéatre  ) quatre 
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livres  aux  fécondés  loges  i quarante  fols 
aux  troiliémes  loges  & au  pancrre.  De- 
puis vingt  ans, pendant  le  Carnaval, Ton 
y donne  le  bal  après  l’Opera,  par  le 
moyen  qu’on  a trouve  d clever  en  moins 
d’une  demie  heure  tout  le  plancher  du 
parterre  à la  hauteur  de  celui  du  théâtre 
& de  l’amphithéatre  ; c’eft  le  même  au- 
teur du  Pont-tournan^du  bout  du  jar- 
din des  Tuilleries , qui  a inventé  ce 
nouvel  ouvrage  par  ordre  de  feu  M.  le  . 
Regent. 

Continuez  la  rue  faint  Honoré  , pour 
voir  I’Hôpital  des  Qüinze-Vingts  , 
bâti  par  Eudes  de  Mentreml , & fonde 
par  faint  Louis  vers  l’an  12  do.  pour 
trois  cens  aveugles,  dont  on  veut  que 
les  premiers  qui  l’ont  occupé , eurent  les 
yeux  crevés  par  les  Infidèles  dans  la 
guerre  de  là  Terre  fainte.  Mais  l’opinion 
commune  eft  que  l’hiftoire  ne  faifânt 
point  mention  de  ce  fait , il  eft  plus  rai- 
Ibnnable  de  croire  que  ç’a  été  pour  re- 
tirer des  aveugles  mendians  , comme 
cela  eft  à préfent.  Cet  Hôpital  fe  divife 
en  aveugles  , en  voyans  pour  con- 
duire les  aveugles  ; il  eft  d’une  grande  ' 
étendue,  avec  une  Paroiflè  pour  ceux  ^ 
qiû  demeurent  dans  fbn  enceinte.  Le  ' 
Service  .Divin  s’y  fait  par- quelques  Ec-- 
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cléliafti<]ues  qui  ont  le  foin  fpirituel  des 
aveugles , dont  les  uns  chantent  l’Office 
en  bon  pleinchant , & les  autres  vont 
quêter  dans  toutes  les  ParoiOes  delà  Ville, 
Remaïquez  à la  porte  une  ftatue , que 
l’on  eftime  être  très-refTemblante  au  Roi 
faint  l.cuis.  Dans  l’enclos  on  a attache 
au  naur  de  l’églife  une  erpéce  de  Calvai- 
re , en  forme 
‘ Crucifix , une 
aflêz  pallable.- 

II  y a auprès , la  place  & le  marché 
des  Quinze-Vingts  i au  bout  de  la  rue  de 
Richelieu  , une  fontaine  de  ce  nom  ; & 
dans  la  rue  de  l’Echelle , une  autre  fon- 
taine qui  porte  le  nom  de  la  fontaine  du 
Diable. 

Vis-à-vis  de  l’églife  faint  Roch,  il  y 
a une  Académie  Royale,  pour  appren- 
dre à monter  à çhevah}  & plus  loin  le 
Bureau  des  parties  cafuelles,  où  l’on  trou- 
ve à acheter  toutes  fortes  d’Offices , qui 
font  tombés  au  profit  du  Roi,  faute  par 
les  pofîèfîeurs  de  payer  la  paulette  ou  droit 
annuel. 

D’içi , il  n’y  a rien  de  curieux  à voir 
jufqu’à  faint  Roch.  Cette  cglife,  qui 
n’étoit  autrefois  qu’une  Chapelle  Succur- 
fale  de  la  paroifle  faint  Germain  l’Auxe* 
rois  , fut  érigée  en  paroifle  en  1^55. 

L’ég% 


décrotté  , ou  il  y a un 
Vi^ge  & un  faint  Jean 
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L’'c^Ii^e  fut  commencée  en  165  5.  fur  les 
delTèins  de  Jacques  le  Âiercier.  Le  vaifleaU 
eft  bâti  d’ordre  dorique  en  dehors^&  en 
dedans,  aulli-bien  que  les  Chapelles  qui 
font  toutes  proprement  ornées.  Le  bâti- 
ment en  a été  tort  avancé  par  le  fecours 
d’une  loterie , & le  bas  de  l’églife  & le 
portail  font  à préfent  finis,  ce  qui  rend 
cette  églife  une  des  plus  belles  de  Paris. 
Le  Crucifix  du  grand  autel  efl:  un  ou- 
rrage  & un  pré.'ent  de  Michel  An^Aerre, 
Le  Nôtre  , célébré  pour  les  jardins , les 
deux  Anguierre , fculpteurs  , le  fameiuc 
Mignard,  peintre,  Pierre  Corneille,  il- 
luftre  pocte,  des  Houlieres , & le  Che- 
valier Ménager  i Plénipotentiaire  aux  der- 
niers traites  de  paix  d’Utrecht,  y font  en- 
terrés. 

Le  nom  de  Butte  faint  Rock  donné  à 
cet  endroit , vient  de  ce  qu’il  ctoit  refté 
derrière  cette  églife  un  amas  de  terre  & 
de  gravois  des  dernieres  fortifications  , 
qui  avoient  formé  une  grofie  butte  ou 
petite  montagne  fur  laquelle  il  y avoir 
des  moulins.  Quatre  particuliers  entre- 
prirent d’appianir  cette  élévation  , & le 
Roi  leur  en  accorda  la  permilîion  par  Ar- 
rêt du  Confeil  du  15.  Septembre  1^67. 
Ces  travaux  n’ont  été  achevés  que  dij: 
Tome  /.  Q 
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années  après  ; ils  ont  donné  douze  nou- 
velles rues  à ce  quartier. 

4 Un  peu  au-deflus  de  faint  Roch , vous 
trouverez  les  Jacobins,  Ces  Religieux 

* qui  (ont  de  l’Ordre  de  faint  Dominique, 
commencèrent  l’an  i (>i  3.  leur  établiflè- 
ment  en  cette  maifon,  où  ils  n’avoient 
qu’une  petite  Chapelle.  Ayant  acheté  un 
grand  terrein  tout  auprès  , ils  y firent 
bâtir  ce  couvent  & leur  églife,  avec  quel- 
ques jardins.  Cette  églife  eft  affez  grande  , 
mais  peu  ornée  ; le  tableau  de  l’Annon- 
ciation eft  de  Porbus,  Ce  couvent  eft  re- 
gardé comme  le  berceau  de  la  réforme  des 
Dominicains , que  ceux  du  grand  couvent 
de  la  rue  faint  Jacques  avoient  refufée. 
Henr'i  de  Gondi  évcque  de  Paris  en  eft  le 
fondateur  j les  reinés  Marie  de  Médici» 

& Anne  d’Autriche , & Jean  du  Tillet  d« 
la  Buffiere  leur  ont  fait  ^ beaucoup  de 
bien.  ' 

Au-deftiis  des  Jacobitis,  & de  l’autre 
côté  vous  verrez  l’hôtel  du  Maréchal  Duc 
de  Noailles  & du  Duc  d’Ayen , où  l’on  a 
fait  des  dépenfes  confidérables-pour  le 
rendre  magnifique  &.  commode.  Auprès 
rhôtel  du  Maréchal  de  Puyfegur  conti- 
nuant la  meme  rue , vous  appercevrez  fur  ^ 
la  gauche. 
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LA  PLACE  DE  LOUIS  LE  GRAND,' 

Bâtie  fur  les  deflèins  de  Jules  - Hardmin 
Manfard,  au  lieu  où  étoit  ci-devant  la 
place  de  Vendôme.  Celle-ci  a été  com- 
mencée en  i<>99.  comme  elle  eft  à pré- 
fent  , en  forme  prefque  oétogone  , & 
d’architedure  d’ordre  corinthien.  Elle  eft 
ouverte  du  côté  de  la  rue  faint  Honoré  , 

& de  réglife  des  Capucines  qui  y font 
en  face.  Sa  longueur  eft  de  foixante-quinzé 
toiles,  fur  foixante-dix  de  largeur. 

Au  milieu  de  cette  place  eft  une  gran-  ' 

de  & magnifique  Statue  Equestre  dé. 

Louis  le  Grand , fondue  en  bronze  pat 
BalthdtzAr  Keller , fur  les  defleins  deFr^»- 
fois  GirArdon.  Ce  Monârque  eft  vêtu  en 
Héros  de  l’antiquité.  Ce  monument , quor- 
que  d’une  grandeur  excelTive,  puifque  la 
ftatue  & le  cheval  ont  vingt  pieds  deux 
pouces  de  haut,  a été  fondu  d’un  feul 
jet  : c’eft  un  ouvrage  des  plus  admira- 
bles , car  on  y a employé  quatre-vingt 
milliers  de  métail  , & il  a coûté  dèuTi 
cens  cinquante  mille  écu».  Or\  dit  qü’il 
pourroir  tenir  dans'  le  vèhtré  du  cheval , 
vingt  perfonnes  autour  d’uiîe  table,  té 
pied  d-eftal  de  marbre  blanc  , fur  lequel 
le  cheval  eft  pofé  , a trente  pieds  de  haut, 
vinge^  quatre  de  long  , fur  treize  de  large  ; 

Qij 
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il  eft  élevé  fur  quelques  degrés  entourés 
de  grilles  de  fer , & chargé  dans  les  faces 
de  longues  infcriptions  latines,  qui  grof- 
fîroiént  trop  ce  volume. 

^ Les  maifons  de  cette  place  font  en  par- 
tie occupées  par  des  financiers  , qui  ont 
fait  des  fortunes  étonnantes  pendant  les 
dernieres  guerres.  Mais  les  plus  confidé- 
rablesfont,  l’hôtel  du  Chancelier  de  i'ran- 
ce  , Heurt  Fraupis  Daguesseau,  ci-de- 
vant Avocat  général , & en  fuite  Procureur 
général  au  Parlement  de  Paris;  l’hôtel  de 
Créqui  ; l’hôtel  d’Etrées  ; l’hôtel  d'E- 
. vieux  ; la  maifon  de  feu  Croizat,  ces 
deux  dernieres  du  deffein  de  & 

plufieurs  autres  où  il  y a des  beapcés  & 
des  richeffes  immenfes.  On  peut  dire  e» 
général  fur  cette  place  , & fur  la  place 
Royale  , que  ce  font  deux  enclos  , ®u 
deux  cours  magnifiques;  car  elles  font 
trop  déferres  & dépourvues  d’avenues 
pour  des  places  publiques. 

Les  Feuillans  font  vis-à-vis  cette 
place.  La  fondation  de  ce  Monaftére  eft 
repréfentée  fur  le  rétable  du  portique  qui 
fert  d’entrée  à une  cour  qui  conduit  au 
portail  de  l’églife,  qui  a éré  fait  par  Fr^«- 
foii  AFojifard,  Ces  Religieux  font  de  l’or- 
dre de  faint  Bernard , réformés  fous  le 
titie  de  Congrégation  de  Notre -Damt 
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des  Feuillans , par  une  régie  très-auftére# 
Le  Pere  Jean-Baptifte  de  la  Barrière  , cjui 
en  avoir  commencé  la  réforme  pics  de 
Touloufc , vint  à Paris  avec  foixante  de 
fès  réformés,  par  ordre  d’Henri  III.  qui, 
en  qualité  de  protedeur  , leur  fit  bâtir 
cette  maifon.  Henri  IV.  la  fit  achever  , 
& lui  donna  tous  les  privilèges  des  mai- 
fons  de  fondation  royale.  Cette  congré- 
gation ou  réforme  commença  en  1577. 
Clement  VIII.  en  modéra  la  rigueur  en 
1595.  Le  chœur  des  Religieux  cft  placé 
derrière  le  grand  autel  : le  tour-  de  cette 
églife  eft  rempli  de  quatorze  chapelles 
magnifiques , qui  appartiennent  à d’illn- 
ftres  familles,  fçavoir,  la  première  à main 
droite  , à da  maifon  Phelypeaux  ; la  fe-, 
conde  , à la  maifon  Pelletier  1 la  troi- 
fiéme,à  la  maifon  de  Vendôme^  la  qua- 
trième , à la  maifon  de  Marillacj  la  cin- 
quième, à la  maifon  de  Montelonî  lali- 
xiéme  , à la  maifon  d^Eftarapes;  la  fep- 
tiéme  , eft  remplie  de  tableaux  de  prix. 

De  l’autre  côt.é,  la  première  eft  à lai 
maifon  de  Rohan  ÿ la  fécondé , à la  mai- 
fon de  Beringhen  r la  troificme , à la  mai- 
fon de  PuiTbrtî  la  quatrième,  à la  mai- 
fon de  Bofiuet;  la  cinc^uiéme,  à la  mai-- 
fbn  de  Roftaing  ; la  fixieme , à la  maifon- 
de  Bandeville  ou  de  Chemerault  kfep-^ 
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tiéme  , à la  maifon  de  Beliévre.  Remar- 
quez auffi  le  tombeau  d’Henri  de  Lor- 
raine, Comte  d’Harcourt,  & de  fon  fils , 
vis-à-vis  la  chaire  du  prédicateur.  Il  y a 
dans  cette  églifeun  tableau  de  Jacob  Bru^ 
Hfly  peintre  du  Roi,  qui  repréfente  l’Af- 
fomption , & des  peintures  Aubin  V’ouet, 
frere  de  Simon-  Vouer.  Voyez  après  le 
cloître  de  ces  Peres  rempli  de  peintures 
* fur  la  vie  de  faint  Bernard  , & les  vitres 
où  la  réforme  eft  repréfentée. 

Au-delfus  des  Feuillans  eft  le  couvent 
DES  Capucins.  C’eft  une  réforme  des 
Cordeliers  , commencée  en  Italie  en 
1525.  établie  d’abord  près  Florence,  & 
approuvée  en  1528.  par  Clement  VII. 
ainfi  nommés  de  leur  capuchon  pointu. 
Ces  bons  Peres  ne  font  venus  en  France 
que  fous  le  régne  de  Charles  IX.  Le 
couvent  de  Meudon , que  le  Cardinal  de 
Lorraine  leur  avoir  fait  bâtir  en  1 5 64.  a 
été  leur  premier  Monaftére.  Quelques 
tems  après,  Catherine  de  Médlcis  leur  fit 
faire  cette  maifon  ; quoique  peu  confi- 
dérable , elle  eft  la  plus  belle  qu’ils  ayenc 
en  c,e  Royaume.  Leur  églife  eft  dédiée 
fous  le  titre  de  l’AlTomption.  Elle  n’aanffi- 
bien  que  la  maifon , rien  que  de  fimple 
& fort  convenable  à des  Religieux  qui 
font  profeilion  de  renoncer  à toutes  les. 
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vanités  du  monde;  ils  ont  feulement  dans 
leur  églife  un  beau  Chrift  mourant  de  la 
façon  de  /fi  Stteur.  Le  Pere  Ange  de 
Joyeufe  & le  Pere  Jofeph  le  Clerc  du 
Tremblay,  émiflaire  ou  principal  inftru- 
ment  politique  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
font  enterrés  près  le  grand  autel.  Ce  cou- 
vent eft  ordinairement  rempli  de  plus  de 
cent  Religieux. 

Attenant  les  Capucins  eft  un  autre  Mo- 
naftére  nommé  les  Filles  de  l’Assomp- 
tion. Ces  Religieufes  tirent  l’origine  de 
leur  fondation  d’Etienne  Haudry , Ecuyer 
de  faint  Louis  ; elles  font  de  l’ordre 
de  faint  Auguftin.  L’églife,  comme  elle 
eft  à préfent,  fut  élevée  tn  16']  6.  c’eft 
un  dôme  de  foixante-deux  pieds  de  dia- 
mettre,  bâti  à la  romaine,  mais  d’aftcz 
mauvais  goût  ; il  eft  terminé  par  des  con- 
folcs  qui  forment  une  efpéce  de  lanterne 
fans  jour  : cette  églife  eft  toute  ronde  , 
percée  par  quatre  arcades , entre  lefi^uel- 
les  il  y a plufieurs  Chapelles,  qui,  de 
même  que  le  dôme , font  ornées  de  pein- 
tures & de  tableaux  de  Nœl  Coipfil,  & 
d’autres  habiles  peintres.  Ces  Religieufes 
ont  toujours  dans  leur  Communauté  de 
belles  voix , que  l’on  peut  entendre  chan- 
ter les  grandes  fetes.  Le  portail  de  cette 
4glife  eft  formé  de  colomnes. corinthien- 
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nés  bien  ordonnées , '&  élevées  fur  pfcr- 
fîeurs  dégrés. 

- Vis-à-ws  font  les  Filles  de  la  Com- 
CEPTiOM.  L’églife  ni  la  maifon  de  ces  Re- 
ligieufes  , qui  font  Cordelieres  dn  Tiers 
Ordre  de  faim  François  , n’ont  rien  de  par- 
ticulier. Elles  furent  bâties  en  r<j^5.  la 
fontaine,  qui  étoit  à côté,  eft  près  les 
Capucins. 

L’hôtel  de  Luxembourg  étoit  un  peu 
au-deflus  de  ce  couvent,  en  place  duquel 
on  a conftruit  des  maifons,  & une  belle 
rue  que  l’on  appelle  de  Luxembourg., 
De  ce  couvent  on  voyoit  la  Porte 
Saint -Ho NO  RF/ , qui  faifoit  une 
perfpeéHve.  Cette  porte  étoit  bâtie  de 
pierres  de  taille  en  forme  de  pavilloi> 
couvert  d’ardoifes  , d’une  archireéture 
lourde  & peu  agréable , elle  a été  abat- 
tue. Elle  prenoit  fon  nom  de  l’églife  (aint 
Honoré  que  vous  avez  vue  , & qui  le 
donne  à tout  ce  quartier.  A l’entrée  du 
rempart  fur  la  droite  eft  l’hôtel  de  Che- 
villy,  dans  la  rue  du  meme  nc?m, 

LE  FAUXBOURG  S.  HONORE” 

Commence  à l’endroit  où  en  étoit  ci- 
devant  la  Porte.  Il  s’étend  jufqu’au  Roulle.' 
La  'Pépinière  & l'Orangerie  Rayales  font  à 
Yoir  dans  ce  fauxbourg  i c’eft  où  l’or» 

cultive 
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cultive  quantité  d’arbres  de  fleurs  de 
testes  eipccespour  les  maifons  Royales. 

Sur  la  droite  de  ce  fauxbourg  eft  la 
Ville-L’evesque  , où  il  y a une  Paroiflè , 
appellce  la  J\dadeleine  de  la  ' lie -L’ évêque  y 
il  y a auffi  le  Monaflére  des  Benédièlmes  de 
la  Ville -L’évêque,  appellé  le  Prieuré  du 
petit  Montmartre  : il  eft  fitué  rue  de  la 
Madeleine  de  la  Ville-L’évêque  ; l’hôtel 
de  Soyecourt  eft  tout  auprès  ; l’hôtel  de 
Contade , rued-Anjou , & l’hôtel  de  Bou- 
fiers , même  rue.  Dans  la  rue  du  faux- 
bourgfaint  Honoré,  les  hôtels  de  Mont-  ■ 
bafon , de  Goébriant , de  Charoft  & <le 
Béthune  , de  Duval , d’Evreux , d’AgueC-  * 
feau,  & de  Durfort.  La  manufadure  du 
tabac  eft  proche;  & (a  maifon  de  M.  de 
Lorraine  plus  loin  , d’où  il  n*y  a plus 
rien  à voir  jufqu'au  RouUe. 

Le  Roullb  eft  connu  par  le  nonobre 
des  cabarets , où  fc  font  tous  les  jours  de*  • 
parties  de  plaiiîrs;  l’églife  de  (aint  Jac- 
ques faint  Philippe,  paroifle  du  Roullc, 
eft  à l’entrée,  attenant  la  barrière  du 
Roulie»  . ' 
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LE  QUARTIER  . 

DE  M O N T M A RT  R E, 

IV. 

CE  Quartier  eft  borné  à l’orient  par 
les  rues  PoilTonniere  & de  fainte 
Anne  exclulîvement  » jufqu’à  l’extrémité 
des  fauxbourgs;  au  fcptentrion,  par  les 
extrémités  des  fauxbourgs  inclufivement  ; 

Sl  l’occident,  par  les  Marais, de  Porche- 
rons  inclulivement  : & au  midi , par  la 
rue  neuve  des  petits  Champs , la  place 
des  Viétoires , & les  rues  des  FofTés  MonüT 
martre  & neuve  de  faint  Euftaçhe  inclu- 
éivementv  Ce  quartier  eft  préfentement 
un  des  plus  embellis  de  Paris,  par  le* 
choix  qu’en- ont  feit  les  Financiers,  qui 
i\’épargnerR;  rien  pour  orner  les  raaifon§ 
qu’ils,  y font  bâtir.  Comme  la  place  des 
Viétoires  fait  le  plus  bel  ornement  dç 
tout  ce  quartier,  c’eft  par  elle  que  vou* 
^evez  commencer  à le  voir. 


Digitized  by  Google 


'I 


Quartier  de  Montmartre.  4.  19  f 
• LA  PLACE  DES  VICTOIRES. 

Ce  monument  fut  crigc  à la  gloire  de 
Louis  le  Grand  en  1686.  par  le  Març- 
I cha!  de  la  FeÜillade , qui  l’avoit  fait  com- 
! mencer  deux  ans  devant.  C’eft  le  plu* 
fuperbe  que  jamais  fujet  ait  élevé  en  i’hon- 
I neur  de  foo  Prince  ; il  furpaflè  meme  It 
plupart  de  ceux  qui  ont  été  érigés  par  les 
provinces  entières , & par  tout  le  peuple 
Romain  pour  leurs  plus  grands  Empe-. 
reurs.  Cette  place  eft  ovale , de  quarante  ’ 

I toifes  de  diamètre  , où  aboutiÔent  fix- 
■ grandes  rues,  qui  en  laiflent  voir  de  loin 
; la  magnificence  & l’éclat.  Le  duc  de  la 
Feiiilladc  en  a donné  la  moitié , & a fait 
abattre  pour  cet  effet  la  plus  grande  par- 
tie de  rhotel  de  la  Ferté  Senneterre.  La 
ville  de  Paris  a fait  une  dépenfe  de  cinq 
‘ cens  mille  livres  pour  l’autre  moitié. 

Au  milieu  de  cette  place  vous  verre* 
une  ftatue  de  bronze  doré  , de  treize 
^ pieds  de  hauteur , qui  repréfente  Louis 
. XIV.  en  pied  ou  debout,  pour  mieu* 
exprimer  cet  air  de  Majefté  & de  gran- 
deur, qui  lui  étoit  fi  naturel.  Il  eftr'eve-  ' 
tu  des  habits  de  fon  facre , parce  que  cet  • 
habillement  eft  particulier  aux  Rois  de  - 
y France , & les  diftingue  des  autres  Souve- 
rains. 11  a un  Cerbère  fous  fes  pieds , qui 
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marque  la  triple  alliance  dent  ce  Prince 
a fi  glorieufement  triomphé  j & au  bas 
fient  ces  mots  : 

Viao  Immoirtali, 
qui  donnent  en  abrégé  une  haute  idée 
de  la  gloire  immortelle  que  ce  Monar- 
que s’eft  acquife.  Derrière  la  ftatue  dix 
Koi  eft  une  viéioire  de  même  hauteur  Sc 
de  meme  liiétail  aufii  dorée  > elle  a un  pied 
pofié  fur  -un  globe , & tout  le  refie  du  ■ 
corps  élevé  : elle  met  d’une  main  une 
couronne  fiur  la  tête  de  Sa  Majefié  , & 
tient  des  pahnes  de  l’autre.  Les  figures, 
du  Roi , & de  la  Viéloirc , avec  le  Cer*» 
bere  & le  globe , font  un  groupe  de  feize 
pieds  de  hauteur;  il  y a un  bouclier , uix 
laificeau  d’armes , une  mafle  d’Hercule  * . 
& une  peau  de  lion  derrière  les  deuip 
f^ures.  Ce  groupe  & tout  ce  qui  l’ac-r 
compagne  a été  fondu  d’un  feul  jet  j ce 
qui  eft  furprenant  ^ car  il  péfe  plus  de  tren- 
te milliers. 

Le  pied  d’efial  de  marbre  blanc  veiné  , 
fur  lequel  ce  groupe  eft  élevé , a vingt» 
deux  pieds  deliauteur.  H eft  orné  de  bas* 
reliefs  avec  des  corps  avancés  en  bas,  aux 
quatre  coins  defquels  font  quatre  figures 
d’cfclaves  en  bronze , qui  reprefentent  les 
^îations  dont  la  France  a triomphé.  Us 
POt  dpwe  pieds  de  proportion  çhacun , , 


QlfARTiErt.  DÈ  MoNTMÀRTftE.  4. 
te  font  accompagnés  d’un  grand  nombre 
de  trophées.  Remarquez  leurs  âges  & leurs 
attitudes  différentes.  Les  quatre  princi- 
paux bas-reliefs  fepréfentent  la  préféance 
de  la  France  fur  FEfpagne,  le  pafî'agedu 
Rhin  , la  Conquête  de  là  Franche-Comté , 
'&  la  Paijc  de  Nirrtégue  î les  deux  autres , 
la  deftruétion  de  l’héréfie , & des  duels  i 
les  inferiptions  ( qui  feroient  trop  longues 
à rapporter)  en  expliquent  les  fujets. 

Tout  l'efpace  autour  du  pied  d’eflaî, 
jufqu’à  neuf  pieds  de  diftance  des  mar- 
ches d’en  bas , eft  pavé  de  marbre , & 
fermé  par  une  grille  de  fer  de  hauteur 
d’appui.  DesjardiniJ^qm  a exécuté  ce  bel 
ouvragé,  s’eft  pû  vanter  d’aVoir  égalé  ce^ 
que  l'antiquité  a de  plus  parfait , & d’a- 
voir furpaflé  tous  ceux  qui  ont  travaillé 
en  bronze , ne  s’étant  alors  jamais  fondu 
d’un  feul  jet  aucun  ouvrage  fî  grand , ni 
fl  rempli  en  même  tems  de  fujets  & d’at- 
fimdes  différentes. 

Aux  quatre  coins  de  cette  place , il  y 
avoit  quatre  groupes  formés  chacun  dî 
trois  colomnes  de  marbre  jafpé  pofées  erl 
tr’angle  , qui  avec  leur  pied  d’eftal , bafe, 
chapitaux  & corniches  architravées,  a- 
voient  trente  - quatre  pieds  de  hauteur. 
Chaque  groupe  portoit  un  fanal  de  bronze 
doré  d’or  moUlo , de  douze  pieds  de 
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haut,  deftinc  pour  éclairer  la  place  du- 
rant la  nuit  ; le  tout  étoit  rempli  d’une 
infinité  de  bas  - reliefs  & de  médailles  , 
jepréfcntant  les  principales  adlons  dé 
JLouis  le  Grand  : mais  feu  M.  le  Duc 
d’Orléans  Régent  a fait  ôter  ces  groupes 
Zc  fanaux , & en  a donné  au  nom  du  Roi 
les  colomnes  aux  Théatins.  Enfin  cette 
place,  un  peu  petite  à la  vérité,  eft  or- 
née par  plufieurs  corps  de  bâtimens,  dont 
la  régularité  & le  bon  goût  conviennent 
parfaitement  avec  un  auflî  célébré  monu- 
ment. 

. 11  y a plufieurs  hôtels  conlidérables 
«ux  environs  de  cette  place  , entr’autres 
J’hôrel  du  feu  Comte  de  Touiouse  , 
préfentement  occupé  par  M.  le  Duc  .de 
renthievre  grand  Amiral  de  France  ; 
c’efl:  un  des  hôtels  des  plus  eftimables 
de  Paris , foit  par  l’excellence  de  fon  ar- 
chiteéfure  dont  François  Manfard  eft  l’au- 
teur , foit  par  la  beauté  des  tableaux  &: 
des  fculptures , & des  richefles  des  au- 
tres ameublemens  qui  le  décorent.  C’c- 
toit  autrefois  l’hôtel  de  la  Vrilliere  , 
ayant  été  bâti  en  i6io.  parle  Sécretaire 
d’Etat  dé  ce  nom;  mais  depuis  171  3.01» 
l’appelle  l’hôtel  de  Touloufe,  parce  qi^ 
l’Amiral  de  France  , feu  Louis-Alexan- 
. dre  de  Bourbon,  Comte  de  Touloufe  -, 


Quartier  de  Montmartre,  4;  îpp 
l’acheta  du  fieur  Rouillé  Maître  des  re- 
cjuêtes.  Ce  Prince  ayant  voulu  fe  faire  un 
logement  digne  de  fa  magnificence  , a fait 
changer  en  quelques  endroits  la  difpofi- 
tion  de  l’édihce , fous  la  conduite  de  De- 
cottes.  Ce  changement  joint  aux  embel-  ^ 

’ liflemens <|u’il  y a ajoutés,  donnent  à cét 
hôtel  le  degré  de  perfeéHon  qui  plaît  aux 
curieux  & aux  connoiffeurs  les  plus  cri- 
tiques. 

La  porte  d’entrée  , fur  l’entablemcnC 
de  laquelle  pofent  deux  figure^  de 
fois  Périer  qui  font  Mars  & Minerve , paflo 
pour  le  chef-d’œuvre  de  François  Man- 
fard.  Elle  eft  d’ordre  dorique , ainfi  que 
l’architedure  des  trois  corps  de  logis.  Les 
deux  ailes  du  bâtiment  ont  chacune  une. 
galerie  ou  portique  au  rez  de  chauflee  do  v 
là  cour  ; la  face  du  milieu  préfente  uit 
corps  avancé  d’architeéiure  ,.au  fr^ron 
duquel  les  armes  du  Comte  de  Touloufe 
font  fculptées. 

Le  g.and  efcalier  eft  place  dans  l’inté- 
rieur de  l’aîle  j^auche  , apres  un  vefti* 
bule  dorique,  qui  donne  d’abord  une 
grande  idée  de  ce  que  l’on  va  voir. 

Le  palier  de  cet  efcalier,  dont  la  clarté 
eft  une  des  perfedions  qu’on  y remarque  j 
conduit  dans  une  falle  bu  première  aliti- 
• cliambre,  ornée  de  belles  tapilferies  dos 
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Gobelins  & de  trois  tableaux.  Celui  àer 
la  cheiriince  eft  une  copie  de  David  ^ du 
■Guide ^ dont  l’original,  femblable  à celui 
qui  eft  au  fallon  des  mufes  du  i^uxem- 
bourg,  eft  placé  dans  la  galerie  de  cet 
hôtel;  les  deflus  des  portes  font  des  jeux 
d’enfans , & Salomon  qui  facrifie  aux  ido- 
les. ' 

La  fécondé  antichambre  qui  fuit  celle-  ci 
eft  à préfent  tendue  d’une  tapilTerie  de  ve- 
lours cramoift,  fur  lequel  font  en  groflè 
broderie  d’argent  des  colomnes  torfos  qui 
fimétrifènt  avec  l’architedure  de  cette 
chambre  ; & fur  les  trois  portes  font  re- 
prcfentés  une  Vierge  avec  l’Enfant  Jefus 
& faint  Jean , Moife  à qui  les  filles  de  Jétro 
donnent  à boire , & une  Charité  Romaine. 

Enfuite  l’on  entre  dans  la  grande 
chambre,  meublée  d’un  riche  lit  de  pa«- 
rade  en  broderie  d’or  fur  un  velours  cra- 
moin , & de  plufieurs  tableaux  de  prix  , 
dont  les  plus  remarquables  font , la  mort 
d’Adonis , Judith  préfentée  à Holoferne  , 
la  mort  de  Procris  , ^ quelques  autres. 

Le  grand  cabinet  fuit  cette  pièce,  Ô£ 
c’eft  dans  ce  lieu  où  Ton  peut  remarquer, 
tout  ce  que  le  bon  goût , le  travail  & là 
richefle  ont  de  plus  parfait  ; on  ne  fçau- 
Tok  trouver  une  pièce  plus  ingénieufe- 
ment  éclairée , ni  mieux  percée  que  celle- 
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ci:  elle  eft  le  centre  de  tousdes  apparte-^ 
Riens  de  cet  ^tage  ; elle  en  eft  aulTî  jus- 
qu’à préfcnt  l’endroit  le  plus  fuperber 
les  taplfleries  font  cette  riche  tenture  de 
foye  rehauflée  d’or  & d’argent  qui  fut 
faite  aux  Gobelins  pour  Madame  de  Mon- 
tefpan  , fur  les  defleins  inventés  par  le  far- 
ineux Bénn , dont  chacun  connoît  le  goût 
& la  maniéré , & peints  en  grand  par  f^er- 
natjfàl.  Les  ornemens  de  fculpture  faits 
par  & les  cizelures  en  bror>ze  di- 

-ftribuées  dans  les  diftérens  compartimens 
& fur  la  cheminée,  {ont  d’une  exécution 
; ,qui  fait  connoîtÆ  qu’on  n’y  a épargné 
ni  le  tems  ni  la  dépenfe  ; ces  ouvrages- 
variés  fi  à propos  avec  les  glaces  les  mieux 
choifîes , forment  un  afpeû  dont  la  vûe 
ne  peut  fe  rafïâlier. 

, Ce  cabinet  ou  fallon  communique  d’un 
côté  à la  chambre  ordinaire  qu’occupoit 
,féu  Mr  le  Comte  de  Toulcufe  , & d© 

. l’autre  côté  direélement  oppofé  , à la  ga- 
lerie qui  régne  fur  le  jardin,  dans  la- 
quelle on  voit  les  peintures  à frefque  de 
Périer.  Les  ouvrages*  qu’on  y a depuis  peu 
ajoutés,  la  rendent  d’une  magnificence 
égale  à tout  le  refte,  fans  pailer  des  ta- 
bleaux les  plus  précieux  qui  y ont  été  pla- 
cés. , . 

Quoiqu’oi^  puifïè  dire  de  If,  chambre' 
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du  feu  Comte  de  Touloufe,  on  ne  fçàti- 
roit  exagerer  le  bon  goût  qui  y régne  'i 
c’eft  à peu  près  la  meme  manière  que 
celle  du  Talion  dont  on  vient  de  parler. 
L’alcôve  eft  tics-bien  prife  j le  lit  qu’elle 
renferme  eft  un  ouvrage  en  tableaux  de 
tapilïèrie  à petits  points,  compartie  par 
une  broderie  d’or  convenable  à la  déli- 
catefle  des  figures  : la  cheminée  d’un  goût 
nouveau  , comme  celle  du  Talion  , & le 
refte  des  meubles , font  d’une  grande  ma- 
gnificence ; les  delTus  - de  - portes  font 
quatre  tableaux  du 

Après  cette  chambre,  il  ne  refte  à voir 
que  deux  cabinets  contigus  ornés  de  gla-» 
ces , à peu  près  de  la.  même  façon.  C’eft 
dans  ces  deux  pièces  qu’on  doit  s’arrêter 
pour  confidérer  les  tableaux  des  m’ellleurs 
maîtres  du  tems  paffe , que  teu  M.  do 
Toulouîe  avoir  pris  foin  de  raftembler. 

De  la  place  des  Viftoires  , allez  rue. 
Notre-Dame  des  Viftoires  ( au  coin  de 
laquelle  eft. une  fontaine)  vous  verrez  le 
Couvent  des  Aucysriss  déchaussé^ 
connus  fous  le  nom  de  Petits  Peres.  Ce 
nom  leur  vient  de  deux  religieux  de  cette 
maifon , qui  étoient  d’une  très-petite  tail- 
le, & qui  cependant  pnt  le  plus  travaillé 
à rétabliftement  de  leur  ordre.  Ces  deux 
Peres  s’étant  un  jour  préfentés  devant 
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Louis  XIII.  ce  Prince  demanda  qui  étoient 
ces  petits  Peres , nom  qui  leur  eft  reftc. 
Ce  font  des  Auguftins  réformés.  Leur 
églife  à laquelle  Louis  XIII.  a mis  la  pre- 
mière pierre  en  162p.  eft  dédiée  à No- 
tre-Dame des  Vidoires  : elle  eft  à pré- 
fent  achevée  avec  un  portail  d’une  belle 
fimplicité.  Cette  églile  eft  préfentement 
de  bon  goût,  & fait  plaifîr  à la  vue.  Le 
tabernacle  du  grand  autel  repré(éntoit  le 
temple  de  la  vidoire  , ^ milieu  duquel 
étoit  une  Notre-Dame  d’une  maniéré 
ifolée  . qui  laiftoit  aux  religieux , de  de- 
dans leur  choeur , la  liberté  de  la  vûe  de 
l’églife  ; mais  il  a été  fupprimé.  L’arc 
bombé  qui  eft  dans  cet  endroit,  pafle- 
pour  une  des  plus  hardies  pièces  d’archi- 
tedure.  Ils  ont  établi  dans  leur  églife  une 
Confrérie  fous  le  titre  des  fept  douleurs 
de  la  Vierge  , dont  la  reine  Anne  d’Au- 
triche fe  déclara  protedrice  en  16^6, 
Voyez  la  Chapelle  de  Notre-Dame  ' 
de  Savonne,  que  l.ouis  X'IV.  fît  faire  , 
pour  exécuter  la  promefle  que  la  Reine 
Anne  d’Autriche  en  avoit  faite  à ces  Peres , 
à la  confîdération  du  frere  Fiacre,  mort 
, en  odeur  de  fainteté , qui  avoit  prédit  la 
naiiïance  de  ce  Prince.  Le  tombeau  de 
l’immortel  LMy  ^ pour  1^  mufique,  eft 
dans  une  Chapelle  qu’il  a fait  bâtir  à cô- 
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te  de  la  porte , & où  fa  veuve  lui  i fait 
élever  un  très-beau  maufolée.  Il  mouruÿt 
le  1 1 Mars  16S7.  âgé  de  cinquante- 

Îiuâtre  ans.  Le  célébré  Léonbert  mufîcien  , 
ut  mis  dans  le  même  tombeau  en  1(^95. 
âgé  de  q^uatre- vingt  fept  ans.  La  maifon 
& le  cloître  de  ces  Peres  (ont  avoir.  Le 
cloître  eft  rempli  de  peintures  des  hi- 
lioires  des  Martyfs  de  cet  Ordre  \ mais 
le  plus  bel  endroit,  c’ell  leur  bibliothè- 
que , tant  par  fa  belle  iituation  & la 
grandeur  de  fo#^  vaifleau  que  par  la 
difpolïtion  des  armoires , & des  fenêtres 

Îiui  ne  les  entrecoupent  point,  car  elles 
ont  au-delTus':  les  livres- y font  en  grandi 
nombre,  bien  propres,  &d’un  bon  choiy., 
Ces  Peres  ont  auüi  un  fort  beau  cabinec 
de  médailles  , & beaucoup  d’autres 
curiofités  que  vous  pouvez  demander  à 
voir. 

Sortant  des  Petits-Peres , ÎI  faut  aller 
dans  la  rue  fleuve  des  Petits-champs  5 
elle  eft  des  plus  longues  & des  plus  droi- 
tes de  Paris,  & remplie  de  grands  hô- 
tels , & de  belles  maifons  rK>uvellemeht 
bâties.  Les  principaux  hôtels  de  cette 
rue , font  l'hôtel  Colbert , préfentement 
les  écuries  de  fon  A.  S.  Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans  ; le  petit  hôtel  eft  à côté  , 
•&  enfuite  l’hôrel  ou  Palais  Mazarin , oà 
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demeuroit  le  Cardinal  de  ce  nom  : l’on 
y a établi  la  Compagnie  des  Indes  , & der- 
rière, rue  Vivienne,  cft  la  place  de  la 
Bourfe.  Ces  hôtels  demanderoient  un 
trop  long  détail  pour  mi  particularifer 
toutes  les  magnificences  & les  curiofités  ; 
François  Grimaldi  a peint  les  plafonds  du 
Palais  Mazarin  ; & François  RomanelU  2^ 
peint  la  galerie.  L/hôtel  de  faint  Pouan- 
ge  eft  auprès  j c’eft  où  demeure  le  Maré- 
ç^ald’Asfelds  : l’hôtel  deTorpy  & l’hôtel 
de  M.  de  Breteuil’  font  dans  la  rue  Vj- 
yienne , <jai  comn?ence  au  Palais  JMaza- 
rin  ; & vis-à-vis.,  rue  Colbert , il  y a une 
fontaine. 

Dans  la  rue  de  Riplielieu  , qui  trayer- 
übla  rue  neuve  des  Peths-Champs , vous 
verrez  l’hôtel  de  Coaflin , bâti  par  Fran^ 
çois  Aianfard  ^ l’hôtel  de  Louvois  où  tout 

magnifique , Teffalier  & la  falle  d’auir 
dience  étant  d’une  grande  beauté  } l'hô- 
tel de  Nevers,  ou  l’on  a placé  depuis 
îa  magnifique  Bibliothèque  du  Roi^ 
fous  la  direéHon  de  M.  l’Abbé  Bignop , 
doyen  des  Confeillers  d’Etat.  Cette  bi- 
bliothèque eft  çompofée  de  plus  de^na^' 
pre-vingts  mille  volumes,  tant  imprinaés  que 
manuierits.  L’excellence  & la  rareté  de 
livres  la  rendent  la  plus  confîdérable 
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& la  plus  nombreufe  de  l’Univers.  On  y 
voit  les  importans  manufcrits  recueillis 
depuis  Charles  V.  Louis  XII.  & 'leurs 
Succefleurs  julqu’à  préfent,  & fur-tout 
par  Louis  XIV.  <jui  a envoyé  des  Sçavanj 
dans  toutes  les  parties  du  monde  pour 
cette  recherche  , pour  laquelle  il  a fait 
des  dépenfes  injmenfes.  Il  y a plus  de 
douze  mille  > manufcrits  en  toutes  fortes 
de  Langues  anciennes  & modernes.  Par- 
mi les  livres  imprimés , il  y en  a quantité 
delà  derniere  rareté,  ôc  ^luflî  beaucoup 
de  manufcrits  de  la  plus  haute  antiquité. 
Il  n’y  a point  de  lieu  au  monde  plus  ca- 
pable de  làtisfaire  les  véritables  Sçavans, 
On  y voit  aulfi  un  Recueil  d’eftampes  ra- 
mafîees  par  l’Abbé  de  Marolles , qui  con- 
tiennent plus  de  300  volumes.  Il  y avojt* 
ci-devant  un  cabinet  de  médailles  &d’an- 
tiquilés,  quieft  préfentement  à Vcrfailles. 
Vous  verrez  dans  ce  lieu  le  tombeau  du 
Roi  Childeric  I.  pere  de  Clovis  , premier 
Roi  Chrétien  ; les  reftes  de  ce  Prince 
mort  en  48 1. furent  trouvés  à Tournai  en 
I <?4  3 .par  des  maçons  qui  travailloient  aux 
fondemcns  d’une  maifon  de  cette  Ville. 

Les  fameux  globes  célcftes  & terreftres 
faits  par  le  F.  Coronelli  pour  [e  Cardi- 
nal d’Etrces',  font  placés  dans  cet1:e  bi- 
(iliotheque.  Ce  Cardinal  en  avoir  faù; 
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préfent  à Louis  XIV.  cjui  les  avoit  fait 
jnagnificjue.ment  placer  dans  les  deux  der- 
niers des  douze  pavillons  de  Marly , o^ 
gn  les  a vus  long=-tems. 

Au-deflus  de  la’  rue  de  Richelieu  eft 
la  rue  faiîite  Ai)ne  où  font  les  Nouvfl- 
LEs  Catholiques  , établies  par  les  cha- 
rités de  quelques  pieufes  peribnnes  ; Iç 
Maréchal  de  Turenne  y,  a le  plus  con- 
tribué ; l’Eglife  n’a  rien*  de  particulier. 
Continuant  la  rue  neuve  des  Petits-r 
Champs , vous  trouverez  le  grand  hôtel 
de  Lionne  bâti  fur  les  defleins  de  Lonis 
le  V'm  , Il  préfcnt  l'hôtel  de  Pontchar- 
train , où  demeure  aulîi  le  Duc  de  Ni- 
yernois.  Plus'  loin  l’hôtel  du  Maréchal 
de  Coigny  : il  y a une  Chapelle  dont  le 
plafond  eft  peint  par  Mignard^  & d’au- 
tres peintures  de  la  main  de  Michel  Co^ 
lavttA  de  Boulogne.  Tous  les  environs 
Tout  remplis  d’hôtels  & de  maifons  ri- 
chement meublées,  bâties  nouvellement^ 
d’un  très-grand  goût.  . . 

Il  n’y  a plus  rien  à voir  d’fci  jufqu’aù 
Couvent  des  Capucines  qui  eft  au 
bout  de  cette  rue.  Louife  de  Lorraine- 

< ■ ' r 

Vaudemont,  veuve  d’Henri  lll.  avoit 
réfol  U de  fonder  ce  Couvent  ? mais  pré- 
venue par  la  mort , elle  en  laiflà  le  foin 
^ fon  irere  le  Duc  de  A^ercoeur  la  Prin-; 
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cefife  de  Lorraine  Mercœur  exécuta  ce 
pieux  deflein , & augmenta  le  legs  que 
la  Reine  avoit  fait  à ce  fujet.  Elle  leur 
acheta  l’hôtel  du  Perron  , fit  bâtiv  -le 
Couvent,  & les  y introdurfit  en  1606, 
C’eft  le  feul  Couvent  de  Capucines  qu’il 
y ait  en  France.  Louis  XIV.  leur  a feit 
bâtir  ce  Mt>naftere',  qui  a coûté  plus  de 
deux  cens  mille  écus.  Il  eft  de  la  demie- 
re  propreté;  toiites  les  cellules  des  Re- 
Jigieufes  foat  boifées , les  cloîtres  vitres, 
& tout  ce  qui  peut  rendre  une  maifon 
agréable  & commode  y a été  employé, 
i.eur  égîife  n'eft  pas  bien  grande  ; mais 
elle  eft  éclairée.  Le  grand  autel  eft  orné 
d’une  defeente  de  Croix  .peinte  par  Joh^ 
•vend , fort  eftimée.  Ces  Religieufes  con^ 
fervent  le  corps  de  faint  Ovide , que  le 
peuple  honore  beaucoup  -,  il  y fut  dé- 
pofe  le  19.  Août  166^.  Remarquez  le 
magnifique  tombeau  du  Duc  de  Créqui, 
qui  a apporté  de  Rome  ce  faint  Martyr  ; 
& celui  du  Marquis  de  Louvois  dans  la 
chapelle  vis-i-vis.  La  ftatue  du  Duc  de 
Créqui  eft  de , marbre  blanc  , à demi 
couchée  fur  un  eercofage  de  marbre  noir  , 
avec  quantité  de  figures  & d’ornemenr 
exécutés  par  Vtrel  & AfaiJens , fculp-' 
leurs.  La  chapelle  eft  ornée  d’une  archi-; 
teéture corinthienne,  & d’un  excellent  ta- 
bleau 
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bîeau  de  Jouvemt , q«i  repréfente  le  m’ar- 
tyre  de  faint  Ovide.  Tout  ce  monü^ 

' ment  eft  d’une  magnificence  achevée  ^ 
tant  pour  rarchiteÂure  que  pour  la  . 
fculpture. 

Celui  du  Marquis  de  Louvois  exécu-* 
té  par  Girardon^  n’eft  pas  moins  beau  t 
ce  Miniftre  y eft  repréfenté  en  marbrer  >• 
- blanc , dfemi  couché  (ur  un  tombeau  de 
marbre  noir  veiné  de  blanc  , s’appuyant 
fur  le  bras  droit  : (on  époufe  y eft  aulïi 
repréfentée  par  y'ancléve.  Il  n’y  a rien  de 
plus  excellent , ni  de  plus  parfait  que  ce 
tombeau , & tout  ce  qui  l’accompagne. 

Là  chapelle  eft  auflî  des  «plus  magnifiques 
de  Paris.  Vous  y verrez  fur  l’autel  utï 
tableau  à!Ant(y.nt  Coipel , Sc  un  bas-relief 
cftimé  , qui  repréfente  Notre  Seigneur 
porté  dans  le  tombeau. 

- Dans  la  chapelle  d’enfiiite, du  même 
coré,  eft  l’épitaphe  deM’.  Colbert,  Mar^ 
quis  de  faint  Pouange,  en  marbre  blarc 
bordé  de  marbre  noir  ; les  -autres  cha- 
pelles font  très-propres.  La  nef  eft  ornée 
de  quelques  tableaux  d’un  goût  aflfez 
médiocre , parmi  lefquels  il  y a une  belle 
copie  de  faint  François  du  Guide,  Le 
portail  de  cette  églife  d’un  goût  pea 
agréable  , eft  juftement  en  face  de  la- 
place  de  Louis  k Grand,.  & forme  ua 
Tdim  Ir  S 
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point  de  vûe  , qui  répond  aux  FeuiIIans: 
Il  y a encore  dans  ce  quartier  beaucoup 
de  belles  maifons  bâties  depuis  peu , qui 
; y.  donnent  un  grand  agrément* 

Après  les  Capucines , il  n’y  à dans  ce 
quartier  rien  de  fingulier  à voir  que  le 
lieu  appellé  les  Porcherons.  C’eft  un 
ancien  Château  feigneurial , dont  les  en- 
virons font  remplis  de  cabarert  , où  le 
peuple  confomme  beaucoup  de  vin,  àfi 
même  qu’à  la  grande  Pinte , parce  qu’il 
y efl:  à meilleur  marché  ; ia  petite  Polo- 
gne eft  auprès.  Il  y a auflî  un  pont  nom- 
mé le  pont  del’Hotel-Dieu. 

Paflez  par  la  rue  ^e  Louis-le-Grand  , 
TOUS  vous  rendrez  dans  la  rue  neuve  de 
faint  Auguftin  , à l’entrée  de  laquelle  eft 
rhôtel  d’ANTiN  , bâti  par  Levé  ^ Archi- 
tede;  c’étoit  ci-devant  la  maifon  de  la 
Cour  des  fameux  Partifan  : entr’au- 

tres  appartemens  il  y en  a un  de  plein 
pied  , dans  lequel  le  feu  Duc  d’Antin  avoir 
fait  placer  les  plus  beaux  tableaux  du 
Eoi;  comme  le  faint  Michel  & la  faime 
Famille  de  Raphaël^  le  David  & le  faint 
Jean  du  DominïquAm  , la  Venus  à)àThïev ^ 
les  petits  Amours  de  VAlbane , le  faint 
Etienne  & l’Ence  du  Ca*rache  , &*plu- 
fieurs  autres  des  plus  fameux  Maîtres. 

. Attenant  cet  hôtel , il  y a une  Fontai- 


I 
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De  d’architeélure  dorique  d’un  bon  goût, 
ornée  de  deux  figures , & des  armes  delà  • 
Ville  fur  le  fronton. 

Enfuite  l’hotel  de  feue  la  Princeflfe  ► 
de  Conti  douairière  , fille  de  Louis  XIV. 
qui  écoit  ci-devant  rhôtel  de  Lorges; 
rhôtel'  de  Gramont , & celui  de  Fério- 
les  fur  la  garche  ; & fur  la  droite,  l’hô- 
tel du  Dde  de  Gefvres,  Gouverneur  de 
Paris  , les  hôtels  d’Uxelles  & de  Pom- 
pone  : il  y a auflî  dans  ce  quartier  quan-, 
litc  d’autres  maifons  de  confcquence. 

Détournant  à gauche  , vous  rentrerez 
dans  la  rue  de  Richelieu  où  font  l’hôtel 
de  la  Valiere , l’hôtel  de  Ménars , & la  mai- 
fon  de  feu  Crozat  le  jeune  , bâtie  par 
Cartant,  où  l’on  voyoit  une  galerie  très-' 
riche,  ornée  de  plufieurs  vafes  & urnes 
faits  à Rome , & d’autres  pièces  rares  : la- 
voute  de  cette  galerie  eft  peinte  de,  la, 
main  du  célébré  de  la  Fojfe  ; outre  cet- 
te galerie  , \\  y avoit  plufieurs  cham- 
bres remplies  de  beaux  tableaux  , £c 
un  cabinet  de  defleins , d’eftampes,& 
dl’autres  pièces  très-curieufes  que  le  mê- 
me Crozat  avoit  tirés  d’Italie»  La  forme 
de  ce  cabinet  fait  exprès , eft  odogone  , ' 
cclairé  d’enhaut  par  des  fenêtres  rondes , 
ornées  de  plufieurs  amours  grands  comme 
le  naturel , repréfentant  les  Arts  & les 
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Sciences;  ils  font  îravaillés  en  plâtre  fuir 
les  delTeins  & la  conduite  du  célébré- 
Pierre  le  Gros  ^ fculpteur  François  établi  hi 
Rome , qui  s’efl  occupé  à cet  ouvrage  & 
à rembellifTement  d’une  Chapelle  poui 
le  meme  Crozat  , dans  fa  maifon  de 
Montmoranci , pendant  un  féjour  qu’il  a- 
fait  à Paris. 

, Tous  les  Fêtels  de  cette  rue  font  d’au- 
tant mieux  fitués , que  le  terrain  qui  eft 
fpacicux  le  long  du  rempart,  leur  per- 
9iet  d’avoir  des  jardins  d’une  grande  éten- 
due. L’hôtel  du  Luxembourg  eft  ruelaint 
Marc,  & niôtel  Defmai  êts  ,*au  bout  de  la. 
rue  d.;  Richelieu , & donne  fur  le  rampart^ 

La  rue  de  Gaillon  conduit  à la  porte' 
de  ce  nom  , qui  a été  abattue  : elle  n’a 
rien  d’alTez  curieux  pour  donner  fujer 
d’en  parler.  . , . 

Les  Filles  de  S.  Thomas  d’Aquin 
font  fttuées  rue  de  ce  même  nom , près  la 
rue  neuve  de  faint  Auguflin,  précifé— 
ment  en  face  de  la  rue  Viviennei-ce  font 
des  Re’igieiifes  Dominiquaines  établies- 
par  Marguerite  Senaux  , dite  la  mère 
A'Iarguerite^  de  Je  fus , qui  a fondé  les- 
Filles  de  la  Croix,  rue  de  Charor.ne^ 
fâuxbourg  (âint  Antoine.  L’hôtel  du-  ; 
Comte  de  Saint-Florentin  eft.  auprès  des- 
Filles  de  làiat  Thomas.. 
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Delà  paiTez  dans  la  rue  Montmartre  , 
©ù  vous  verrez  la  petite  cgiife  de  faint 
Joseph,  fuccurfale  de  faint  Euftache  : 
Kinimitable  Molière  cft  enterre  dans  le 
cimetiere  de  cette  églife.  ta  Porte  Mont- 
martre a été  abattue,  parce  qu’elle  étoit 
plus  incommode  qu’utiîe  ; mais  fi  l’oiï 
continue  -quelque  jour  rembellifîemenc 
de  la  Ville,  on  pourra  en  fubftituer  dan» 
ce  quartier  d’auflî  magnifiques  que  celles 
de  faint  Denis,  & de  faint  Martin^  Le- 
nouvel  hôtel  d’üfez  eft  fitué  auprès  de' 
faint  Jofeph. 

- Les  Filles  de  la'  Congrégation  font 
dans  la  rue  des  Jeux-neufs,  auprès  de 
laquelle  il  y a-  «ne  fontaine  très-nécef- 
re  à ce  quartier  ; & enfuite  l'hôtel  de 
rHôpital.  La  Chapelle  de  Notre-Dame- 
de  Lorette  eft  à Fextrémité- de  la  rue 
Montmartre  , dans  la  rue  dn  même  nom  r 
elle  fert  d’aide  à la  paroilïè  ûint  Eu- 
ftache. . 

Près  la  partie  de  la  nouvelle  France- 
q.ui  eft  de  ce  quartier  , il  y a plufieurs 
maifons  appellées  les  Briolets  ^ l’églife 
de  fainte  Anne  de  la *•  nouvelte  France 
eft  du  quartier  faint  Denis.  Il  ne  vou» 
refte  plus  à voir  dans  ce  quartier , que 
la  célébré  Abbaye  qui  lui  donne  le  nosn> 
& les  eavirons,. 
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L’Abbaye  Royale  de  Montmartre  ; 
eft  occupée  par  des  Religieufes  Bénédi- 
âlnes,  Ibus  la  conduite  d’une  Abbefle  à 
la  nomination  du  Roi.  Cette  Abbaye 
a été  fondée  en  1 154.  par  Louis  VI.  dit 
le  Gros , & Alix  ou  Adélaïs  fon  époufe , 
ayant  près  de  trente-fix  mille  livres  de , 
revenu  : elle  eft  lituée  fur  Une  monta- 
gne , que  les  anciens  appelloient  Mons 
Aiartis  , où  il  y avoit  un  Temple  avec 
des  Idoles  des  dieux  Mars  & Mercure. 
Saint  Denis  & fes  Compagnons  y furent* 
conduits  pour  adorer  ces  Dieux  du  Pa-* 
ganlfmeî  mais  ayant  refufé  ^de  leur  pré- 
fenter  l’encens , ils  furent  décolés  au  bas' 
de  cette  montagne,  à l’endroit  où  il  y a 
une  Chapelle , nommée  la  Chapelle  des 
Jidartyrs. 

Obfervez  dans  cette  églife  une  cha- 
pelle , fur  la  porte  de  laquelle  il  y a une  ' 
infcription , qui  marque  que  c’eft  là  que 
les  premiers  fondemens  de  la  focieté  des 
Jefüites  ont  été  jettés  en  15  54. 

Voyez  auffi  la  chapelle  des  Martyrs , 
diftinguée  enj  fupérieure  & fouterraine  , 
où  eft  une  ftatue  de  faint  Denis  en  mar- 
bre blanc  ; il  y a toujours  beaucoup  de 
dévotion  , & un  grand  concours  de  peu- 
ple. Le  Monaftere  de  l’Abbaye  de  Mont- 
martre eft  grand , bien  fttué , & entouré 


QüAïlTItR  DÊ  MoNTMARTR-G.  4.  2ï5 
de  jardins  d’une  grande  étendue. 

Il  y a dans  le  Village  de  Montmartre 
nne  églife  paroiffiale  dédiée  à faint  Pierre  : 
la  vue  eft  des  plus  étendues  en  ce  lieu  & 
des  plus  agréables  ; pour  peu  que  vous 
vous  donniez  le  plaifir  de  vous  prome- 
ner fur  le  tour  de  la  montagne , vous 
verrez  entièrement  la  ville  de  Paris,' 
l’Abbaye  de  faint  Denis,  & quantité  de 
Villages. 

Les  environs  de  Montmartre  font  rem- 
plis de  moulins  à vent  en  grand  nom- 
bre ; il  y'a  beaucoup  de  carrière  à plâvès, 
dont  on  fait  une  grande  confommation. 
Vous  y verrez  aulîî  une  quantité  dé 
cabarets  où  le  peuple,  va  boire  & fe  ré- 
jouir à bon  compte  i||:ela  s’appelle  aller  à 
la  guinguette  , nom  que  l’on  donne  à ces 
cabarets , où  les  intrigues  de  l’Amouî 
font  fouvent  d’accord  avec  le  vin>  par- 
ticulièrement les  jours  ouvrables^ 


; îî^  Ies  CüRIOSTTEZ  0E  Paîcis^ 

LE  QUARTIER. 

DE  SAINT  EUSTACHE. 


V. 

CE  quartier  eft  borné  à l’orient  pa/ 
les  rues  de  la  Tonnellerie,  Com-i 
telfe  d’ArtoiSjMontorgiteilexclufivementy 
jufq  u’au  coin  de  la  rue  neuve  faint  Eu- 
ftache  : air  feptentrion , par  les  rues  neu- 
ve de  faint  Euftache  » des  foflcs  Mont- 
martre ».&  la  place  des  Vidolres  exclu- 
fivement  ^ à roeci(||h^t , par  la  rue  des 
Bons  Enfans  indulivement  : & au  midi , 
par  la  rue  faint  Honoré  exclufivemcnr.- 
C’étoic  autrefoi»  le  fécond  Bourg  de 
faint  Germain  l’Auxerrois.  Ge  quartier 
cfl:  un  des  plus  peuplés  & des  plus  mar- 
• chands  de  cette  Ville.  Vous  n’en  fçau- 
riez  mieux  commencer  la  vifite  que  par 
féglife  S.  Eüstache  qui  lui  donne  le 
nom.  Cette  églife  qui  n’étoit  autrefois 
■ qu’une  petite  chapelîé  dédiée  à fainte 
Agnès , que  Jean  Alais  avoir  fait  édifier 
vers  l’an  iioo.  devint  Paroille  féparée 
de  celle  de  faint  Germain  en  1254.  Elle 
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fut  commencée  ■ en  1552.  & n’a  été 
:<ondnite  comme  elle  eft , cju’en  1641, 
La  grandeur  & la  hauteur  de  fon  yaif- 
feau  la  rendent  une  des  plus  remarqua- 
bles de  Paris , quoique  d’un  ordre  goti- 
que & mêle  d’«n  mauvais  antique.  Le 
■chœur  eft  de  ■'pareille  hauteur  que  la 
croifée,  orné  de  quatre  rangs  de  ftales, 
,où  plus  de  cent  vingts  Eccléhaftiques  fo 
peuvent  placer  facilement.  Le  grand  aU'- 
tel  eft  formé  de  quatre  colomnes  corin- 
thiennes de  marbre  ; & le  tableau  du  mi- 
dieu  eft  à&'‘ Simon  V'oHct  , très -habile 
•peintre. 

' ( Il  y a plufieurs  belles  chapelles  danj 
•cette  Paroifle  ,• 'entr’autres  celle  de  la 
Vierge  ; celle  du  'Baptême , peinte  par 
le  célébré  Mignard^  qui  y a reprefenté  le 
. baptême  & la  Girconcifion  de  N.  S.  celle 
du  Mariage  par  U Ttjfe  , où-  vous  verrez 
:1e  mariage  d’Adam  & d’Eve  , & celui  de 
la  fàinte  Vierge'îc  de  faint  Jofeph,  par 
cet  habile  Maître.  La  Chaire  du  ' Prédi- 
cateur, & le  tableau -de  l’apparition  de 
Notre  Seigneur  qui  eft  au-deflus  , font 
d’excellens  ouvrages.  Le  portail  de  cette 
réglife  n’eft  pas  terminé:  il  y a un  gros 
-clocher  fur  le  milieu  du  corps  du  bâti- 
• ment.  La  Cure  de  faint  Euftache  eft  des 
dIus  étendues , & la  plus  riche  de  Pari* 
Tome  /,  T 
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après' celle  de  faint  Sulpiçe, 

Les  perfonnes  .illuftres  enterrées  ' dans 
cette  églife,  font  la  Motte  le  Vayer, 
Voiture,  la  Chambre,  Fureticre,  la  Fon- 
taine , le  Duc  de  la  Feudlade  , les  le  Coq 
.dans  le  choeur  , le  fameux  Miniftre  d’Etac 
Jean-Baptifte_  Colbert  , & le  Marquis  de 
Seignelai  Ton  fils,,  dont  ^yous  verrez  der- 
rière le  choeur  le.  magnifique  tombeau-, 
fait  par  Coizjsvox  & Tubi\^  Sculpteurs  ex- 
cellens-,  fur  les  defieins  de  Charles  U 
Brunx  c’eft  un  des  plus  beaux  ouvrages 
.de  Paris. -M,  Colbert,  y eft- repréfente 
comme  priant  Dieu,  & lifant  dans. un  li- 
^vre^qui  lui  eft  préfentéipar  un  Ange:  ce 
jmagTîifique,  monument  = & tous  fes  ome- 
mens  méritent  dette  examinés  de  près 
.pour  la  délicatefle  la  perfection  de 
d’ouvrage  ; la  mémoire  de  cet  habile  Mi- 
,nlftre  lera  iÈimortelle,  par  le  foin  qu’il 
.prenoit  de  faite,  fleurir  les  Sciences , les 
.beaux  Arts /&.  les-, M^ufaCtures  dans  le 
, Royaume,  ! i . • 

A la  pointe  de  faint  Euflache,  on 
voyoit  une  grande  pierre  pofée  fur  un 
iégout  en  forme  de  petit  pont  , appellée 
^LE,  PoNTrAiAis,  du  nom-de  Jean  Alais 
^Partifan  dont  j’ai, ci-devant  parlé;  il  vou- 
Jut  être  enterré  en  ce  lieu,  en  expiation 
jd’avoir,faii  impofer'un  denier  fur  char 
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' Quartier  üe  S.  EustAche.  5.  îi^ 
<^ue  panier- de  poiflbn  qui  eatroit  à iPa-; 
ris.  Ce  petit  pont  a été  détruit  ipour  -la 
commodité  publique. 

,Paflèz  .enfuitc  dans  la  rue  des  deuîû 
Ecus.  Là  eft  une  entrée  de  l’hôtel, db 
. SoissONs , où  logeoient  les  anciens  Ducs 
d’Orléans.  Cet  hôtel  a été  bâti , comma 
il  eft  préfentement  , par  Catherine  d» 
Médjcis  ; il  n'a  rien  de  fingulier , quoi- 
.<[Ue  d’une  grandeur  extraordinaire.  Vous 
.y  verrez  feulement  dans  un  coin  de  la^- 
! cour  une  groflc  colomne  de  pierre  d’or- 
. dre  dorique  , de  cent  pieds  de  hauteur , 
/qui  a un  efcalier  pratique  au-dedans , & 
-ftir  le  haut  de  laquelle  eft  une  fphere  . 
armillaire , dont  Catherine  de  Mcdicis  (e 
-fervoit  pour  l’Aftronomie  , à laquelle  ello 
croit  fort  attachée.  II  y avoit  deux  jar- 
dins dans  cet  hôtel , un  grand  qui  ctoit 
.public  , &..un  .petit  au-dedans , où  l’oiv 
voyoit  fur  un  baflîn  de  fontaine,  une 
.jftatue  de  Vénus  en  marbre  blanc  , 'faite 

■ par  hm  Gougeoni  c’étoit  une  pièce  très- 
eftimée.  .Ces  deux  jardins  font  à préfenc 

.détruits. 

'Dans  ce  même  quartier  font  les  - hô- 

■ tels  de  Briflac , d’Aligre.&  de  Puifieux* 

Allez  enfuite  dans  la  rue  de  Grenelle; 
_au  coin  de  laquelle  eft  un  hôpital  pour 
. Jes  pauvres . fenyaes  .veuves , iondé  en 
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14^7.  pour  huit  pauvres  veuves  ou  an- 
: ciennes  filles  de  bonnes  mœurs.  Les  pla- 
ces de  cet  hôpital  font  à la  difpofition 
de  MM.  le  Pileur , qui  defcendent  de  la 
nicce  de  la  teftatrice.  Plus  avant  vous 
. trouverez  I'hôtel  des  Fermes  du  Roi  , 
autrefois  l'hotel  Séguier , grand  & bien 
bâti.  Le  dedans  eft  orné  de  boiferie  faite 
en  culs  de  lampe , accompagnés  de  ta- 
bleaux & de  différentes  peintures  de  Si^ 
mon  Fouet  ; la  Chapelle  eft  fort  belle , 

- le  Crucifix  en  eft  eftimé.  Cet  hôtel  eft  pré- 
fentement  le  bureau  général  des  Fermes 
du  Roi,  où  les  Fermiers  généraux  s’af- 

' femblent  pour  les  affaires  de  leur  Com-* 
pagnie. 

L’autre  côté  de  cet  hôtel  rend  dans 
• la  rue  du  Bouloy , où  eft  la  Douanne  ^ 
: dans  la  grande  cour  de  laquelle  arrivent 
'toutes  les  marchandifes,  coches  & caroft- 
■ fes  pour  y être  Vifitées , & les  droits  de 
'.douane  payés.  Le  bout  de  cette  rue  du 

- côté  de  la  rue  faint  Honoré , eft  appellé  la 
. Croix  des  petits  Champs  : à l’autre  bout, 

eft  la  chapelle  de  la  reine , que  Catheri- 
►ne  de  Médicis*fit  bâtir  auprès  de  l’hôtel 
.de  SoilTons  où  elle  demeuroit.  Cette 
.chapelle  fert  préfentement  demagafin  à un 
•,caroflier.  Les  hôtels  de  Gefvres , de  Cha- 
millart  & Phélypeaux , font  rue  Çoq- 
kéron. 
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Voyez ‘encore  dans  ce  quartier,  rue 
Plâtriere , l’hotel  de  Bullion  , où  il  y a ’ 
deux  galeries  remplies  d’excellentes  pein-  ! 
turcs,  lune  de  Blanchard ^ & l’autre  de  r 
Smon  Voueu  Blanchard  a repréfenté  dans,' 
la  galerie  bafïè  les  douze  mois  de  l’an-  , 
n^e,  fous  des  compofitions  de  figures 
grandes  comme  le  naturel.  Il  y a une  ga-  , 
lerie  au-deflùs  qu’on  eftime  aulîî  beau-' 
coup  ; elle  eft  dé  la  main  de  Simon 
Vouet.  Pendant  les  années  i 5 4.  & ,i  3 5 . 
Vouet  fit  cette  grande  galerie  haute  , 
& un  cabinet  qui  la  fiépare  d’avec  la 
chambre  ; l’on  peut  regarder  ces  ta- 
bleaux comme  les  plus  confidcrables 
que  ce  Peintre  ait  faits.  L’hôtel  d’Arme- 
nonville , l’un  des  mieux  entendus  de  Pa- 
ris , eft  dans  la  même  rue.  Auprès  eft 
la  Communauté  des  Filles  de  fàince- 
Agnès , établie  pour  l’éducation  des  jeu- 
nes, filles.  L’hôtel  de  Royaumont  eft  dans 
la  rue  du  Jour,  « > 

Dâns  la  rue  Montmartre , au  coin  de 
la  rue  de  la  Juflienné , eft  la  chapelle 
de  falnte  Marie  Egyptienne  ; & plus  haut, 
de  l’autre- côté,  l’hôtel  de  Charoft. 

, Dans  la  rue  des  Bons  Enfans , U y avoit' 
un  collège  appelle  le  collège  des  bons 
Enfans , avec  la  chapelle  de  faint  Clair.  Ce 
collège  reconnoilToit  les  mêmes  Fonda^j 
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téurs  que  l’Eglife  de  faint  Honoré: mais  I 

iEa  été  uni  à ce  Chapitre  en  1605.  Les  ' 

hôtels  de  la  Roche-Guy  on  , & de  Châ-  i 

tillon  font  dans  cette  même  rue.  Rue 
Tiquetonne  font  les  hôtels  de  Beauvilliers  I 

& lain^Agnan.  > ' ! 

LE  QUARTIER. 

DES  HALLES. 

■ VI. 

V - 

CE  quartiet  eft  borné  à l’orient  par 
la  rue  faint  Denis  exclufivement 
depuis  le  coin  de  la  rue  de  la  Feronne-*  1 

rie , jufqu’au  coin  de  la  rue  Mauconfeil  : | 

au  feptentrion  par  la  rue  Mauconfeil 
■ exclufivement  : à l’occident,  par  |les  rues 
Comtefle  d’Artois  & de  la  Tonnellerie 
inclufivement;  8c  au  midi,  par  la  rue  de 
la  Féronnerie  y & partie  de  celle  de  faine 
Honoré  exclufivement.  ' 

Comme  les  Halles  font  la  principa- 
le partie  de  ce  quartier , j^eu  fais  le  dé-  , 
tail , non  pas  pour  vous  engager  à les  j 
voir , pui^u’elles  ne  renferment  rien  de  / 
curieux  j mais  pour  vous  faire  connoître-  ( 

♦ 
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QuARfiT-n-  t>Es' Halles,  (fi  ^2  5' 
IhltilitC' que  vous  en  pouvez  tirer  dans  le 
befoin , & félon  vos  afl^ires  ; car  c’eft; 
1-endrolt  de  Paris  le  plus  commode  pour, 
trouver  facilement  la  vie  & l’habit , c’eft- 
à-dire. toutes  leschofes  néceflaires , corn-.. 
me  des  vmesy  des;  habillemens  tou-, 
tes  fortes  de  meubles  , même  à très- 
bon  compte;  ce  qui  n’eft'pas  inutile  à fça^ 
voir,  tant pourceux  qui  veulent  acheter," 
que  pour  ceux'qui  ont  à vendre. 

Le  terrain  occupé  à prcfent  par  les 
halles,  étoit  un  fief  nommé  la- terre  ou’ 
la  folTe.  de  Champeaux , de  la  cenfive  dei 
faint  Denis  d^  la  Chaftre  8c  de  l’Evêque' 
de  Paris , où  l’on  commença  par  établir 
un  nouveau  marché  pour  les  merciers  &' 
les  Changeurs:  les  Juifs  y ont- été  . re-' 
légués  quelque  tems‘  pour  leur  «rcorn-; 
merce*  --  ' - . . 

La  grande- halie  efi:  le  lieu  où  l'on,  àp-' 
porte  & où.  l’on-  vend  la  plus  grande  par- 
tie des  fruits,  herbages  & autres  denrées* 
qui  lè  confomment  dans  cette  grande; 
ville  ; le  polffon  iVy  eft-pas  moins  abpn-:[ 
dant  4*eft"  l’endrcut  où  l’on  peüt  l’a-* 
voir’  plus  facilement  de  la  première 
main  & de  la  meilleure  qu^ite;.-  en  un; 
mot , c’eft  le  plus  fameux  marché  de 

Paris.  • 

. Au  milieu  de  cette  place  il  y a' -un»' 
\ T iiij 
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efpéce  de  tour  fort  ancienne , que  l’on 
nomme  le  Pilory  : c’eft  où  l’on  expofe 
les  banqueroutiers  frauduleux  , concuf- 
fionaires  & autres  de  cette  efpéce  , 
par  trois  jours  de  marché  confécutifs , 
deux  hei^res  chaque  jour  j,  où  de  demie 
heure  en  demie  heure  on  leur  fait  faire' 
le  tour  de  ce  Pilory  dans  une  pofture. 
fort  gênante.  On  leur  palTe  le  col  entre 
deux  pièces  de  bois  qui  leur  tiennent  la 
face  en  état  d’être  vue  en  plein,’ & les 
expofent  en  mênpLe-temÿ  à recevoir  du  peu- 
ple toutes  les  infamies  dont  il  accable 
ordinairement  ces  malheureux. 

D’un  coté  de  ce  lieu  , eit  une  galerie 
nommée  les  Pilliers  des  halles  ; elle  eft 
remplie  de  boutiques  de  marchands  fri-' 
piers  , chez  lefquels  on,  trouve,  générale- 
îement  tout  ce  que  l’on  peut  avoir  .,be-. 
foin  de' leur  commerce  de  l’autre  éft 
une  boucherie  , vis-à-vis  de  laquelle  il  y 
a une  grande  porte  qui  conduit  à la  halle 
au  bled , où  il  s’en  débite  une  quantité 
infinie  les  Mercredis  &,  les  famedis , auf- 
fi-bien  que  de  farine  tous  les  j,ours. 
rii  ya  encore  plufieurs  autres  • halles  > 
qui  font  la  halle  au  bèure.  qui  fe  tiëntr 
le  Jeudi  après  midi  j la  halle  à la  chandel- 
le fies  Samedis  j la  halle  au  poiflbn  d’eau- 
douce,  rue  de  la  Çoflonner'ic , qui  fe 


QuARmn  t>ts  Halles,  er.  îîj' 
- rient  dès  trois  heures  du  matin  jufqu’à 
fept;  la  halle  aux  porcs,  les  Mercredis 
& les  Samedis;  & celle  de  la  Marce  , rue 
de  la  fromagerie;  de  la  faline,  au  fief 
d’Alby  ; aux  Cuirs  , rue  au  lard  ; aux 
draps,  rues  de  la  Friperie  , Lingerie  & 
poterie;  aux  toilles  , rue  -de  la  Toille- 
rie  ; aux  oeufs  , heures  & fromages , fous 
les  pilliers  de  la  Tonn'ellerie;  les  herbes, 
légumes  & fruits  , dans  le  marché  aux 
poirées  ; la’ Harangerie  où  fe  vend  le 
harang,  la  morue  & autres  poilTons  Talés, 
entre  la  halle  couverte  & lefs  pilliers  des 
halles. 

Près  de  là  efl:  le  lieu  appellé  la  Fripe- 
rie, où  l’on  fait  le  plus  de  commerce 
de  vieilles  hardes , linges , meubles  , & 
autres  marchandifes  d’hazard  : ce  n’eft: 
pas  qu’il  ne  s’en  trouve  de  bonnes  tout 
autant  que  l’on  peut  le  fouhaiter  ; & c’eft 
ce  qui  en  fait  Futilité , étant  facile  de 
s*y  accomoder  félon  fes  facultés  & la 
^ dépenfe  que  Ton  veut  faire.  La  halle 
aux  cuirs  eft  tout  proche , & ce  conv- 
merce  s’y  fait  en  particulier. 

A quelques  pas  de-là  dans  la  rue  faint 
Denis  , vous  verrez  l’églife  paroifîiale 
DES  SAINTS  Innocens.  On  n’a  rien  d’af- 
furé  fur  la  fondation  de  cette  églife.  L’on 
prétend  qu’elle  a etc  bâtie  d’une  partie 
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des  biens  faifis  fur  les  Juifs , lorfqiie  Phi-, 
lippe- Augufte  les  chaflai  elle  a été  re- 
bâtie à neuf,  & dédiée,  pour  la  fécondé 
fois  l’an  1445-  C’eft  une  paroifl'e  à la 
nomination  du  Chapitre  de  fainte  Op- 
portune, le  tableau  du  choçur  , peint 
par  Corneille , repréfente-  le;  Martyre  des 
Innocens.  Près  de  cette  égli/e  , il  y a un, 
grand  cimetière  public  pour  toutes  les. 
Paroifles  qui  n’en  ont  point,  où  l’on  en-, 
terre  depuis  près  de  mille  ans.  Rbiüp-- 
pe- Augufte,  pour-  cet  effet,  les  fit  en- 
tourer de  murailles^.,  & fermer.  C’étoit 
en  ii8<5.  le  feul  cimetière  de  la  Ville. 
Tout  au  tour  de  ce  cimetière  régné,  un 
corridor  voutè  , rempli  de  boutiques  de- 
différens  marchands^  où  en  plufiqurs  en-^ 
droits  on . trouve  d’anciennes  épitaphes- 
& des  tombeaux.  Au-  milieu  de  ce  ci-r 
metiére  il  y a une  tour  de  pierre  fort  an- 
cienne , d’où  l’on  falfoit  la  garje-  contre- 
les  voleurs  des  bois  quie-nvirpnnoient  c.e 
lieu.  Le  jour  des  Tr-èpaffcs  on,  expofe  à * 
l’entrée  de  ce  cimetière-,  fur  l'q  droite, 
une  figure  de  fquelette  trè>eftimée, 
faite,  à ce  qu’onidit,  par  JemGoHf^ean  ^ 
habile  fculpteur.  Le^  célèbre  Mézeray 
le  plus  fidèle  des  UiftQfien&  de  France , 

& grand  ennemi  des  maftotiefs,,  eft  en- 
terré dans  ce  cimîtiére.  Mais  une  pièce 


Quartier  des  Halles,  é.  iif 
remarquable , & qui  fait  le  fujet  de  l’at- 
tention & delà  curiofité  des  Philofophes 
cMmiftes,  & des  chercheurs  de  pierre 
philofophale , font  quelques  figures  pla- 
cées fur  le  gros  mur  de  la  fécondé  arca- 
de de  ces  charniers,  du‘ côté  droit,  en 
entrant  par  la  porte  qui  donne  fur  la 
rue  de  la  Féronnerie  , & fur  la  rue  faint. 
Denis  : elles  repréfentent  Nicolas  Flamel , * 
& Perndle  fa  femme,  qui  ont  la  réputation 
d’avoir  trouvé  la  pierre  philofophale.  Ils 
font  à genoux  devant  Notre  Seigneur  , 
quieft  entre  faint  Pierre  & faint  Paul, 
avec  quelques  Anges  & d’autres  figures- 
fymboliques.  Pour  faire  plaifir  aux  Al- 
chimiftes,  fouffleurs  ou  cabaliftes,  voici 
une  ancienne  explication  de  ces  figures 
énigmatique  : je  fouhaite  qu’ils  y trou- 
vent autant  de  lumière  & d’utilité,  que' 
je  la  leur  rapporte  fidèlement. 

J/fUrprétatio»  de  la  figure  de  Nicolks  Flamet 
& autres , ^ui  Jhnt  a l'entrée  des  Charniers 
des  faints  Innocens, 

Le  luth  ou  rofe  d’Icelui , enfeigne  la 
grandeur,  longueur,  & largeur  de  la 
grille,  quieft  le  lien  duéeu. 

La  bouffine  ou  mufette , montre  le 
canal  du  fouffre , ou  foufRe  , dans  lequel 
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canal  la  chaleur  defcend , & s’en  va  aux 
enfers  , dans  lefquels  eft  le  coipbat  des 
deux  ferpens.  • 

L’Angeide  faint  Paul  eft  la  neuvième 
fphérc. 

Nicolas  Flamel  eft  la  fixième  fpherc. 

Saint  Paul  eft  la  troifiéme  fphére. 

Vous  en  verrez  autant  en  faint  Pierre  .. 
•Pernelle  & l’Ange  , qui  montre'nt  aulft 
la  neuvième,  la  fixiéme  & la  troifième 
fphére. 

Cortime  aulTi  fur  la  tcte  de  Notre-Sei- 
gneur,  fur  lequel  il  y a trois  Anges , qui 
montrent  encore  la  neuvième  , la  fixié- 
me  & la  troifième  fphere  , qui  font  les 
trois  fois  trois  lettres. 

La  clef  de  faint  Pierre  montre  la  lon- 
gueur & la  largeur  du  labirinthe,  qui 
font  ronds,  faits  de  terre,  & attachés  au 
vailïêau. 

Le  Lion  ailé  & rouge  fera  le  lieu  du  feu, 
au  beau  milieu  de  l’œuf. 

Les . deux  ferpens  forît  la  douzième 
fphére , qui  par  nom  cabaliftique  s’^- 
pelle  terre. 

La  femme  & l’homme  font  l’eau , la 
neuviémeTphére. 

Les  trois  reflÿfcitans , font  les  corps 
l’ame  & l’efprit,  ou  l’air  & la  fixiéme 
fphére. 


I 
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Les  deux  Anges  font  le  feu , & la  troi- 
fiéme  fphére  ; Notre  Seigneur.  Jefus- 
Chrift  eft  Apollon. 

Le  vaifïèau  qu’il  tient  en  fa  main  fene- 
ftre , doit  être  fur  la  tête  d’Apollon,  afin 
. que  le  feu , c’eft  à-dire  l’air  monte  à ice- 
lui , & difiblve  ce  qui  eft  dedans.  < 

Les  petites  étoiles  font  en  nombre 
foixante  fix,  parce  que  la  coque  |pipor-* 
te  les  douze  trous  qui  avec  les  foixante 
fix,  font  foixante-dix-huit,  qui  font  tous 
, les  trous  d’une  tierce. 

Le  paumeau  de  l’épée  a douze  lignes  au 
manche , qui  fignifiant  les  douze  fphéres. 

Les  cinq  bandes  noires , qui  font  fur  le 
^oureauxde  l’épée,  fignifient  la  terre,* 

, l’eau,  l’air  & le  feu,  avec  la quinteflence . 
Voyez  les  troi . portes  qui  font  celles  dvi 
charbon  , des  cendres  & du  régime. 

A ' A 

Au  refte  , voici  la  définition  qu’un  au- 
teur moderne  a donnée  de  cette,  fcience, 
„ C’eft,  dit-il,  un  art  riche  en  efpérance, 
„ libéral  en  promefles , & ingénieux  pour 
,/la  peine  & pour  la  fatigue , dont  le  com- 
„ mencement  eft  de  mentir , le  milieu  de 
travailler,  & la  fin  de  demander  Tau- 
mône. 


Digilized  by  Coogle 


2-}0  Les  Curiositez  de  Paris. 

Sortant  du  côté  de  la  rue  faint  Denis  , 
.les  curieux  doivent  obferver  une  fontaine 
qui  a des  beautés  admirées  des  plus  ha- 
vbiles  jçens  , quoiqu’elles  paroiflfcnt  peu, 
;Eîie(eft  nommée  la  Fontaine  des  SS, 
.IsNOCEKs*,  oh  la  croit  du  treiziéme  fic- 
elé, étant  une  des  plus  anciennes  fontaines 
rde  Paris:  mais  les  beautés  de  l’art  qu’on 
-y  ad|||ire  , ont  été / exécutées  en  1550. 
cpar  Elle  eft  ornée  d’une  ar- 

.chiteâure  corinthienne  en  pilaftres , très- 
bien  entendue,  accompagnée  de  bas  re- 
liefs , qui  repréfentent  des  Nayades  , ôc 
.d’autres  figures  dan«  diverfes  fituations  , 
•3c  d’une  exécution  admirable  j entre  lefi- 
•.quels  le  bas  relief  de  Venus  ou  Galatée 
.qui  eft  fur  la  face  principale,  eft  un  mor- 
:ceau  achevé , de  meme  qu’une  quantité 
de.Nypiphes  qui  font  ap  tour  de  la  fon- 
taine , dont  l’attitude  & les  draperies  font 
aufli  exquifes  que  tout  le  refte  de  l’ou- 
vrage. Lé  Cavalier  Bernin  l’a  eftimée  le 
plus  beau  morceau  de  France , tant  pour 
.la  jufte  proportion  entre  l’architedture  6c 
, les  figures , :chofe  fort  rare,  que  pour  la 
,délicatelTe  t)ui  régne  par  tout.  L’entre- 
rtien  en  eft  fi  négligé , que  fi  je  ne  vous 
en  inftruifüis,  peut-être  paftèriez  - vous 
îfans  en  remarquer  le  mérite.  - 
.-La  rue  d’à.côté , eft  la  rue  aux  Fers  , 


A 


Quartier  des  Halles.  6. 

•■  ' remplie  de  marchands  de  foye,  & des  Bou- 
'tonnier«-,  & celle  qui  eft  enfuite,  eft  oc- 
cupée par  des  épiciers  & marchands  de 
fruits  en  gros. 

Il  y a encore  dans  le  quartier  déballés 
•plufieurs  bureaux  de  communautés,  qui 
font  celui  des  vendeurs  de  marée , fous  les 
piliers  des  potiers  d’étain  : celui  des  mar- 
chands de  poiflbn  d’eau  douce , rue  de  la 
Cofibnnerie  : celui  des  porteurs  & me- 
fureurs  de  grains , dans  la  Halle  au  bled: 
celui  delà  marque  des  cuirs,  rueAulard; 

celui  du  poids  du  Roi , auflî  dans  Ijk 
Halle  au  bled, 

J • J . ' ’ - 


Digitized  by  Google 


2^1  Les  Curiositez  de  Paris.’ 


LE  QUARTIER 

de  sainte  OPPORTUNE; 

* 

VII. 


CE  quartier  eft  borné  à l’orient  par 
le  Marché  de  l’Apport  de  Paris  & la 
rue  làint  Denis  exclufivement  : au  feptcn- 
trion  , par  la  rue  de  la  Féronnerie,  y 
compris  les  Charniers  des  faints  Inno- 
cens  du  côté  de  la  même  rue  -,  & par 
une  partie  de  la  rue  faint  Honoré  indu- 
livement , depuis  ladite  rue  de  la  Féron-. 
nerie  , jufqu’aux  coins  des  rues  du  Roule 
& des  Prouvaires  ; à l’occident,  par  les 
rues  du  Roule  & de  la  Monnoye , & par 
le  carrefour  des  trois  Maries  jirfqu’à  la 
riviere  j le  tout  exclufivement  ; & au  mi- 
di , par  le  Quai  de  la  vieille  Vslée  de  Mi- 
fere  , ou  de  la  Mégiflerie  inelufivement. 
Quoique  ce  quartier  foit  d’une  très- 
petite  étendue  à proportion  des  autres , 
il  ne  lailTe  cependant  pas  que  d’être  fort 
peuplé  ; fon  peu  d’étendue  même  en  fait 
preuve , puifque  dans  la  divifion  des  quar- 
tiers , on  a tâché  de  les  égaler , au  moins 

dan^ 


Quartit-r  de  Ste Opportune.  7.25  5. 
dans'la  quantité  de  perfonnes.  Ce  quar- 
tier prend  fon  nom  de  l’églife  de  lainte 
Opportune,  par ,011  il  faut  commencer  à 
le  voir. 

Sainte  Opportune  ctoit  autrefois  un 
Prieuré  dépendant  de  l’abbaye  d’Alme- 
nefehe  , fituéc  en  Normandie,  dans  le' 
Diocèfc  de  Séez,  où  lainte  Opportune 
avoit  été  Religieüfe , & enluite  Abbeflc. 

. Ce  n’étoit  originairement  qu’un  hermi-; 

• tage  fous  le  titre  de  Notre  - Dame  des^ 
Bois , qui  fut  donné  par  Charles  le  Chau  - 
ve  à Hildebrand  évêque  de  Sées  , qui; 
fuyant  les  cruautés  &'  brigandages  des 
Normands  avec  les  reliques  de  fainte  Op- 
portune , fe  réfugia  à Moucy  le  neuf  „ 
& enfuitc  dans  cet  hermitage  , où  les 
miracles  que  Dieu  y opéra,  & la  dévo- 
tion-du  peuple  engagea  d’y  bâtir  une 
’ églife  , que  Louis  de  Germanie  dota  de 
terres  , marais , bois  & prez  depuis  la; 
Baftille  julqu’âuprès  de  Chaillot  & au  pied- 
de  Montmartre.  Les  Chanoines  qui  y ont 
- été  établis , ont  donné  depuis  à cens  ces; 
terres  pour  être  pratiquées  & habitées» 
Xa  cure  & les  bénéfices  des  fàints  Inno- 
cens  font  à la  collation  du  Chapitre  de 
^inte  Opportune  ; & le  Bailli  qu’ils  a- 
voient  près  de  leur  Cloitre  , réfide  à pré- 
sent aux  Pordbçfom.  Cetce  égîifç.eH 
Tomt  h 
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collégiale  & paroiflîale,  à la  nomination 
du  Chapitre  de  faint  Germain  l’A uxer-' 
rois deflervie  par  neuf  Chanoines  qui 
ont  un  Chefcier-  Curé  pour  chef.  Ces 
canonicats  ne  valent  que  trois  cens  livres 
de  rente , & la  cure  huit  cens  livres  ; le 
Chapitre  eft  auffi  une  des  quatre  filles  de 
l’Archevêché. 

Près  fainte  Opportune , du  côté  de  la 
rue  faint  Denis , eft  une  petite  place  ap- 
pellée  la  place  de  Gatine , ainfi  nommée 
d’un  botî  bourgeois  nommé  Philippe  Ga- 
tine, pendu  pour  avoir  prêté  fa  maifon 
pour  un  Prêche  én  1571*  L’on  y avoit 
élevé  une  Croix,  qui  fut  tranfportée  au 
cimetière  des  faints  Innocens. 

! La  rue  de  la  Féronnerie  eft  tout -pro- 
che. Ce  nom  lui  vient  de  ce  qu'elle  étoit 
autrefois  occupée  par  des  ouvriers  en  fer 
blanc  : les  maifons  y font  très  - hautes  , 
bien  bâties , & d’une  belle  fimétrie.  Le 
•l'égicide  commis  par  Ravaillac  en  laper- 
fonnc  d’Henri  I V,  arriva  à l’entrée  de 
cette  rue  le  14.  mai  i(jio. 

Ce  bon  Roi  aJloit  fans  gardes , du 
Louvre  à l’Arfenal,  pour  conférer  avec 
le  duc  de  Sully.  Un  embarras  de  quel- 
ques charrettes  fyaht  arrêté  fon  carofle 
en  cet  endroit,  qui  étoit  alors  fort  ref- 
fefré  , les  Valets  de  pied  de  ce  Prince 


QuAîiriER  DE  Ste  Opportune.  7-  13^: 
paflerènt.fous  les  charniers  des  faints  In- 
nocens  ; ah)rs  Ravaillac  , ce  déteftable. 
monflre  , monta  fur  une  des  roues  de 
derrière  du  carolTe  de  Sa  Majefté,  &: 
avançant  le  bras , le  frappa  de  deux  coups 
de  couteau  dans  la  poitrine.  Le  premier- 
gliflà  entre  les  deux  côtes  , & n’entra 
point  ; mais  le  fécond  coupa  l’artére^ 
veineufe  au  delTous  de  l’oreille  gauche 
du. cœur,  d’où  le  fang  fortant  avec  im- 
pétuofité  , l’étouffa  en  un  nioment,  fans‘ 
qu’il  pût  proférer  une  feule  parole.  C’efl:-- 
ainfi  que  finit  ce  grand  Roi , dont  tou-- 
tes  les  aétions  font  encore  plus  grandes* 
que  le  nom.  . * i 

- Dans  la  rue  des  Déchargeurs  eû  le 
Bureau  des  marchands  drapiers  ; èc  ‘ au- 
près étoit  le  Bureau  général  de  la  Pofte  : 
il  eft  à préfent  rue  des  Poulies , près  le* 
‘Louvre , où  l’on  peut  mettre  à toute  heure 
les  lettres  , tant- pour  France  que  Pais 
étrangers.  Il  y a dans  Paris ''huit  Boëtes? 
particulières  pour' la- coibmodi.té  du  pu- 
blic, fçavoirune  ^tenante  à l’entrée  : dudit 
Bureau. 

Une , vieille  cour  du  palais , au  Change.  - 
Une,  Place  Màubert  vis-à-vis;  là- 
fontaine.*  *>  / .-‘i.  : i ) 

Une,  rue  faint^Jacques , ’au  coinder 
la  rue  des  Cordiers.,  - — * 

V ij 
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Une,  rue  faint  Antoine,  vis -â- vis 
la  rue  Geoffroy  - Lafnier. 

Une,  rue  faint  Martin,  au  coin  de  la 
rue  aux  Oucs. 

Une  , rue  làint  Honoré , près  les  Quin- 
ie- vingts. 

Une,  rue  de  Buffy  , fauxbourg  faint 
Germain  , au  coin*  du  jeu  de  Paume  de; 
Mets. 

De  la  rue  des  Déchargeurs , vous  paf- 
ferez  par  la  fue  de  Bethizy  pour  entrer  ' 
'dans  celle  du  Roulle,  Elle  a été  dreffée' 
en  i6pi.  pour  la  continuation  de  la  rue 
de  la  Monnoye  à la  rue  des  Prouvaires., 
Elle  a pris  fon  nom  d'un  ancien  fief  qui 
y eft  compris;  Dans  la-rue  de.  la  Mon- 
noye vous  trouverez  l’H ôtel  de  la 
M O HNo  y E,  où  l'on  fabrique  les  efpè- 
ces  d’or  ^ d’argent,  & les  menues. mon- 
noyes.  Ce  lieu  eft  grand,  rempli  de  fal-  * 
les  & de  chambres  où  fe.  ft>nt  ces  diffé^  ■ 
yen  s.  ouvrages.. 

Chapelle  des  Orfèvres  eft  dans  1» 
rue  des.  deux  Portes,  qui  rend  à la  rue^ 

^ de  faint  Germain  PAuxerrois , où.  eft  le:. 
Fort  - L’évêque  , upe  des  prifons  de  Pa- 
ris & au  deffus  , de  l’autre  côté  , 1er 
Grenier  à Sel , où  la  vente  & diftribu-. 
tion  rs’cn  fait  , trois  fols  par  femaine  ic: 
icUntJi le  Mercredi  le  5afl^dU 

• ri 
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Enfin , ce  quartier  finit  par  ]e  Quai  de- 
là Mégilïèrie  » ou  de  la  vieille  Vallée  , 
vulgairement  appellce  de  la  Féraille,  qui 
I s’étend  depuis  le  Pont-Neuf  jufqu’au  Pont 

' au  Change.  Il  fut  conftruit  fous  Fran- 

çois I.  en  1529.  On  y tient  toiis  les  Mer- 
credis & Samedis  un  marché  d’arbres  , 
de  fleurs  & de  jardinages  ; on  yifait  aufll 
un  grand  commerce  d’oifeaiyc  & de  pi- 
geons le  Dimanche  matin.  On  y trouve 
pareillement  toutes  fortes  de  batteries  de  . 
cuifine , d’uftenfiles.  vieux  & neuf,  fers  „ 
férailles  , & quelques  curiofités.  La  ri  F 
viere  eft  couverte  en  cet  endroit  de  neuf 
' Moulins  à eau , qui  rapportent  un  gros  re- 
venu. En  Janvier  1 49  6.  la  riviere  déborda 
fi  fortement,  qu’elle  inonda  les  maifons 
de  ce  Quai  : il  s’en  eft  bien  peu  fallu 
qu’elle  ne  foit  monté  auflî  haut  en  1709», 
à la  fin  de  1 740.  & pendant  les  premiers» 
mois  de  1741. 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  JACQUES 

DE  LA  BOUCHERIE. 

VIII. 

CE  Quartier  prend  fon  nom  de  Tç- 
glife  de  faint  Jacques  de  la  Bouche- 
rie , ainfi  nommée , parce  qu’elle  eft  pro- 
che de  la  Boucherie  de  l’Apport  de  Pa- 
ris. Il  eft  borné  à l’orient  par  les  rues 
PJanehemibrai  , des  Arcis & de  laint 
Martin  exclufivement;  au  feptentrion  , 
par  la  rue  aux  Ouës  exclufivement  j à 
l’occident,  par  la  rue  faint  Denis,  depuis 
le  coin  de  la  rue  aux  Ouës,  jufqu’à  la 
rue  de  Gefvres , y compris  le  Marché  de 
l’Apport  de  Paris  & le  Grand  Châte- 
let inclufivèmenti  & au  midi , par  la  rue 
& le  Quai  de  Gefvres  inclufivement. 

Pour  continuer  avec  le  même  ordre 
que  ci  - devant , commencez  à voir  ce 
quartier  par  le  Qxjai  de  Gesvres  : c’eft 
une  galerie  couverte,  qui  conduit  du 
Pont  au  Change  au  Pont  Notre-Dame. 
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Les  voûtes  cjui  fouticnnent  ce  Quai,  font 
d’une  entreprife  fort  hardie  ; il  fut  com- 
mencé en  1(^42.  Louis  X I V.  ayant  fait 
don  de  cette  place  au  Marquis  de  Gef~  , 
vres , pour  y faire  bâtir  ce  Quai , & la 
Tue  du  même  nom  qui  eft  attenant. 

Le  grand  Chastelet  eft  tout  pro- 
che le  bâtiment  en  eft  fort  ancien. 
Quelques  Auteurs  veulent  qu’il  ait  été 
bâti  en  premier  lieu  par  Jules  Ccfar , pour 
fervir  de  porte  à la  ville  , & tenir  les 
Parifîens  dans  l’obéiflânce  , & que  c’é- 
,toit  le  lieu  où  l’on  payoit  les  tributs  : 
ainfi  c’eft  la  Porte  de  Paris  , ( & non- 
^as  l’Apport  de  Paris,  comme  quelques- 
uns  ont  prétendu,  ce  terme  d’Apport  d© 

Paris  ne  convient  qu’au  Port  vis-à-vis 
le  Châtelet , au  bout  du  Quai  de  la  Mé- 
gifterie  ).  Il  y refte  encore  plufieurs  tours  ,• 
dontia  conftruétion  paroît  fort  ancienne. 

La  grolfe  tour,  & le  nom  de  chambre^ 
de  Cé!àr  confervé  jufqu’à  préfent  à l’une 
des  chambres,  perfuade  beaucoup  pour 
ces  antiquités.  On  a même  vû  jufqu’à  la  ♦ 
fîrt  du  feiziéme  fiécle  , à ce  que  dit  Gor- 
roz.et , au  deftlis  d’un  Bureau  qui  étoit 
Ibus  l’arcade  ' du  Châtelet , un  marbre > 
avec  ces  mots  : Tributum  Cæsarïs 
lieu  où  fe  payoit  les  péages  & les  ti'ibuts.  ' 

11  y a encore  à préfent  fur  la  facfe  du<J 
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Châtelet,  du  côté  de  la  rue  faint  Denis* 
cette  infcription  : Reddite  Cæsatu 
QUÆ  suNT  Cæsaris  ; Et  quæ  sunt  Dti , 

Deo. 

Dutemsdes  Romains  îa  Juftice  y étoît 
rendue  par  un  Préfet  : elle  Ta  été  enfuite 
par  le  Comte  de  Paris  & après , par 
le  Prévôt , qui  y avolt  même  fa  demeure 
jufqu’en  1454.  Prévôt  n’eut  qu’un 
Lieutenant  Général  jufqu’en  1498.  qu’on 
créa  un  Lieutenant  Criminel  î & en  166  j. 
la  charge  de  Lieutenant  civil  fut  divifée 
en  Lieutenant  civil  & Lieutenant  de  Po- 
lice, Le  Châtelet  a été  en  partie  rebâti 
en  1 684.  c’eft  où  les  Jurifdiéfions  civiles  * 
criminelles  & de  police  de  la  Ville,  Pré- 
vôté & Vicomté  de  Paris  * tiennent  leurs 
Sièges  ,.diftingués  en  différentes  chambres 
qui  font  J le  Parc  civil , le  Préfidial , la. 
chambre  Civile , la  chambre  de  Police 
la  chambre  Criminelle,  la  chambre  du 
Procureur  du  Roi,  & celle  du  Juge  Au- 
, diteur. 

Le  Bureau  des  Huilffers  - Frîleurs  eft 
dans  la  cour  du  Châtelet  'y  près  duquet 
il  y a un  lieu  nommé  la  Morgue^  où  l’on' 
expofe  pendant  quelques  jours  les  cada- 
vres de  ceux  qui  ont  été  tués  ou  péris; 
miférablement  ; les  prifons  du  grand  Châ- 
telet font  de  l’auüe.  côté, de  la  rue,..  Au-, 

i • V 
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près  dudit  Châtelet  ètoit  fe  Chapelle  de 
faint  Leuffroy. 

, Paflez  fous  l’arcade  du  Châtelet , ou 
Porte  de  Paris  ,•  devant  laquelle  eft  le 
Marche  , & la  plus  fameufe  de  toutes 
les  Boucheries  de  la  ville  , établie  dans 
le  terrain  occupé  autrefois  par  maifon 
de  Guerry  le  Changeur.  Tout  proche 
eft  la  place  aux  Veaux,  où  fe  tient  le 
Marché  aux  fuifs  & aux  tripes.  Le  Bu- 
reau des  nourrices  ou  des  recommanda- 
reftes  , & celui  des  fervantes , font  rue 
làint  Jacques  de  la  Boucherie,  où  vous 
n’avez  rien  à voir  que  l’églife  de  ce  nom. 
Saint  Jacques  de  la  Boucherie 
étoit  anciennement  une  chapelle  dédiée 
à fainte  Anne  , qui  fut  érigée  en  Paroifle 
vers  l’an  iioo.  & rebâtie  en  1380.  la 
cure  eft  à la  nomination  du  Prieur  de  faint 
Martin  des  Champs.  Le  vaifleau  de  cette 
églife  eft  grand  & élevé,  mais  d’ùn  mau- 
vais gotique  ; il  y a nombre  de  chapel- 
les autour.  Le  chœur  eft  éclairé  & orné 
d’un  grand  autel  de  bon  goût,  où  eft  la 
châffe  de  faint  Jacques.  Remarquez  le 
Crucifix  de  deffus  la  porte  du  chœur; 
il  eft  fort  eftimé  : c’eft  un  excellent  ou- 
vragé de  Jaeéjiies  Saraz^n.  Il  y a deuiC 
célébrés  Confréries  dans  cette  églife  j l’une 
du  faint  Sacrement , & l’autre  de  faint 
Tome  /.  X ^ 
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Charles  Borromce , établie  pour  le  Ibu- 
lagement  des  pauvres  de  la  paroidè. 

Jeaïi  Fernel , Médecin  d’Henri  II.  Ni- 
colas Flamel  & Femelle  fa  femme  , font 
enterrés  dans  cette  églife  : ces  deux  der- 
niers y font  repréfentés  fur  le  pilier  près 
la  chairé  du  prédicateur,  & lur  la  pe- 
tite porte  de  cette  églife  du  côté  de  la 
rue  Marivault  ; ils  avoient  leur  maifon 
au  coin  de  cette  rue , dans  lac^uelle  les 
rêveurs  tiennent  qu’ils  ont  trouve  la  pierre 
Philofophale.  Louis  de  Marlllac  , dernier 
curé , eft  enterré  dans  le  chœur.  Sa  fo- 
lide  piété , fa  charité  & fon  zélé  , ne  s’ef- 
faceront jamais  de  la  mémoire  de  fes  pa- 
roiffiens. 

Sur  le  devant  de  cette  églife  vous  ver- 
rez une  grofle  tour,  que  l’on  croit  com- 
munément avoir  été  bâtie  fous  François 
premier  j c’eft  la  plus  haute  de  Paris.  Vous 
aurez  de  l’agrément , fi  vous  voulez  vous 
donner  la  peine  d’y  monter  ; car  vous  y 
découvrirez  la  ville  avec  bien  plus  de 
diftinétion  quede  deflus  les  tours  de  No- 
tre-Dame, & vous  y jouirez  de  la  vue  la 
plus  étendue  : on  y monte  par  un  elca- 
lier , dont  l’entrée  oft  près  de  la  porte 
de  la  rue  du  Crucifix  faint  Jacques. 

Paflez  par  la  rue  des  cinq  diamans  : 
file  rend  dans  la  rue  des  Lombards , rem- 
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plie  de  magafins  d’épiciers,  confifeurs, 
& de  boutiques  de  teinturiers.  Vous  trou- 
verez au  coin  de  cette  rue  fur  la  gauche, 
en  entrant  dans  la  rue  faint  Denis,  l’Hô- 
pital DE  SAINTE  Catherine  , où  vous 
verrez  au  milieu  de  la  porte  une  ftatue 
de  marbre  de  cette  Sainte  faite  par  Re~ 
»4«i//»fculpreur , qui  l’a  donnée  en  1 704. 
Cet  hôpital  eft  gouverné  par  des  Ueli- 
gieufes  Chanoinelfes  de  faint  Auguftin  , 
qui  vivent  comme  celles  de  l’Hôtel-Dieu. 
Elles  ont  le  foin  d’enfévelir  les  corps  que 
l’on  trouve  morts  dans  la  ville  , après 
qu’ils  ont  été  expofés  à la  Morgue  du 
Châtelet  pendant  trois  jours  , pour  les 
faire  reconnoître  du  public.  Quand  on 
les  veut  retirer , on  eft  obligé  de  donner 
une  fomme  d’argent  à ces  ReÜgleufes  : 
elles  logent  aulîî  pendant  trois  jours  les 
* pauvres  fervantes  hors  de  condition.  L’on 
attribue  la  conftrudion  de  cet  Hôpital 
au  concours  des  pèlerins , qui  accouroient 
^én. foule  à fainte  Opportune. 

Dans  la  rue  Aubry  - le  - Boucher  eft 
l’églife  de  faint  Jossf,.  C'étoit  un  Hôpi- 
tal du  tems  de  faint  Fiacre , qui  vint  en 
France  en  620.  Elle  fut  érigée  en  pa- 
roiffe  en  12^0.  pour  la  partie  de  la  pa- 
roifte  faint  Laurent  qui  étoit  reftée  entre 
’ les  murs  de  Paris  j elle  fut  rebâtie  en 

Xij 
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1 6-<^.  Il  y a un  tableau  de  faint  Séba- 
ftien  fort  eftimé,  peint  par  Martin  Fré^ 
minet  le  fils  : la  cure  de  cette  paroilTe  e fl 
à la  nomination  du  Prieur  de  faim  Mar- 
tin des  Champs. 

Le  Bureau  des  marchands  merciers  efl 
dans  la  rue  Quinquerapois , qui  eft  oc-i 
cupée  par  une  partie  des  plus  riches  ban- 
quiers de  Paris.  • 

Rentrant  dans  la  rue  faint  Denis , la  pre- 
'miere  églife  à droite  eft  le  saint  Sépul- 
cre bâtie  en  1 31^.  pour  l’ufage  des  pè- 
lerins qui  faifoient  le  voyage  de  Jerufà- 
Icm  : c’eft  une  collégiale  compofée  de., 
douze  Chanoines , qui  ont  plus  de  mille 
livres  de  rente  chacun  : ils  font  nommés 
par  le  Chapitre  de  Notre-Dame  dont 
ils  dépendent.  L’autel  eft  d’une  menui-, 
ferie  alTez  belle  ; le  tableau  eft  de  le  Brun  ; 
c'eft  un  préfent  de  Jean-Baptifte  Colbert , ’ 
Miniftre  d’Etat.  Il  y a en  ce  lieu  une  cé- 
lébré Confrérie  du  faint  Sépulcre,  com- 
pofée en  partie  de  ceux  qui  ont  fait  le^ 
Yoyage  de  la  Terre  fainte. 

. Un  peu  au  - deflus  , vous  verrez  les 
Filles  Penitemtes,  dites  de  faint  Ma- 
gloire.  Elles  doivent  leur  inftitution  au 
Frere  Jean  TilTerant,  Religieux  Corde- 
JLer,  qui  Tes  fonda  en  l’honneur  de  fainte 
Mt^dejainç  \'m  14^4.  après  avoir  converti 
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’ par  fes  Tolides  prédications  beaucoup  de 
filles  de  de  femmes  débauchées , dont  la 
quantité  s’étant  accrue  jufqu’au  nombre 
de  deux  cens , le  Duc  d’Orléans  ( depuis 
le  roi  Louis  XII.  ) leur  donna  (on  Pa- 
, lais , où  eft  aujourd’hui  l’hotel  de  SoilTons , 
pour  en  faire  un  Monaftére.  Elles  y de-*- 
meurerent  jufqü’en  1572.  que  Catherine 
de  Médicis , pour  bâtir  Cet  hôtel , les 
transféra  en  Icglife  de  faint  Magloire  , 

• où  elles  font  préfenternent.  Ces  Religieu-- 
fes  font  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  î 
leur  églife  n’a  rien  de  (îngulier.  On  blan- 
chit en  perfedion  le  beau  linge  & les 
toiles  fines  dans  ce  Monaftére.  Cette  ' 
églifc  n’éfoit  d’abord  qu’une  Chapelle 
fous  le  titre  de  faint  George  ; elle  fut 
donnée  aux  religieux  Benedidins  de  faint 
Maglbire  & de  faint  Barthelemi  qui  la 
lariTerent  tomber  en  r-uine  ; depuis , quel- 
ques particuliers  l’ayant  réparée,  l’Abbé 
éc  les  Religieux  s’y  retirèrent  avec  la  con- 
fervation  de  leurs  droits,  & y relferent 
- jufqu’  en  1572.  d'où  pour  faire  place  aux 
filles  Pénitentes , ils  furent  transférés  au  , 
bout  du  fauxbourg  faint  Jacques. 

Un  peu  plus  loin,  où  fe  termine  ce 
quartier,  vous  trouverez  l’églife  de  Saint 
Leu-Sain  t-Gilles,  fondée  par  Guillaume  ' 
"II];Evéquede  Paris,  en  1 2 3 5.  Ce  n’éfoit 
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d’abord  qu'une  chapelle  fuccurfale  de  la 
paroiüe  faïut  Barthelemi , pour  la  commo- 
dité des  paroiflîens  de  ce  quartier.  Elle  a 
^té  réparée  en  1 i.  & érigée  en  paroifle 
en  1 7 1 7.  à la  nomination  de  l’Archevêque 
de  Paris  ; le  chœur  quieft  décoré  de  plu- 
fieurs  tableaux  très  - eftimés , & les  cha- 
pelles ont  été  rebâties  ; le  grand  autel  eft 
orné  d’une  clôture  de  marbre , & d’un 
tableau  du  célébré  PorbuSy  représentant  la 
Cène.  Remarquez  dans  une  chapelle  au 
côté  droit  du  chœur , le  tombeau  de  l’é-" 
poufe  du  Préfident  Chrétien  de  Lamoi- 
gnon J c’eft  un  ouvrage  du  fameux  Cj/><ïr- 
don  , fait  en  marbre  blanc  avec  beaucoup 
d’ornemens.  Cette  illuftre  mere  des  pau- 
vres ayant  etc  dépofée  dans  cette  chapelle 
après  le  convoi,  à deflèinde  lâtranfporter 
dans  un  Couvent  de  faint  Denis  en  France  * 
fut  enterrée  par  les  pauvr^  de  cette  paroiC- 
fe , à qui  elle  avoit  fait  de  grandes  charités 
de  fon  vivant.  Ils  firent  eux- mêmes  la  folle 
fitôt  que  la  compagnie  fe  fut  retirée  , ne 
voulant  pas  perdre  avec  les  biens , le  corps 
d'une  fi  cherebienfaiftrice  ; c’eft  ce  qui  eft 
repréfenté  dans  le  bas  relief  de  ce  tombeau. 
Le  cœur  du  Premier  Préfident  Guillaume 
de  Lamoignon , qui  mourut  le  10.  décem- 
bre 16'j’j.  eft  auprès  de  fa  mere  , dont  il  a 
compofé  l’épitaphe  : fon  corps  eft  inhumé 
aux  Cordeliers. 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  DENIS. 
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CE  Quartier  eft  ainG  appelJé  dû  nom 
de  fa  principale  rue^  qui  tire  fon 
^origine  de  la  célébré  Abbaye  de  faint 
Denis , parce  qu’elle  ell  le  commence- 
ment du  chemin  qui  y conduit  fans  Ib 
détourner.  Ce  quartier  eft  borné  à l’o^ 
rient  par  la  rue  faint  Mahin  , & par  ce!  le 
du  fauxbourg  excluGvement  ; au  fepten- 
trion  , par  le  fauxbourg  de  fiint  Denis  & 
de  faint  Lazare  incluGvemcnt;  à i’occi*- 
dent,  par  les  rues  fainte  Anne,  desPoif- 
fonnieres  & Montorgueil  inclufivement, 
jufqu’au  coin  de  la  rue  Mauconfeil*,  & au 
midÇ  par  les  rues  aux  Ouës  & Maucon- 
feil inclufivement. 

Pour  voir  ce  quartier  dans  un  ordre  à 
ne  rien  oublier , il  faut  examiner  à droite 
& à gauche  en  meme  tems , fon  princi- 
pal centre  , qui  eft  la  rue  faint  Denis  , 
ne  s’attachant  qu’à  ce  qu’il  y a,  de  plus 
curieux;  cette  rué  eft  urc  des  plus  belles  » 

X iiij  ^ 


Digitized  by  Gdogle 


?4S  Lf.s  CuRiosiTFz  de  Paris.  ’ ^ 

des  plus  larges  & des  plus  longues  de 
celte  ville.  La  plus  grande  partie  des 
maifons  qui  la  forment , font  très  - bien  i 
bâties  à la  moderne,  avec  de  grandes  ' 
boutiques  occupées  par  des  plus  riches 
négocians  de  Paris  , tant  en  étoffes  de 
laines,  foyes,  draps  d’or  & d'argent,  que 
marchandifes  de  fers  , quinqnailleries  , ! 

épiceries  , &c.  dont  le  principal  com-  j 
merce  eft  d’en  envoyer  dans  les  pai's  é- 
^rangers , & dans  les  Provinces  de  France. 

La  rue  faint  Denis  commence  près  da 
grand  Châtelet , ( dont  je  vous  ai  ci-de- 
vant parlé , ) jufqu  a la  rue  aux  Üuës  j 
ce  qui  fait  partie  du  quartier  de  faint 
Jacques  de  la  Boucherie  : ainfi  vous  com- 
mencerez à fe  voir  par  la  rue  Maiicon- 
feil,  qui  donne  dans  la  rue  faint  Denis  , 
au  coin  de  laquelle  eft  rHôpital  faint 
Jacques.  Près  delà  étoit  autrefois  une 
porte  de  Paris  , nommée  la  porte  aux 
Peintres,  détruite.  j 

Saint  Jacques  de  l^Hôpital  a été 
fondé  en  1319.  pour  exercer  cette  œu- 
vre de' miféricorde  ea  faveur  de  ceux 
qui  alloient  en  voyage  à faint  Jacques  i 
de  Compoftelle  en  Efpagne.  Le  premier 
établiirement  de  cette  Confrérie  s’étoit 
’ fait  aux  Quinze-Vingts  dès  l’an  i 3 i 5,  le 
revenu  en  avoit  été  uni  aux  Invalides 
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mais  après  la  mort  du  Marquis  de  Lou- 
vois,  les  adminiftrateurs  en  ont  été  re- 
mis en  polTefîîon.  Le  Chapitre  faint  Jac- 
ques de  l’Hôpital  eftcompofé  d’un  tréfo- 
rier  qui  après  de  trois  mille  livres  de  reve- 
nu , de  fept  Chanoines  qui  ont  fix  cens 
livres  chacun,  & de  douze  Chapelains 
qui  en  ont  quatre  cens  ; ces  bénéfices 
étoient  à la  collation  des  Pèlerins , qui 
élifoient  tous  les  ans  trois  adminiftrateurs 
qui  les  conféroient.  Tous  les  ans  le  pre- 
mier Lundi  d’après  la  Fcte  de  faint  Jac- 
. ques  le  Majeur  , les  Confrères  s’alïem- 
bloient  en  cette  églife  , & faifoient  une 
procellîon  folemnelle  ; ils  y afliftoient 
i ayant  un  bourdon  d’une  main  & un  cierge 
de  l’autre.  Tous  les  revenus  & biens  de 
. la  Confrérie  avoient  été  réunis  depuis 
172  Z.  à l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont 
Carmel  8c  de  (aint  Lazare  de  Jérusalem  : 
mais  tout  cela  eft  à préfent  changé. 

Vous  verrez  dans  la  rue  Mauconfeil  , 
l’hôtel  de  Bourgogne , où  les  Comédiens 
Italiens  reprefentent  leurs  fcénes  comi- 
ques. Il  appartenoit  originairement  à une 
Confrérie  appellée  de  la  Paffion,  qui  y 
faifoit  repréfenter  les  myftéres  de  notre 
Religion  d’une  maniéré  qui  pafleroit  au- 
jourd'hui pour  dérifion  ; depuis , lorf- 
qir’il  fut  réuni  à l’Hôpital  des  enfans  rou- 
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ges  , on  y mit  des  farceurs , & fuccefli- 
Vement  les  anciens  Comédiens' François 
enfin  les  Italiens  qui  furent  chaflcs  en 
& rétablis  en  17K?. 

Au  coin  de  la  rue  aux  Ouës , vis-à- 
vis  la  rue  Bourg-labé,  eft  une  Notre- 
Dame  furnommée  de  la  Gariole.  Le  troi- 
fiéme  Juillet  1418.  un  foldat  au  défef^ 
poir  d’avoir  perdu  fon  argent  au  Jeu  8c 
fes  habits , dans  une  taverne  de^  la  ruç 
aux  Ouës,  jurant,&  blafphémant , frappa 
d’un  couteau  une  image  de  la  Vierge  qui 
étoit  au  coin  de  cette  rue  : l’Image  1 é-»- 
pandit  du  fang , à ce  qu’on  dit.  Ce  mal- 
heureux fut  condamné  par  Arrêt  du  Par- 
lement i & tous  les  ans  à'  pareil  jour  > 
veille  de  faintMartin-boüilIant,  les  bour- 
geois de  ce  quartier,  tour  à tour,  font 
un  feu  d’artifice  en  mémoire  de  ce  mi- 
racle : on  y brûle  une  grande  ftatue  d*o- 
zier , habillée  en  maniéré  de  Suiflè , qpe 
l’on  place  fur  le  plus  haut  de  ce  feu. 

Enfuite  , la  première  chofe  remarqua- 
ble dans  la  rue  faint  Denis  eft  l’Hôpital 
DE  LA  Trinité’ fondé  vers  l’an  1202* 
pour  fervir  de  retraite  aux  pauvres  pè- 
lerins, qui  arrivant  trop  tard  en  cette 
ville,  ne  fçavoient  où  trouver  gîte.  En 
1 544.  il  y eut  un  réglement  général  pour 
les  pauvres  de  Paris,  que  l’on  divifa  en 
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plufieurs  maifons  ; le  Parlement  ordonna 
que  les  enfans  orphelins  de  pere  & de 
ipere  feroient  mis  à l’Hôpital  du  faine 
Efprit  près  de  la  Grève.  L’Hôpital  de  la 
* Trinité  fut  choifi  pour  y mettre  les  en, 
fjns  orphelins  de  pere  ou  de  mere,  d:s 
pauvres  habitans  qui  n’ont  pas  le  moyen 
de  les  nourrir  -y  ces  enfans  portent  des 
robes  bleues  & des  bonnets  de  même  cou- 
leur. Ils  y font  enfeignés  & nourris  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  foient  en  âge  d’apprendre 
que^'^ue  métier  à leur  choix,  dans  lequel 
ils  ont  le  privilège  d’être  enfeignés  gra- 
tis. L’èglile  n’a  rien  de  beau  : le  por- 
• tail  fut  rebâti  à neuf  par  Dorbai  en  1^71. 
comme  il  paroît  par  l’infcripticn  qui  eft 
au-deffas  de  la  porte-  L’intérieur  eft  un 
lieu  privilégié  pour  toutes  fortes  d’arti  ■ 
fans  qui  y gagnent  la  maîtrife  , après  y 
avoir  appris  leur  métier  aux  enfans  de  cet 
Hôpital. 

La  fontaine  de  la  Reine  eft  rue  faint 
Denis  , au  coin  de  la  rue  d’Arnctal  ou 
Grenata,  au-deflus  de  la  Trinité.  Le*lieu 
appellé  la  Cour  fainte  Catherine  eft  de 
l’autre  côté  ; & vis-à-vis , la  Cour  du 
roi  François  : la  fontaine  du  Ponceau  eft 
auprès.  Un  peu  plus  loin , de  l’autre  côté, 
vous  appercevrez  faint  Sauveur:  c’étoit 
autrefois  une  Chapelle , dite  de  la  Tour, 
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où  faint  Louis  faifoit  fa  priera , & fe  ref-. 
pofoit  lorfqu’iLalloit  à pied  à l’Abbâye 
faint  Denis  en  France  ; voyage  que  ce  faint 
Roi  faifoit  très-fouvcnt.  Elle  a été  érigée 
en  paroilîê  , & féparée  de  celle  de  faint 
Germain  , ainfi  que  faint  Euflache,  vers 
l’an  12  do.  la*cure  eft  à la  nomination  du 
Chapitre  de  'faint  Germain  l’Auxerrois. 
Elle  a été  rebâtie  en  i 5 do.  On  y â fait 
depuis  peu  de  nouveaux  ouvrages  pour 
l’agrandir,  & rétablir  la  tour  qui  eft  fut 
le  corps  de  cette  églife.  Le  cLoeur  eft 
propre , & fermé  d’une  clôture  de  mar- 
bre. 

• Plus  haut , du  même  côte  , font  les 
KilLes-Dieu,  Couvent  & Prieuré 
triennal  de  Religieufes  de  l’Ordre  de 
Fontevrault , fondées  par  faint  Louis.  El- 
les ont  droit  de  fe  choifir  de  trois  ans  en 
trois  ans  une  Prieure,  dont  la  nomina- 
tion eft  confirmée  par  l’AbbelTe , chef 
de  l’Ordre  : le  grand  autel  de  leur  églife 
eft  fort  propre. 

Le  lieu  nommé  la  Cour  des  Miracles , 
eft  derrière  les  Filles  - Dieu  ; & fur  la 
droite  près  le  rempart  eft  une  grande  pla-». 
ce  appellée  la  Ville-neuve  fur  Gravois, 
qui  prend  fon  nom  de  ce  qu’il  y avoit 
autrefois  en  ce  lieu  une  grande  quantité 
d’anciens  matériaux,  & de  démolitions 
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d’un  ancien  Monaftcre  des  Filles  - Dieu  , 
abbatu  en  1558.  pour  fortifier  Paris  con- 
tre les  Anglois  : en  1 5 5 1.  on  y bâtit  des 
maifons , & une  Chapelle  dédiée  à faint 
Louis  & à fainte  Barbe.  Les  troubles  des 
Religionnaires  fous  Henri  III.  obligèrent 
encore  en  1593.  de  Tes  démolir,  pour 
fortifier  la  ville  ; les  débris  y firent  un 
amas  confidérable , fur  lequel  on  bâtit 
en  i 6 14.  plufieurs  rues , & l’églife  paroif* 
fiale  de  Notre  - Dame  de  Bonnes-Nou* 
vellcs.’  Elle  eft  proprement  ornée  de  fculp- 
tures  faites  par  les  maîtres  de  cette  pro- 
fefiîon  , qui  habitent  la  Ville -neuve  en 
allez  bon  nombre  ; aullî  - bien  que  les 
menuifiers , chez  l^fquels  on  trouve  tou-» 
te  forte  de  meubles  de  leur  façon  à ven- 
dre. 

De  l’autre  côté  de  la  rue  faint  Denis  , 
font'  la  fontaine  de  la  Reine,  & la  fon- 
taine du  Ponceau  j & plus  avant  l’hôtel 
de  faint  Chaumont  : c’efi:  une  Communauté  . 
de  Religieufes  tranfplantées  de  Charonne 
en  ce  lieu;  on  les  nomme  auflî  les  Filles 
de  iVnion  Chrétienne.  Elles  ont  été  établies 
en  166  U par  la  DUe.  Anne  deCroze,  & ■ • 
un  bon  Prêtre  de  Rornans  en  Dauphiné 
nommé  Jean  - Antoine  le  Vachet.  Il  y 
en  a encore  une  autre  du  même  nom  & 
de  -même  inlUtution  i la  Ville -Neuve, 
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On  l’appelle  ^ petite  Union  : elle  leur 
fût  donnée  en  1682.  par  les  Sieur  & Dame 
de  Berthelot. 

L’Are  de  triomphe  que  vous  voyez  au 
bout  de  cette  rue,  eft 

La  porte  s AINT  DENIS, 

proche  de  laquelle  il  y a une  fontaine, 
C’eft  de  toutes  les  portes  de  cette  ville 
la  plus  grande  & la  plus  belle  ; elle  a 
foixante  & douze  pieds  de  face,  & au- 
tant de  hauteur.  Le  dclTus  qui  a vingt- 
lix  pieds  de  large , eft  découvert  com- 
me les  Arcs  de  Titus*,  de  Conftantin  , 
& autres  qui  fe  voy^t  à Rome.  L’ou- 
verture qui  forme  la  porte  eft  de  vingt- 
quatre  pieds  : de  chaque  côté  font  des 
pyramides  de  trophées  d’Armes  pofées 
llir  des  pieds  d’eftaux , percés  dans  leurs 
dez , chacun  par  une  porte  de  neuf  pieds 
de  large.  Le  bas-relief  du  côté  de  la 
ville  repréfente  le  fameux  paftage  du 
Rhin , avec  cette  infcription  ; L u d o- 
vico  Magno,  cjHod  diebui  vix  fexa- 
gtnta  Rhemm  , Wahalim  , Mo^am  , 7/4- 
ra.m  fnperavit  ^ [nhegit  Prpvtncias  très  ; c^- 
pit  Vrbes  munitas  quadraginta, } Emendata 
mdlè  memori  BatavtrHm  gente , Prafeüus  &, 
t/Ediles  P.  cc,  ^nno  Dom.  M,  dclxxii.  . 
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Celle  du  côté  du  Fauxbourg  repréfen- 
te la  prife  de  Maftric  , avec  ces  mots  : 
Ludovico  Magno  , <jhod  Trajeüitm  ad 
Aîofam  XIII.  di(é>us‘coepit  ; Prafè^us  Ô* 
tÆdiles  P.  CC,  Anno  Dam.  M.  dclxxiii. 

Ce  fameux  édifice  a été  exécuté  fur 
lès  deflèins  de  Blondel , habile  Architeéte, 
L’es  bas  reliefs , & les  ornemens  font 
à^AngHierre  l’aîné. 

‘Le  rempart  que  vous  voyez  des  deux 
côtés  , conduit  par  la  gauche  à l’endroit 
où  étoit  la  porte  de  la  Conférence  où  il 
commence;  & par  la  droite,  à la  portç 
feint  Antoine  jufqu’à  la  riviere. 

LE  FAUXBOURG  S.  DENIS. 

Les  plus  curieux  endroits  du  faux- 
bourg  feint  Denis , oif  de  feint  Lazare, 
lont  : 

La  Maison  des  Peresde  la  Mission 
de  saint  Lazare  ; c’étoit  autrefois  un 
hôpital  pour  les  Lépreux  & autres  af- 
fligés de  la  ladrerie  ; & c!eft  préfentement 
le  Chef  d’Ordre  de  la  Congrégation  des 
Peres  de  la  Miflîon  , où  le  Général  réfide 
ordinairement.  Ces  Peres  c5nt  commencé 
leur  établiflement  au  Séminaire  des  Bons 
Enfans  en  1625.  & ont  acquis  cette  mai- 
fon-çi  de  Melfieurs  de  feint  ’Vi^or  en 
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1^33.  Ils  rendent  de  grands  fervices  à j 

l’Eglife  par  leurs  différentes  Millions*,  & 
par  je  loin  qu’iis  prennent  des  Séminai-  ' 
res.  On  y fait  des  retraites  pour  les  Or- 
dinans,  & auflî  toutes  les  femaines  des 
retraites  pour  feize  ou  dix -huit  perfon- 
nes  de  telle  qualité  que  ce-foit.  L’inté- 
rieur de  la  maifon  eft  bien  lïtué  , & d’u- 
ne grande  étendue  ; on  y renferme  les 
libertins , & les  débcfuchés , que  l’on  y 
met  à la  correéiion.  La  fontaine  de  faint 
Lazare  eft  adoffée  aux  murs  de  la  Foire 
faint  Laurent. 

Depuis  la  paroiffe  de  la  Chapelle , ^ j 
jufqu’à  la  première  barrière  de  Paris, 
nommée  la  fauffe  porte  faint  Denis , eft  , 
une  chauffée  qui  fait  une  rue  appellée  le 
fauxbourg  de  faint  Lazare , dit  de  Gloire, 
pour  le  diftinguer  du  fauxbourg  de  faint 
Lazare,  renfermé  en  dedans  des  barriè- 
res jufqu’à  la  grille  de  fer  du  fauxbourg 
faint  Denis, 

Les  Soeurs  de  la  Charité’,  appel- 
Ices  Sœurs  Grifes,  à caufe  de  leur  ha-  -, 
bilJement  de  cette  couleur , ont  leur 
maifon  vis-à-vis  faint  Lazare.  L’on  eft  re- 
devable de  leur  établiffement  à M.  le 
Gros,  qui  mit  ces  Sœurs  fous  la'con^  • 
duite  de  M.  Vincent  de  Paul  inftituteur 
de  la  Miftion,  C’eft  une  grande  Corn- 
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munautc  , qui  fournit  toutes  les  autres  . 
pour  les  Paroiiïès  & les  Hôpitaux  de  Pa- 
ris, & des  Villes  du  Royaume  : elles 
font  fous  la  diredion  des  Peres  de  faint 
Lazare  ; mais  ellesjne  font  pointjde  vœux, 

& il  leur  eft  permis  de  quitter  quand  elles 
veulent.  Il  y a une  chapelle  très-propre 
& une  Infirmerie  , où  Tune  de  ces  Sœurs 
panfe  & foigne  charitablement  les  pau- 
vres malades  à toute  heure.  Elles  ont 
cté  approuvées  en  1555.  par  le  Cardi- 
nal de  Retz  Archevêque  de  Paris  *,  or> 
leur  compte  à préfent  plus  de  deux  cens 
quatre-vingts  dix  érablifiemens. 

La  Nouvelle- France  î c’eft  une  ha- 
bitation de  quantité  de  maragers  & de 
jardiniers,  qui  font  de  la  paroifle  faint  Lau- 
rent: il  y a une  Chapelle  de  fainte  Anne, 
qui  fert  d’aide  Paroilfiale  à la  Cure  de 
faint  Laurent. 

Dans  la  rue  du  fauxbourg  faint  La- 
zare , vous  verrez  le  SémirtAire  de  fainl 
Laz,are  qui  eft  très-confidérablc  , *&  le 
Séminaire  de  faint  Charles  qui  dépend  de 
celui-ci  ; il  eft  fitué  tout  au  bout  de  ce 
même  fauxbourg^,  fur  le  chemin  de  faint 
Denis. 

- Le  grand, chemin  de  l’extrémité  de  ce 
fauxbourg  conduit  à la  célébré  Ab- 
baye Royale  de  faint  Denis  en  Fiance: 
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, vous  trouverez  l’explication  des  curiofi-  j 

tés  qu’elle  renferme  , àla  fin  de  ce  Livre, 
avec  celles  des  environs  de  Paris. 

'-Êu  ü'feij'fea'feÿf&ïfe 

LEQUARTIER  i 

DE  SAINT  MARTIN. 

' 

X. 

CE  quartier  eft  ainfi  nommé  par  rap- 
port au  Prieuré  de  faint  Martin.  La 
rue  du  meme  nom , jointe  aux  rues  des  I 
Arcis  , Planchemibi  ai  & faint  Jacques  eft 
la’ plus  longue  & la  plus  droite  de  tout 
Paris,  qu’elle  perce  dans  le  milieu  d’un 
bout  à l’autre.  Ce  quartier  eft  borné  -à 
l’orient , parles  rues  Barredubec , de  fainte 
Avoye;  & du  Temple  exclufivement  ; 
au  feptentrion , par  les  extrémités  des 
fauxbourgs  inclufivement  ; à l’occident , 
par  la  rue  faint  Martin  & par  la  grande 
rue  du  fauxbourg  inclufivement  -,  & au 
midi , par  la  rue  de  la* Verrerie  inclufi- 
vement; depuis  le  coin  de  la  rue  faint 
Martin,  jufqu’au  coin  de  la  rue  Barre- 
dubec. 

' Commencez  à voir  ce  quartier  par  la  * 
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rue  Taint  Martin , à l’entrée  de  laquelle 
vous  trouverez  l’églife  de  S.  Mederic  , 
ou  Mfrry  par  corruption.  Le  vailTeau 
cft  grand , mais  obfcur.  Cette  églife  elt  ‘ 
Paroiflîale  & Collégiale  , dont  le  Chapi- 
tre eft  coiiipofc  d’un  Chefcier , de  fix’ 
Chanoines  & fix  Chapelains,  qui  aflî- 
ftent  aux  grandes  procédions  de  la  Mé- 
tropole dont  ils  dépendent.  C’étoit  au- 
trefois une  Chapelle  fous  l’invocation  de 
faint  Pierre  ; elle  étoit  dans  les  faux-' 
bourgs;  & il  y avoit  tout  joignant  un 
Monaftére  , où  efl:  mort  faint  Mederic 
Abbé  de  faint  Martin  d’Autun  vers  l’an 
69^.  Sur  cette  Chapelle  on  a bâti  l’d- 
glife  qui  a pris  le  nom  de  ce  Saint  : elle 
a été  rebâtie  (ous  le  régné  de  François 
premier.  Dans  une  chapelle  à droite  en 
entrant,  vous  verrez  un  tableau  deMo- 
faïque  fort  eftimc  par  fa  fingularité  en 
France;  il  a été  fait  en  iqptj.  par  un 
Florentin  , nommé  Maître  David:  il  re- 
préfentc  la  fainte  Vierge  & l’Enfant  Jefus. 
Voyez  audi  à côté  du  choeur  le  tbm- 
beau  d’Arnaud  de  Pomponne,  Miniflre  ^ > 
d’Etat.  Il  y a dans  cette  églife  des  tapif- 
feries  qui  repréfentent  l’hiftoire  de  No- 
tre Seigneur , faites  d’après  les  deffeins  de 
fjeramhert , Peintre  du  Roi. 

Derrière  l’églife  faint  Merry , font  les 

^ “VT  ••  • 
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Juge  et  Consuls  de  Paris.:  c’eft  Ja 
Jurifdiâion  des  Marchands,  qui  doivent 
l’utilité  de  fon  établilï'ement  au  Eoi 
Charles  IX.  en  15(^3.  Elle  eft  exercée 
par  un  Juge  tiré  du  nombre  des  anciens- 
Confuls  , & par  quatre  Confuls  choifis 
de  celui  des  Marchands , qui  font  élus  en 
ce  lieu  tous  les  ans  quelques  jours  avant 
la  Chandeleur , par  ceux  qui  fortent  de 
charge,  & par  trente  choifis  du  nombre 
de  foixante  marchands  mandés  exprès. 
Ils  ont  tenu  leurs  premières  féances  à- 
l’hôtel  Abbatial  de  faint  Magloire  rue 
faint  Denis,  jufqu’à  l’acquihtion  que  les- 
fix  corps  des  marchands  ont  faite  de  ce 
lieu,  où  Ils  exercent  à préfent  leur  Ju- 
rifdiélion.  Les  Juge  & Confuls  con- 
noifTent  fommairement  , fans  frais  & en 
dernier  refïort , jufqu’à  la  fomme  de 
cinq  cens  livres , de  tous  les  procès , dif- 
férends & affaires  entre  les  marchands  * 
négocians,  gens  d’affaire  , &c.  pour  bil- 
lets & lettres  de  change  > & autres  ma- 
tières de  commerce.  Ces^  Juges  dont  les 
audiences  ne  finiffent  chaque  jour  qu’a- 
près  que  toutes  les  caufes  font  vuidées» 
font  accompagnés  de  jeunes  marchands 
des  fix  Corps,  à qui  l’on  donne  le  titre 
de  Confeillers  des  Confuls. 

La  fontaine  Maubué  eft  rue  faint 
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Martin  , au  coin  de  ia  rue  Maubué  ; 
d’où  il  n’y  a rien  de  particulier  à voir 
jiifqu’à  l’Eglife  de  saint  Julien  des 
Menei  RiERs , peii  confidérable.  C’étoit: 
autrefois  un  hôpital  fondé  par  deux 
joueurs  d’inftrumens  , nommés  Jac^jnet 
Gtace  de  Piftoye , & Huet  le  LorrAtn,  Élle^ 
eft  préfentement  occupée  par  des  Re- 
ligieux de  la  Doéfrine  Chrétienne , qui 
y pratiquent  les  exercices  de  leur  Inftitut , 
inftruilant  h jeunelTe  par  des  CatéchiC- 
mes  qu’ils  font  les  Dimanches  & Fêtes 
avec  beaucoup  d’utilité.  Les  ‘ Joueurs 
d’inftrumens  & Maîtres  à dan  fer  y ont» 
toujours  leur  Chapelain,  par  lequel  iis 
font  célébrer  le  Service  Divin.  Leur  Bu- 
reau eft  dans  une  falle  contiguë  ; & vis- 
à-vis  eft  rhôtel  de  Vie , où  ont  logé  les 
Dépurés  des  T reize  Cantons  SuifTes  quand 
ils  font  venus  en  ambaftade. 

Continuant  la  rue  faint  Martin , entrez 
dans  la  rue  Chapon  ; vous  y verrez  le 
Couvent  DES  Carmélites.  IV^dame  de 
Longueville  fut  leur  premierewondatri- 
ce;  elle  leur  acheta  l’hôtel  de^hâlons 
^ui  étoit  en  ce  lieu,  L’cglife  eft|  propre , 
& ornée  de  bons-  tableaux.  Celui  du 
grand  autel  eft  de  Simon  Fouet:  la  mai-- 
l’on  de  ces  Religieufes  n’eft  pas  des  plus 
grandes. 
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Rentrant  dans  la  rue  faine  Martin  , 
vous  trouverez  leglife  de  S.  Nicolas 
DES  Champs  j c’eft  une  paroifTe  à la  no- 
mination du  Prieur  de*  laint  Martin.  Ce 
n’étoit  d’abord  qu’une  fimple  Chapelle , 
que  l’agrandiflement  du  bourg  faim  Mar- 
tin obligea  d’ériger  en  paroilfe.  Quel- 
ques Auteursiveulent  qu’elle  ait  été  fondée 
en  997.  par  le  Roi  Robert,  fils  de  Hu- 
gues Capet , dont  le  Palais  étoit  en  pla- 
ce du  Prieuré  de  faint  Martin  des  Champs. 
Le  .bâtiment  de  cette  églife  eft  fort  vafte: 
elle  fut  rebâtie  & agrandie  en  1576.  Le 
chœur  eft  allez  bien  pris  ; l’Alïbmption 
de  la  Vierge,  qui  eft  à l’autej , eft  un 
des  meilleurs  ouvrages  de  Stwo»  Vonet  ; 
les  quatre  Anges  font  de  Sarraxjn,  Les 
fçavans  Budé  & Galïèndi  Philofophes , 
l’illuftre  Sapho  moderne  , Madelaine  de 
Scuderi,  le  Pocte  Théophile,  & Fran- 
cifque  excellent  Peintre , y ont  leur  fé- 
pultûre  J ces  deux  derniers  dans  le  ci- 
metière. Le  dais  qui  fert  pour  la  pro- 
celTion  dp  jour  de  la  Fête-Dieu , eft 
d’une  rrtiiiefle  & d’un  travail  immenfe 
en  broderie.  C’eft  un  préfent  d’un  Mar- 
chand , qui  en  avoit  fait  faire  un  lit  pour 
le  feu  Roi. 

A côté  de  faint  Nicolas , eft  le  Prieuré 
Royal  & en  commande  de  S.  Martiî^ 
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DES  Champs  , cjui  donne  le  nom  à tout 
ce  quartier.  Par  quelque  endroit  que 
Ton  confidére  ce  lieu  , on  y voit  des 
marques  duno  haute  antiquité.  Ce  n’é- 
toit  d’abord  qu’une  petite  chapelle  bâ- 
tie à l’endroit  où  faint  Martin  arrivant  à 
Paris , avoit  guéri  un  Lépreux  *,  cette  cha- 
pelle devint  Abbaye , & dans  la  fuite  elle 
fut  détruite  par  les  Normands.  Henri  I. 
la  fit  rebâtir  & y joignit  une  Communau- 
té de  Chanoines  Réguliers  en  1059.  la 
Dédicace  ne  s’en  fit  qu’en  1067.  par  les 
foins  de  Philippe  I.  on  - avoit  bâti  au- 
près un  hôpital  fous  la  direécion  des  mê- 
mes Chanoines.  Enfin  en  1079.  le  mê- 
me Prince  donna  cette  Abbaye  aux 
Religieux  de  Cluni.  Depuis  ce  tem^à, 
ce  MonaAére  eft  un  Prieuré  dépendant, 

& l’une  des  quatre  Filles  de  l’Abbaye 
de  Cluni  , à la  nomination  du  Roi , & - 
aujourd’hui  l’un  des  plus  riches  Prieu- 
rés Commandataires  de  France, qui  vaut 
quarante-quatre  mille  livres  de  rente. 

L’églife  a'été  revêtue  d’une  belle  me- 
nuiferie,  & ornée  de  plufieurs  excellens  ta- 
bleaux qui  méritent  toute  votre  attention  ; 
il  y en  a quatre  de  Jenvfnet  ; les  deux  au- 
tres près  la  porte  font  de  Toerfin  & de 
M magne.  Les  quatre  grands  tableaux 
ont  chacun  vingt  pieds  de  largeur  fur 
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douze  de  hauteur  : les  fujets  font  tirés  de 
la  Vie  de  Jefus-Chrift.  Dans  l’un  il  chaf- 
fe  les  Marchands  du  Temple:  dans  l’au- 
tre il  reffufcitele  Lazare  :\ians  le  troifié- 
,me  il  eft  à table  chez  le  Pharifien , oii 
il^pardonne  à la  femme  pécherefïe:  & 
.dans  le  dernier,  fes  Difciples  ayant  par 
fon  ordre  jette  leur  filets  dans  le  lac  de 
'Génézareth,  les  retirent  pleins  de  poif» 
fons.  Le  grand  autel  eft  d’un  fort  bon 
goût;  c’eft  un  ouvrage  de Fra^yo/s A/a/7- 
fart  : le  rétable  eft  compofé  de  quatre 
colomnés  de  marbre  noir  d’ordre  corin- 
thien ; il  eft  fpacieux  & fort  élevé.  Pierre 
de  Morvilliers  , Chancelier  de  France 
très  illuftre  dans  I hiftoire , eft  enterré 
av^  fon  époufe  dans  une  chapelle  ficuée 
derrière  le  chœur;  ils  y font  repréfen- 
tés  couchés  fur  leur  tombeau  , avec  les 
habits  de  leur  tems  qui  reflemblent  à 
ceux  des  Moines. 

• Depuis  peu  ces  Peres  ont  fait  bâtir  des. 
maifons  intérieures  & extérieures  qui 
font  un  bel  effet , & qui  leur  rapportent 
beaucoup  : elles  font  d’une  grande  comi 
modité  pour  ce  quartier  ; celles  du  de- 
dans font  en  frahchife.  Le  Réfedoire  de 
ces  Peres  bâti  par  Pierre  de  Aiontrean , eft 
digne  d’être  vû , & eftimable  par  la  lé- 
gèreté & la  délicatefle  de  fon  architedu- 

res 
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re  : l’iiiftoire  de  faint  Benoît  cft  peinte 
par  Sylvsjire , fur  un  lambris  qui  . régné 
tout  au  tour.  Il  y a un  Bailliage  fei- 
gneurial  dans  l’enclos  , de  une  Chapelle 
dédiée  à faint  Michel.  On  compte  cent 
huit  Bénéfices  qui  dépendent  du  Prieuré 
de  faint  Martin. 

Derrière  faint  Martin  eft  la  rue  de< 
Fontaines,  dans  laquelle  font  lesMA.DE- 
LONNETTEs  , maifon  religieufe  où  depuis 
i6io.  on  enferme  des  femmes  & filles 
déréglées.  Elles  font  gouvernées  par  des  • 
lleligieufes  Ürfulines.  Vous  verrez  dans 
cette  Eglife  une  chapelle  de  Notre-Da- 
me de  Lorette,  copiée  fur  celle  que  j’ai 
vûe  en  Italie  , qu’on  dit  avoir  été  la  cham- 
bre de  la  fainte  Vierge,  & qui  eft  fi  fameufe  - 
dans  le  monde. 

Le  grand  arc  de  triomphe  que  vous 
avez  apperçû  au  bout  de  la  rue  faint 
Martin,  eft 

LA  PORTE  DE  S.  MARTIN. 

Ce  beau  monument  fut  élevé  en  i (jyq.. 
fur  les  deftems  de  Blondel , par  Bnllct  qui 
<n  a eu  la  conduite.  Tout  le  corps  de 
farchitedure  a cinquante-quatre  pieds  de 
hauteur , & autant  de  largeur  : il  eft  perr 
ck  de  trois  portes;  celle  du  milieu  adix- 
Tme  L Z 
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huit-pied^  de  large  , & les  deux  autres 
en  ont  neuf  chacune.  Elles  font  accom- 
pagnées de  boflàgcs  ruftiques , avec  des 
bas  reliefs,  dont  ceux  du  côté  de  la 
Ville  reprcfentent , l’un  la  prife  de  Bcrr 
lançon  avec  cette  infcription  : 

LudoviCO  MagnO  , f^efuntione  SeqHA-i 
nifjHe  bis  captis , & Gennano  rum  , 

^i/pÂtiorumy  BatavçrHmijiie  exercitibns^  Pra- 
pEÎHS  & tÆdiles  P,  amo.  P.  S'  H. 

DC  LX X I V»  & l’autre  la  rupture 
de  la  triple  alliance  \ de  l’autre  côté  la 
prife  de  L.imbourg  , & la  défaite  des  Al- 
lemands, fous  la  figure  de  Mars  qui  re- 
poufTe  un  aigle  , avec  ces  mors  :-Ludo- 
VICÔ  Magno,  epiod  Limburgo  capto  ^ Im~ 
patentes  Hoftinm  minas  abiqHC  reprsjjit , Pra- 
féBns  & (tÆdiles  P.  C.C:  j4nno  M, 
DCLXXr.  Ces  beaux  ouvrages  font  de 
le  Hongre, , de  le  Gros , de  Marcy  , & de 
JDesjardins , excellens  fculpreurs. 

l.e  rempart  conduit,  d'un  côté  à la 
porte  faint  Denis,  & de  l’autre  à.. celle 
de  faint  Antoine  que  vous  verrez  enfuite. 
Il  eft  par  tout  garni  de  quatre  rangées 
d’arbres  qui  forment  uns  grande  allée  & 
deux  contre-allées,' où  l’on  fe  promène 
agréablement:  la  vûe  y eft 'belle  & ré- 
jouiftapte. 

Le  pont  aux  biches  tient  de  la  rue  dç 
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ia  Croix  , à la  rue  des  remparts.  Il  qe' 
vous'^refte  à voir  de  ce  quartier  que  le 
fauxbourg  de  S.  Martin  ou  de  faint  Lau- 
rent; au  haut  duquel  vous  verrez  TEgli- 
fe  faint  Laurent  qui  lui  donne  le  nonj. 
Cette  églife  cft  Paroilîiale  , dont  leten- 
due  eft  toute  des  plus  grandes  de  Paris. 

Elle  a été  bâtie  en  place  d’une  ancienne 
Abbaye  qui  fubliftoit  fous  Childebert  I. 
érigée  enparoilTe  fous  Philippe- A ugufte, 
vers  l’an  1180.  & rebâtie  à neuf,  fous 
Henri  III.  La  Cure  eft  à la  nomination  ^ 

• du  Prieur  de  faint  Martin  des  Champs, 

Le  portail  eft  eftimé  & de  bon  goût,; 
mais  réglife  cft  grande  & nue  : on  y a 
fait  quelques  augmentations  depuis  peu.  « 
Le  grand  autel  eft  propre  , & fait  fur  les 
deffeins  de  le  P Mitre  : les  ftatues  font  de 
Ckérin , & fort  eftimées. 

Dans  la  rue  au-deffus.de  cette  églife  , 
il  y a plufîeurs  entrées  de  la  foire  faint 
Laurent , que  j’ai  placée  ici  à caufe  de  ^ 
fa  proximité  , quoiqu’elle  foit  du  quar- 
tier faint  Denis, 

La  foire  de  saint  Laurent  eft 
un  grand  enclos  qui  appartient  aux  Peres 
de  faint  Lazare  , où  il  y a un  nombre 
de  loges  féparées  par  des  allées  ou  rues , 
plantées  de  raaronniers  d’Inde , qui  font 

Zij  " ' , 
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un  agréable  effet  ; cette  foire  qui  elf 
franche,  commence  le  24.  Juillet,  ^ 
dure  jufqu  a la  fin  du  mois  de  Septeni- 
bte.  Le  Lieutenant  général  de  Police 
en  fait  l’ouverture , & tient  fon  audien- 
ce chez  les  Peres  de  faine  Lazare , affifté 
de  tous  les  Officiers  du  Châtelet.  Lçs 
rues  de  la  foire  font  remplies  de  bou- 
tiques ou  loges  de  Maichands  , de  tou- 
tes les  fortes  ; de  cafi'és , de  joueurs  de 
marionettes,  de  quelques  çuriofités  fin- 
gulieres  : les  Jeux  des  danfeurs  de  cordes 
& l'Opera  comique  font  fur  le  préau  à * 
côté. 

Un  peu  au-deffus  de  faînt  Laurent,  de 
l’autre  côté , font  les  PP.  Recolets  , 
dont  le  couvent  & l’églife  font  affez 
propres  pour  des  Religieux  qui  ne  vi- 
vent que  d’aumônes.  Il  y a grande  dé-^ 
'Votion  à faint  Juconde  martyr,  dont  Le 
corps  y eft  confervé. 

Un  peu  au-delà  , eft  une  fontaine,  ap- 
pellée  la  fontaine  des  Recolets;  & plus 
jnaut,  de  l’aut:e  côté,  l’Hôpital  de  l’Enr- 
faht  Jefus  , fondé  pour  quinze  hommes 
& quinze  femmes  hors  d’etat  de  gagner 
leur  vie. 

L’Hôpital  de  saint  Louis  eft  plus 
avant  for  la  droite , rue  de  l'Hôpital 
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Taint  Louis  -,  il  a été  fondé  par  Henri  IV. 
pour  loger  les  pefHferés  : le  bâtiment  eri 
eft  grand  & bien  fitué;  les  malades  de 
l'Hôtel-Dieu  y vont  prendre  l’air.,  & y 
palTent  quelques  jours  poür  le  rétablir  t 
c'et  Hôpital  eft  deftervi  par  des  Religieu- 
les  de  rHôtel-Dieu. 

Plu$  avant  , L une  demie  lieue  , eft 
le  lieu  nommé  Montfaucon,  deftiné 
pour  expofer  les  cadavres  des  gens  exé- 
cutés à mort.  On  y faifoit  autrefois  ju- 
ftice , avant  qu’on  eût  l’ufage  de  la  faire 
dans  la  Ville.  Entre  un  grand  nombre 
de  Sur-Jntendans  des  finances , malto- 
tiers,  & autres  inlîgnes  fripons,  qui  ont 
paru  dans  la  faveur  de  régne  en  régne  , 
BngKérand  de  Marigny , Miniftre  d’Etat 
fous  Louis  Hutin  , arriere-petit  fils  de 
faint  Louis,  y fut  pendu  en  1515.  & 
Jacijucs  de  la  Beaune  , Seigneur  de  S ambiant 
fai , en  1512.  Plufieurs  ont  eftimé  pat  de 
bonnes  raifons , que  ces  deux  malheu- 
reux Seigheurs  éfoient  fort  innocens , 
qu’ils  ne  fuccombérent  que  fous  la  puif- 
lance  de  leurs  ennemis;  au  redCyAIéze- 
rai  remarque  , que  la  plûpart  de  ceux 
qui  ont  été  exécutés  à Montfaucon , 
avoient  eu  le  foin  de  le  faire  rebâtir  ou 
réparer  à mefure  qu’il  tomboit  en  ruine, 

Züj 
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La  grande  Croix  qui  fe  voit  encore  au- 
près, e£l  Tendroit  où  les  criminels  (c 
confeflbîent  j les  Peres  Cordeliers  les  aC- 
fiftoient  dans  ces  derniers  momens.  ■ 

Avant  que  le  gibet  de  Montfaucon  fut 
conftruit , l’on  peut  probablement  croire 
q[ue  l’on  portoit  les  corps  de  ceux  que 
Ton  faifoit  mourir  dan#Paris,  aux  envi- 
rons de  la  petite  chamelle  de  faint  Geor- 
-ges , qui  fut  depuis  TAbbaye  de  faint  Ma- 
gloire  , où  eft  à prcfent  l’cglife  des  Filles 
pénitentes  de  la  rue  faint  Denis,  Ce  qui 
y donne  lieu , eft  la  découverte  j^ue  l’on 
fit  en  1 5 1 5.  de  beaucoup  d'oflèmens  que 
l’on  trouva  attachés  avec  des  chaînes  de 
ftr  & des  cordes  en  creufant  dans  le  jar- 
din proche  cette  églife,  & auflî  depuis  en 
faifant  les  fondemeas  d'une  maifon  voi- 
lîne. 

La  viôoire  que  le  Roi  Eudes  rem- 
porta en  8S9.  uir  les  Normands  payens 
& brigands , au  pied  de  ce  monpcule , fait 
plus  d’honneur  à ce  lieu  que  l’ulâge  au- 
quel il  a depuis  été  dcftiné. 
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• LE  QUARTIER 

DE  SAINTE  AVO'YE, 

ou 

DE  LA  VERRERIEv 

XI. 

C’Eft  régîife  de  faintC'Avoye  , fituce 
dans  la  rue  du  même  nom  , <jui  le 
donne  à'  ce- quartier.  Il  eft'  borné  a l’o- 
rient par  la  vieille  rue  du  Temple  exclue 
fivement  j au  feptentrion  > par  la  rue  des 
quatre  Fils  & des  vieilles  Audripttes , auO- 
fi  exclufivementi  à l’occident  , par  les 
rues  de  fainte  Avoye  & Barredubec- in- 
clufivement , depuis  le  coin  de  la  rue  des 
vieilles  Audriettes  , jufqu’à  la  rue  de  la 
Verrerie  ; & au  Midi,  par  les  rues  de  la 
Verrerie  & de  la  Croix  blanche  inclufi- 
vement , depuis  le  coin  de  la  rue  Barre-î 
dubec , jufqu’à  la  vieille  rue*  dù  Tem- 
ple. 

Commencez'  à voir  ce  quartier  par  la 
rue  fainte  Avoye  , où  eft'  le  Monaftére 
des  Filles  de  sainte  Avoye.  Cette 
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maifon  fond^  par  faint  Louis , fut  dans 
fon  premier  tems  opcupée  par  de  vieilles 
femmes  infirmes  que  Ton  nommoit  Bé- 
guines : ce  font  des  Religieufes  Urfuli- 
nés  qui  l’occupent  préfentement  j elles 
en  font  en  pofTedîon  depuis  plus  de  fen- 
xante  ans.  Leur  églife  a été  à moitié  re- 
Bâtie  depuis,  aux  dépens  de  Jean  Her- 
fant  Curé  de  faint  Merry.  La  fontaine 
de  fainte  Avoye  eft  vis-à-vis  de  ce  Cou- 
vent. 

Paflez  dans  la  rue  Sainte  Croix  de  la 
Bretonneriej  vous  y verrez  féglife  de 
Sainte -Croix  de  la  Bretonnerie. 
C’eft  encore  une-fondation  de  faint  Louis 
en  IZ58,  où  il  mit  des  Religieux  de 
l’ordre  de  faint  Auguftin  qui  alloient  à 
la  quête , mais  qui  ont  reçu  depuis  d’af- 
lez  grands  biens  pour  s’en  difpenfer.  L’é- 
glife  a été  bâtie  par  Eudes  de  Montreuil , 
fameux  Architeâe  de  ce  tems^là  : elle 
eft  dédiée  fous  le  titre  de  l’Exaltation  de 
Sainte-Croix.  Le  grand  autel  eft  fort 
propre , & le  bas  relief  de  marbre , place 
fur  les  formes  des  Religieux,,  efteftimé  , 
& fait  par  l’habile  Sarraùn.  On  confer- 
ve  en  cette  églife  des  reliques  de  faint 
Louis , données  par  les  Religieux  de  faint 
Denis , en  reconnoiflance  de  ce  que  ceux- 
ci  leur  ont  plufieurs  fois  gardé  leur  riche 
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tréfor  pendant  les  troubles  de  la  ligue, 
& en  d’autres  oceafions.  Le  Cardinal  de 
la_  Rochefoucaud  les  ^voulant  réformer  , 
y avbit  introduit  des  Religieux  de  fainte 
Geneviève , que  ceux-ci  eurent  le  crédit 
dér  envoyer  en  1641.  Après  quoi  ils  fe 
réformèrent  eux- mêmes. 

^ » y 

D’ici  / allez  dans  la  rue  des  Billettes , 
voir  LES  -Carmes  furnommés  Billettes. 
Ce'Monaftére  eft  bâti  en  place  de  la  mai- 
fon  d’un  Juif,  qui  en  1290.  exerça  à 
cçups  de  couteau  fur  une  HofHe  con- 
làcrée,  tout  ce  qu’une  impiété  exécra- 
ble peut  fuggérer  ; mais 'comme  il  vou- 
lok  enfuite  la  brûler,  une  femme  Chré- 
tienne étant  entrée  dans  fa  chambre , re- 
çut miraculeufement  l’Hoftie , & la  porta 
auffi-tôt  au  Curé  de  faint  Jean  en  Grè- 
ve , où  on  la  conferve  encore  précieu- 
fement.  Cette  hiftoire  eft  repréfentée  en 
peinture  fous  le  Cloître  attenant  leglife, 
& en  lin  bas  relief  de  pierre  attaché  au 
mur  de  leglife  de  faint  Jean  , en  dehors , 
du  côté  de  la  rue  du  Maltois.  Sur  l’en- 
.trée  de  la  cave,  qui  eft  fous  l’égîife  des 
Billettes  , vous  verrez  en  écrit  : ci-dejfou^ 
U Juif  fit  houtlür  U fainte  Hoftie. 

On  conferve  dans  cette  maifon  les  in- 
ftrumens  de  cette  nouvelle  Faffîon  de 
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Jefus-Chrift  : on  y voit  Ue  canif  teînf 
du  précieux  fang  qui  fortit  de  la  faim© 
Hoftie,  la  chaudière  où  elle  fut  jettée,. 

& le  vaifTeau  dans  lequel  cette  femme  la> 
reçut,  toutes  preuves  convaincantes -d© 
cet  infîgne  miracle.  Ces  Religieux  font, 
des  Carmes  mitigés,  qui  ont  fuccedé  aux 
Frcres  Hofpitaliers  de.  Notre  - Dame  de 
Chaalons  fur  Marne.  Ce  n’étoit  d’abord  • 
qu’une  Chapelle  y fous  le  ticre  des  mi- 
racles, fondée  en  1290,  parRainier  Fia- 
ming. 

P^nt  par  la  rue  de  l’Homme  armé,, 
vous  trouverez  Lvs  Blancs-Manteaux^ 
fondés  par  faine  Louis.  Leur  ancien©© 
églife  avoir  été  bâtie  par  Endts  de  Mon-' 
treuil.  Ce  Couvent  étoit  autrefois  occupé 
par  des  Moines  appdlés  Serviteurs  de  la 
Vierge  , qui  portoient  des  manteaux 
blancs,  d’ouycnefl:  toujours  reftéle  nom 
à cette  maifon  ; ôc  depuis  par  les  Freres 
Hermites  de  faint  Guillaume  , qui  en 
idi8.  établirent  chez  eux  la  difcipline; 
régulière  de  la  nouvelle  réforme  qui  fe 
faifoit  en  France  dans  l’Ordre  de  faint. 
Benoît  : cette  réforme  contribua  beau- 
coup à l’établifïement  de  la  Congré-, 
gation  de  faint  Maur,  à laquelle  ce» 
Religieux  font  unis.  Leur  églife  qui  a 
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été  rebâtie  depuis  peu  à côté  de  l’an- 
cienne dont  on  a fait  un  jardin  , eft 
grande  & des  mieux  éclairées  ; elle  efb 
ornée  de  pilaftres  corinthiens , avec  une 
corniche  qui  régne  au  tour;  ce  fera  urt 
jour  une  des  belles  églifes  de  Paris  i 
à côté  droit  du  chœur  .eft  le  tombeau 
du  feu  Lieutenant  civil  le  Camijs. 

L’hôtel  de  Ribére  eft  dans  la  rue  des  ' 
Blancs-Manteaux,  où  il  y a une  fontai- 
ne au  bas.*  Rentrant  dans  la  rue  fainte 
Avoye , vous  verrez  l’hôtel  de  Marillac , 
dont  l’efcalier  eft  bâti  d*une  façon  ingé- 
nieufe  & digne  de  remarque. 

Enfuite  l’hôtel  de  Montmorency , qui 
a palfé  à la  maifon  de  Mefmes.  Il  y a 
dans  cet  hôtel  dés  anciennes  peintures 

Prim^ice  , qui  repréftntent  des  vertus  ‘ 
fous  des  figures  de  femmes  grandes  com- 
me le  naturel.  Remarquez  vis-à-vis 
rhôtel  de  Beauviliers , préfentement  l’hô- 
tel de  R ochechouart , bâti  par  le  Muet  ; 
c’eft  un  des  plus  réguliers  & des  mieux 
conftruits  de  Paris. 

PalTant  enfuite  dans  la  rue  de  Rrac 
vous  entrerez  dans  la  rue  du  Chaume , 
au  coin  de  laquelle  font  les  Peres  de 
LA  Mercv;  ce  font  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mcrcy  & 
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Itéderaption  des  Captifs , dont  l’infliitu-^ 
tion  eft  d’aller  comme  les  Mathiirins , ra- 
cheter les  Efclaves  Chrétiens*  &c  de  plus 
que  ceux-ci,  de  fe  livrer  en  otage  pour' 
les  Captifs.  Ils  partent  quand  ils  ont 
ama0c  une  fomme  conlîdérable  , produi- 
te des  aumônes  de  gens  charitables , zé- 
lés pour  cette  folide  & utile  dévotion. 
Ils  furent  établis  ici  en  i (5i  .par  les 
foins  de  la  Reine  Maris  de  Médicis , à la 
charge  de  préfenter  un  cierge  à la  Reine 
régnante , tous  les  ans  le  jour  de  la  Chan- 
deleur. Leur  églife  bâtie  par  Cottard,ç^ 
aflez  propre  : elle  a été  édifiée  fur  une. 
ancienne  Chapelle  fondée  par  le  Seigneur 
de  Brac,  Maître  d*Hôtel , Chambellan, 
& Sur-Intendant  des  Finances  du  Roi 
Charles  VI.  en  1348.  Le  grand  autel 
eft  orné  de  deux  ftatues,  qui  repréfentent 
faint  Pierre  Nolafque  &iaint  Raymond» 
elles  font  fort  eftimées , & ont  été  faite» 
par  François  Anguierre\  Vous  pourrez  voir 
dans  cette  églife  les  tombeaux  du  même 
Seigneur  de  Brac , & de  fes  deux  femmes 
qui  font  reftés  placés  dans  une  chapelle 
qui  porte  fon  nom  : leurs  figures  y font 
repréfentées  en  marbre  blanc.  Voyez 
aulîi  le  tombeau  du  Maréchal  de  Thc- 
mines  inhumé  dans  cette  églife. 
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Le  portail  en  efi:  alTez  tjien  entendu  , 
pour  un  endroit  dont  le  terrain  fe'trou- 
ve  aufli  refièrré  ; mais  il  n’eft  pas  fini. 

Le  magnifique  bâtiment  que  vous 
voyez  vis-à-vis  de  cette  eglife , efi:  l’hô- 
tel DB  SouBiZE , ci-devant  l’hôtel  de 
Guife,  bâti  en  -1550.  par  le  Cardinal 
Charles  & le  Duc  de  Guife , -fijr  le  ter- 
rain des  hôtels  de  Cliflon , de  Laval  & 
de  pluficurs  autres  maifons.  Henri  pre.- 
mier  Duç  de  Guife  fit  faire  le  grand  corps 
d’hôtel,  qui  prend  depuis  l’ancienne  por- 
te , jufqu’au  jardin:  il  fit  aufiî  réparer 
îes  grandes  falles  du  vieil  hôtel , les  écu- 
ries & plufieurs  petits  bâtimens  de  l’au- 
tre côté  pour  loger  Tes  Officiers.  La  cha- 
pelle efi:  peinte  par  Afejfer  Nicelo^  un  des 
meilleurs  Maîtres  de  ce  tems-là,  que 
François  premier  fit  venir  d’Italie  pour 
travailler  à Fontainebleau  , avec  le  Fr/- 
matice  ^ Maître  Roux  & autres.  ' 

Cet  hôtel  efi;  préfentement  occupé  par 
le  Prince  de  Rohan  - Soubize  , dont  le 
pere  qui  a dépenfé  des  fommes  immen- 
les  , a fait  conflruire  la  cour  & le  grand 
portique  moderne.  Cette  coür  eft  entou- 
rée d’une  colonade  , dont  le  comble  eft 
bordé  de  baluftrades  qui  font  un  belor- 
liement;  on  va  a couvert  tout-au-tour  s 
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ce  qui  a fa  commodité  pour  les  revues 
<les  Gendarmes  , dont  ce  Seigneur  cft 
Capitaine-Lieutenant.  I 

L’entrée  de  cet  hôtel , qui  donne  dans  ^ 
îa  rue  de  Paradis,  eft  formée  en  demi 
cercle , & ornée  de  paneaux  d’architedu- 
re  & de  trophées  fur  la  corniche , qui 
font  un  riche  effet  ; le  portail  eft  grand 
& bâti  d’un  ordre  corinthien  , orné  de  j 
c'olomnes  & de  trophées.  Les  armes  de 
Soubize  font  fculptées  fur  le  couronne- 
ment , qui  fert  de  fronton  ; elles  f jnt  ac- 
compagnées au  dehors  & au-dedans  de 
la  cour  , de  plufîeurs  figures  de  pierre 
plus  grandes  que  le  naturel,  qui  repré- 
fentent  Hercule,  Minerve.,  Pallas,  &c. 

Le  nouveau  palais  fe  préfente  en  face , 
au  fond  de  la  cour  i la  façade  eft  accom- 
pagnée de  colomnes  couplées , de  figu- 
res , & de  groupes  qui  repréfentent  Ids 
quatre  faifons,  avec  les  armes  de  la  mai- 
fon  de  Soubize  , dans  le  fronton.  La 
richefle  du  dedans  répond  à la  beauté  du 
dehors  ; tout  y eft  digne  de  la  curiofitc 
la  plus  délicate  & la  mieux  entendue  ; 
les  appartemens , les  meubles  & les  jar- 
dins y font  de  la  plus  grande  propreté. 

A côté  de  la  principale  entrée  de  cet 
hôtel,  il  y a une  Fontaine  appellée  la 
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fontaine  de  Soubize , ou  de  Paradis. 

Le  Cardinal  de  Rohan  a fait  bâtir  un 
autre  hôtel  que  Ton  nomme  l’hotel  'de 
Strasbourg,  parce  que  ce  Prince  en  cft 
évcque.  ; il  eft  ficué  au  bout  des  écuries 
de  l’hôtel  de  Soubize , & l’entrée  don- 
.e  dans  la  vieille  rue  du  Temple,  Le  bl- 
iment  en  eft  régulier  & de  bon  goût; 
<es  dehors  font  très-apparens,  & les  de- 
dans encore  plus  riches.  La  fameufe  Bi- 
oliothéque  de  MM.  de  Thou  y eft  con- 
fervée  , & augmentée  tous  les  jours  de 
^anufcrits  & de  livres  des  ply.s  rares  Sç 
des  plus  curieux. 


J 
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LE  QUARTIER 

DU  TEMPLE, 

t 

OU  DU  MARAIS.  ! 

XII.  '•'■ 

• • . ‘ , i 

CE  Quartier  prend  fon  nom  du  grand’ 
Prieuré  du  Temple  renfermé  dans 
fon  enceinte.  Il  eft  borné  l’orient *paf 

les  remparts  & la  rue  du  Ménilmontanf 
inclufivement  i au  leptentrion  j-par  iés' 
extrémités  des  fauxbourgs  du  Temple  & 
de  la  Courtille  inclufivement  ; à l’occi- 
dent , par  la  grande  rue  du  même  faux- 
bourg  , & la  rue  du  Temple  inclulive- 
ment,  juf«[u’au  coin  de  la  rue  des  vieil- 
les Audriettesj  & au  midi  , par  les  rues 
des  vieilles  Audriettes , des  Quatre-fils^ 
de  la  Perle , du  Parc  Royal , & rue  neuve 
faint  Gilles  inclufivement. 

• Ce  quartier  eft  plus  conlidérable  par 
fon  étendue,  le  nombre  des  rues,  d’hô- 
tels & de  maifons  riches  & de  confé- 
quence , que  par  les  fujet?  dignes  de  vo- 
tre curiohté.  Commencez  à le  voir  par 
la  rue  du  Temple,  qvÿ  n’a  rien  de  re- 

’ marquable 
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marquable  jufqu’à  l’Hôtel  du  Grand 
Prieur  du  Temple.  La  façade  de  cec 
hôtel,a  été  faite  fur  les  de  (Teins  de  deLiJle 
architcde.  Elle  fert  d’entrée  aune  grande- 
cour  entourée  d’une  colonade  qui  a fou 
agrément,  & fur  laquelle  régne  une  ga- 
lerie découverte.  Au  fond  de  la  cour  vou» 
verrez  Thôtcl  du  grand  Prieur  , bâti  par 
ordre  de  Jacques  de  Souvré  ; il  eO:  oc- 
cupé aujourd’hui  par  le  Chevalier  d’Or- 
leans , Grand  Prieur  de  France.  Ce  Prieuré 
lui  rapporte  vingt  mille  livres  par  an. 

Au  delà  de  cet  hôtel,  eft  1-e  lieu  nom- 
mé le  Tfmplf.  C’eft  un  ancien  bâtiment 
entouré  de  hautes  murailles- , où  il  y a. 
cinq  tours  fort  élevées  , d’où  Ton  voit 
de  tort  loin.  Ce  lieu  eft  occupé  par  des 
Chevaliers  de  TOrdre  de  faint  Jean  d© 
Jérufalem  , ou  de  Malthe.  Philippe  1© 
Bel  Y fit  Ton  féjour  depuis-  la  fameuf© 
condamnation  des  Chevaliers  duTemple 
appellés  Templiers  , qui  y demeuroient 
autrefois.  L’Ordre  des  Templiers  com- 
mença en  iii8.  & peu  d’années  après- 
il  s’en  établit  à fiaris  , où  ils  firent  bâtir 
le  Temple  hors  de  la  ville.  L’inftitution» 
des  T empliers  étoit.de  conduire  aux  faims- 
Lieux  les  voyageurs  & les  pèlerins;  mais, 
s’érant  difpenfés  de  ce  devoir,  à caufe  d© 
Tinvafion  de  la  Paleftine  par  les  Sarra.- 
Tom  /,  A a 
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zins , ils  s’abandonnèrent  lî  fort  à la  dé- 
bauché & au  crime,  que  le  Pape  dev- 
inent V.  & Philippe  le  Bel , Roi  de  Fran- 
ce , pour  en  arrêter  le  défordre,  con- 
virirent  de  les  ruiner  , & d’abolir  leur 
Ordre.  Le  Pape  fous  un  prétexte  fup- 
pofc  , fit  venir  le  Grand-Maître,  nom- 
mé Jaccfues'de  Molai  y avec  foixante  Che- 
•valiers  de  l’ifle  de  Chipre  à Paris  , oi^- 
on  les  mit  auffi-tôt  dans  les  prifons.  Ils 
avouèrent,  ( à ce  que  dilènt  plufieurs 
auteurs,  ) des  crimes  horribles',  pour  lef- 
^uels  on  en  brûla  vifs  cinquante  & le 
Grand-Maître,  à la  pointe  de  l'Iflc  du 
Palais , où  eft  préfentement  le  terrain  ou 
enceinte  de  la  ftatue  equeftre  de  Henri' 
IV!  Les  Hiftoriens  difent  que  le  Grand- 
Maître  étant  prêt  d’etre  exécuté,  adjour-, 
na  le  Pape  & le  Roi  à comparoîtrC  de- 
vant Dieu  dans  Tan  ; que  cette  citation - 
fort  véritable  ou  non  , il  eft  cependant* 
certain*  que  le  Pape  mourut  dans  les  qua- 
rante premiers  jours , & que  le  Roi  ne 
paftà  pas  l'année: 

L’enclos  de  ce  lieu  qui  eft  privilégié, 
contient  environ  cent  maifons , occupées- 
par  un  nombre  d’ouvriers  dC'  diflferens 
arts  & métiers , qui  y travaillent'  en  fu.*. 
reté , comme  s’ils  étoient  maîtres;  On  ne-, 
fçauroit  y prendre  perfonne  prifonnier^ 
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(ans  la  permilîîon  du  Grand  Prieur , qu'a- 
vec une  lettre  de  cachet.  La  Comman- 
derie  du  Temple  a un  Bailliage'particu- 
Jier. 

- L’églife  du  Temple,  dédiée  à faint  Si- 
mon & Paint  Jude,  parôifTe  de  l’enclos, 
n’a  rien  de  fingulier,  fi  ce  n’eft  que  l’on 
prétend  qu’elle  a été  bâtie  fur  le  modèle 
de  celle  du  Paint  Sépulchre  •,  la  chapelle 
des  Commandeurs  eft  à voir. 

Dans  la  rue  des  Fontaines , vis  - à - vi»^ 
le  Temple,  Pont  les  filles  de  la  Made- 
laine , vulgairement  appellces  les  Ma- 
D E L O N N E T T E s .*  c*eft  un6  Commu- 
nauté diftinguée  en  trois  clafiès,  établie 
en  i5io.  par  la  Marquife- deMaignelai 
fceur  du  Cardinal  de  Gondi.  l.a  pre- 
mière claiPe  eft  compofee  de  certaines^: 
perPonnes  que  l'on  y renferme  pour  Paire 
pénitence  ; la  deuxième , de  filles  repen- 
ties } & la  troifiéme,  de  ILeligieuPes  ti- 
rées en  premier  lieu  des  filles  de  la  Vi-* 
fitation  de  Painte  Marie  de  la  rue  (âint 
Antpine  , & depuis , de  çelles  de  cette 
maiPon , qui  donnant  des  preuves’  fincé- 
res  de  leur  converfion  , (ont  admiPes  à- 
faire  dès  voeux.  Les  premières  Pont  en 
habit  féculier  ; les  fécondés , vétuës  de 
gris  ; les  autres  ont  l’habit  de  ReligicuPcr 
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Au^ufHncs.  Cette  maifon  eft  gouvernée 
par  quatre  filles  de  la  Vifitation , du  dioix 
de  l’Archevêque  de  Paris.  ^ 

Sortant  du  Temple,  vous  trouverez  . 

un  peu  plus  haut  de  l’autre  côté  les  Filles 
DE  SAINTE  Eusabfth.  Le  poTtaîl  eft  for- 
mé de  pilaftres  d’architedure  dorique  & 
ionique  d’un  aftèz  bon  goût  i le  dedans  . ' 
de  l’égllfe  n’eft  pas  moins  propre  ; ces  i 
Keligieufes  font  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François.  Lareine  Marie  de  Médicis  alïfta 
à la  cérémonie  de  la  clôture  de  ces  filles 
en  & fe  déclara  leur  fondatrice. 

A quelques  pas  au-deftüs , du  meme  cô- 
té , font  LES  PP.  DE  Nazareth,  fondés 
^en  1656.  parle  Chancelier  béguier;  de- 
puis, ces  Peres  fe  font  bâti  cetté  çglife 
dédiée  à Notre-Dame  de  Nazareth  ; c’eft. 
un  hofpice  des  pénitens  duTiérs  Ordre’ 
de  faint  François , dits  Piepus , commencé 
des  Fan  1 61  5.  le  tableau  de  l’autel  eft  de-. 

Je  Brun,  & repréfentc  l’Annonciation. 

La  porte  du  Temple  qui  étoit  en  eet 
endroit  ^ a été  abatue,  étant  incommode 
& inutile.  Le  rempart  continue  ici  comme 
vous  l’avez  vû  en  diffé rens  endroits;  Tout 
auprès,  fur  la  droite,  dans  la  rue  de  Ven- 
dôme , eft  la  Communauté  des  Filles 
DE  SAINT  Sauveur  ou  du  Sauvçur  „ 
nouvellement  établie. 
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. Rentrez  en(uite  dans- la  rue  du  Tem- 
ple, & en  pafïànt  dans  la  rue  Portefoin, 
vous  verrez  LES  Enfans  Rou^s  ; c’eft 
I un  Hôpital  fondé  en  1 5 5 5-  par  Margue- 
^ rite  de  Valois , fœurde  François  premiei'V- 
[ Princeiïe  dont  les  fçavans  ont  tant  vanté 
I le  mérite,  la  beauté,  & fur-tout  le  grandi 

j elprit.  On  y éléve  de  pauvres  enfans  or- 

. phelins  du  Diocèfè  de  Paris  âgés  de  dix 
à douze  ans  j François  premier  voulut* 

I qu’ils  portafTent  des  habits  rouges  , pour' 
inarquer  qu’ils  ne  fubliftoient  que  des  au- 
mônes des  fidèles,  qui  doivent  avoir  pour 
principe  la  charité  repréfentée  dans  l’E- 
I criture  fainte  par  le  rouge  & le  feu  : Cet 

Hôpital  eft  préfcntement  uni  à rHôpital 
Général. 

Delà,  pafTcz  par  la  rue  d’Anjou,  dans- 
la  rue  d’Orléans  où  font  les  Cafucins 
I du  Marais.  Le  Pere  Athanafe  Molé , fre- 
re  du  Premier  Préfident  & Garde  des- 
Sceaux  de  France , a le  plus^rontribué  à 
la  fondation  de  ce  Couvent.  Le  bâtiment  ■ 
de  l’églife  commencé  en  1(^23.  a été  fini 
depuis  peu  par  la  protetRion  de  M.  d’Ar-  . 

f enfon  le  pete  Garde  des  Sceaux.  Cette 
glife,  qui  eft  remplie  de  beaucoup  de- 
tableaux,  dont  il  n’y  en  a que  deux  6u 
Wois  de  paflables,  & la  maifon  de  ces.’ 
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Peres  , font  comme  toutes  celles  de  cet 
Ordre , aufli  fimples  que  propres. 

Dans  hr  rue  du  grand  Chantier,  îl  y a. 
îhôtel  d’Oftun  - Tallard  ; celui  de  M.  / 
Amelot  de  Chaillou,  Secrétaire  d’Etat , 
Miniftre  des  alïâires  étrangères  j & dans 
la  même  rue  & aux  environs  plufieurs 
grandes  maifons  confidérables  par  leurs 
bàtimens  & par  la  richefïè  des  meuble-* 
mens.  La  rue  des  vieilles  Audr  iettes  a pris  ; 
fon  nom  de  l’Hôpital  des  Audriettes,  trans- 
férées à l’Aflomption,  rue  faint  Honoré, 
Au  coin  de  la  rue  des  vieilles  Audriettes,- 
dans  laquelle  il  y aune  fontaine,  on  voit 
des  reftes  de  ce  qu’on  appelle  l’Echelle 
du  Temple;  c’eft  une  marque  de  la  Jti-' 
rifdièHon  de  la  Commanderie  du  Tem-- 
ple.  L’hôtel  Salé  , depuis  l’hôtel  de  Vil- 
leroi,  & préfentement  l’hôtcMe  Camus , ^ 
eft  rue  de  Torigny.  De  la  vieille  rue  du' 
Temple , où  eft  l’hotcl  d’Epernon  , il 
faut  aller  dais  1% grande  rue  faint  Louis,-  ’ 
à l’entrée  ’de  laquelle  il  y a une  autre 
fontaine  ; cette  rue  eft  une  des  plus  lar- 
ges & des  plus  belles  de  Paris  , toute 
remplie  de  grandes  maifons  f bâties  à.  la’ 
moderne  par  d’habiles  architeèles. 

L’hôtel  de  Boucherat  eft  à l’entreé  , ' 
près  la  rue  des  douze  Portes  : le  jardi»/ 
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eft  un  des  plus  grands  de  Paris.  Au  del- 
fus , vous  trouverez  les  Filles  du  saint 
Sacrement  , au  coin  de  la  rue  S.  Claude  î 
elles  font  établies  en  une  gVande  maifon 
qui  appartenoit  au  Vicomte  de  Turenne, 
de  qui  ces  Religieufes  l’ont  achetée  en 
1 684.  Cette  maifon  fervoit  autrefois  de 
Prêche  aux  Proteftans,  & préfentement 
ces  filles  , qui  font  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît , y font  une  perpétuelle  adora-- 
tion  du  Très-Saint  Sacrenaent.  • 

A l’extrémité  de  la  rue  faint  Loui» 
Vous  verrez  le  Monaftére  des  Filles  du 
Calvaire.  Ce  Couvent  fut  fondé  en 
16^6.  des  deniers  de  la  Communauté  ; 
& le  Monaftére  bâti  des  libéralités  de 
Louis  XIII.  du  Cardinal  de  Richelieu  & 
de  la  Ducheflè  d’Aiguillon , par  les  foins 
du  Pere  Jofeph  le  Clerc  du  Tremblay 
Capucin  , fi  connu  fous- le  miniftere  du 
Cardinal  de  Richelieu,  qu’il  fervit  utile- 
ment dans  les  plus  grandes  affaires  de 
l’Etat.  Ces  filles  font  des  Religieufes  Bé- 
nédictines : leur  églife  eft  affez  propre  } 
le  cœur  du  Fondateur  y fut  dépofé  en 
ï6^8.  il  y a auflî  quelques  cnapelles 
bien  ornées.  C’eft  dans  ce  Couvent  que 
réfide  la  Directrice  générale  de  TOrdre^ 
du  Calvaire,  dont  il  y a. vingt  Monafte- 
res  en  Fiance. 
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Auprès  des  filles  du  Calvaire  , voiTS- 
verrez  une  autre  fontaine  bâtie  depuis 
peu  •,  mais  en  confidéiant  la  vafte  éten- 
due de  ces  quartiers,  il  cft  de  mon  fu- 
jet  de  vous  dire  qu’Henri  IV.  qui  avoit 
déjà  embelli  Paris  de  la  place  Royale  Sc 
de  la  place  Dauphine,  forma  le  delleln. 
en  1 5o8.  de.  faire  en  ce  lieu  la  plus  eon- 
fidcrable  place  de  la  ville.  Elle  auroit  été 
appellée  la  place  de  France,  où  les  rues 
de  ce  quartier  , qu’il  nomma  lui-mêrae- 
I ‘ de  noms  de  Provinces  du  Royaume  , 

auroient  toutes  abouti  : ces  rues  ont 
été  bâties  en  i6i6,  fçavoir  celles  d’An- 
goumois,  de  Beauce,  de  Beaujolois,  de 
! Berry,  de  Bourgogne,  de  Limoges  , de 

j ' la  Marche,  d’Orléans,  de  Poitou  , de 

! Touraine  & de  Saintongej  mais  la  place- 

j n’a  pas  eu  d’exécution , àcaufe  de  la  mort 

; . inopinée  de  ce  grand  Prince , qui  fut  af- 

\ fafliné  deux  ans  ap'rès  ce  projet, 

\ Il  y a encore  une  autre  fontaine  aa 

bout  de  la  rue  Chariot , où  eft  l’hôtel  de- 
Brifïàc  ou  d’Angoumois  5 le  pont  aux 
Choux  eft  près  la  porte  faint  Louis. 

Il  ne  faut  point  quitter  ce  quartier , fans 
\ voir  U Ch^.tean-  d’Eau.  C’elt  un  magni- 

t fique  réfervoir  que  le  Corps  de  Ville  . 

I'fait  faire-en  1735).  de  la  Prévôté  de  M,. 

Turgpt. 
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Turgot  de  Soufmons , pour  fervir  à né- 
toyer  deux,  fois  par  femaine  le  nouvel- 
égoût  qui  s’étend  depuis  . : 

jufqua  Chaillot,  où  les  immondices  fc; 
déchargent  dans  la  riviere.  i 

Ce  Château  - d’Eau  eft  un  enclos  de- 
■toifes , qui  renferme, 
lin  bâtiment  de  trois  pavillons  de  face , &, 
deux  dans  les.  encoignures  ; chaque  pa- 
villon a Ton  rez  de  chaulTce,  & fa  man- 
farde  touverie  d’ardoifes  ; celui  du  mi- 
lieu renferme  quatre  pompes,  qui  puifent.; 
continuellement  de  l’eau  d’un  puits  pour  ■ 
remplir  le  balîin,  à l’aide  de  quatre,  che-' 
vaux  , que  l’on  change  de  deux  Jicures 
'Cn  deux  heures. 

Le  balîin  contient  trente -fept  mille 
muids  d’eau , *que  l’on  lâche  les  Lundis 
& Jeudis  avec  une  telle  rapidité,  qu’elle 
îiétoye  parfaitement  l’égoût,  depuis  ce 
lieu-ci,  jiifqü’à  la  Seine,  au  bas  de  Chail- 
lot , ce  qui  contient  plus  de  trois  mille 
toifes  de  long.  On  peut'dire  que  ces  ou- 
vrages , qui  ont  coûté  des  fommes  im- 
menfes,  font  dignes  de  du  goût  des  Ro- 
mains. 

Le  lieu  appellé  la  Courtille  , eft 
rextrémité  du  fauxbourg  du  Temple;  il 
y a quantité  de  cabarets , où  une  partie 
Tme  A B b 
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du  peuple  de  Paris  va  fe  réjouir.  Les  vi- 
vres s’y  vendent  des  deux  côtés  de  la  rue 
fur  le  pavé  j -c’eft  une  efpéce  de  foire  con- 
tinuelle pour  les  yvrognes  de  la  popu- 
lace. Au  haut  de  la  Courtjlle,  il  y a 
tine  maifon  où  l’on  lait  de  la  corde  i, 
boyau,;  les  environs  font  remplis  de  pla- 
trieres. 

A l’extrémité  de  la  Courtille  eft  un  che- 
min qui  conduit  aux  villages  de  BtllevilU 
^ de  Ménilmontant  y où  l’on  va  fe  pro- 
mener Sc  fe  divertir.  Il  y a à Belleville 
une  églife  fuccurfale  de  iaintMerry,  dé- 
diée à faint  Jean  ; & un  Couvent  de  Pic- 
pus  , Religieux  du  Tiers  Ordre  de  faiiit 
François, 


IJUARTIER  DE  EA  GEF.VE.  Ï 3^  29-t 


LE  QUARTIE|l 
DELA  G R E V E. 


XIII. 

CE  quartier  prend  fon  nom  de  ik, 
proximité  à la  riviere,  quipouflbit 
fon  fable  ou  grarier  fur  les  bords  de  la- 
Seine.,  avant  que  fon  lit  fût  retenu  par 
•les  Quais  que  l’on  a laits  pour  en  arrêter 
les  débordemens.  Il  eft  borné  à l’orient 
par  la  rue  Geofiroy-Lafnier , & par  la 
'Vieille  rue  du  Temple  exclufivement  ; au 
feptentrion  , par  les  rues  de  la  Croix- 
Blanche  5c  de  la  Verrerie  exclufivement^ 
à.  l’occident , par  les  rues  des  Arcis  & 
J?lanchemibray  inclufivements  & au  mi- 
<di , par  les  Quais  Pelletier  & de  la  Grève 
inclufivement  , jufqu’au  coin  de  la  ru» 
Geoffroy-Lafnier 

Le  Quai  Pelletier  a été  bM  en  1(^75^ 
fous  la  conduite  de  Pierre  Bttlet  y excel- 
lent architeéle.  Il  commence  au  pont 
Notre-Dame , & s’étend  jufqu’à  la  place 
■de  Grève  : il  eft  bâti  de  pierres  de  taille, 
«.yant  une  rue  de  vingt -quatre  pieds  de. 
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Jîirge,  & un  trotoir  d’une  toife  pour  les 
gens  de  pied.  Ce  Quai  eft  foutenu 
une  voulfure  coupce  dans  fon  ceintre  en 
quart  de  cercle , d’une  maniéré  extrême- 
ment lîardie,  qui  ne  fe  foutient  que  par 
l’effet  de  la  coupe  des  pierres.  Il  eft 
appelle  le  Quai  I?elletier,  parce  que  le 
Contrôleur  General  Pelletier  , alors  Pré- 
vôt des  Marchands , l’a  fait  conftruire. 
Cet  ouvrage  eft  l’un  des  plus  beaux'or-, 
nemens , & l’une  des  plus  grandes  com-  - 
mcdités.de  Paris  -,  il  donne  une  route 
droite  & continuée  depuis  le  Cours  juf- 
qu’à  l’Arfenal.  Il  contribue  ccJnlidérable- 
ment  à la  falubrité  de  l’air  de  la  ville  par 
l’éloignement  des  tanneurs  & des  tein- 
turiers,  qui  caufoient  beaucoup  d’infe-  ^ 
ôtion  en  cet  endroit  fur  les  bords  de  la 
Seine.  L’élargiffement  du  Quai  de  k Grève 
& du  port  au  Foin , l’abreuvoir  & le  réta-i. 
blilïcment  des  parapets  du  Quai  des  Or^ 
mes , furent  une  fuite  de  la  conftruéÜon 
de  ce  nouveau  Quai  ; tous  ces  ouvrages- 
fe  trouvent  fur  la  meme  ligne. 

Commencez  à voir  ce  quartier  par  la 
Place  de  Greye  qui,  lui  donne  le  nom; 
elle  eft  ainfî  nommée  , comme  je  vous 
l’ai  déjà  dit,  à caufe  de  fa  fituation  fur 
le  bord  de  la  Seine , qui  y laiflbit  autre-  . 
f(jis  fon  gravier  * ayant  que  foD  lit  fût 
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par  les  Quais  que  Ton  a faits  depuis  pour 
I la  retenir.  Le  Quai  & le  Port  de  la  Gré- 
Te  étoient  ci-devant  les  plus  fameux  de 
Paris  pour  le  commerce  & le  débit  du 
bois  neuf,  du  charbon  , du  vin , dû  bled, 
du  foin/&  autres  grains  & liqueurs. 

, f Cette  place  efl:  la  plus  connue  de  tou- 

' tes  les  places 'de  Paris,  parce  que  c’ell:  - 

j le  lieu  où  le  Ih  évôtdes  Marchands*  & les 
1 Echevins  de  la  ville  font  faire  les  feuX' 
de  joye  & les  autres  rcjouifl'ances  publi- 
ques, dans  les  occàfions  avantageufes  à 
I PHtat  , & tous  les  ans,-  celui  de  la  veille 
' de  la  faint  Jean.  C’eJ:  aulîî  où  fc  font  les 
exécutions  des  criminels , hors  celles  qui 
Ljnt  ordonnées  chins  les  endroits  ou  en- 
I ■ virons  où  les  crimes  ont  été  commis. 

. , Le  grand  corps  de  bâtiment  qui  fô 
^préfente  à votre  vue , eft  ' 

L'HOTEL  DE  VILLE, 

/ 

'repréfenté  en  la  figure  ci  - à - coté.  Cec 
Hôtel  eft  le  Siège  du  Corps  Municipal 
de  la  Ville,  c eft-à-dire , le  lieu  de  l’af- 
femblée  du  Prévôt  des  Marchands  & des 
Echevins. 

Le  Corps  Municipal  eft  aufll  ancien 
que  la  Ville.  Il  tire  Ton  origine  de  l’af- 
^ Semblée  des  marchands  fur? l’eau,  qui  pa- 
I Bbiij 
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Toiflênt  devoir  leur  établiflement  auxRo-*^ 
snaîns,  prefqu ’aufîîtot  que  ces  conqué- 
rans  eurent  aîrujètti  les  ParUiens.  Le  lieiT: 
de  leur  alTemblée  a été  félon  les  tcms  en 
différcns  çndroits  : il  paroît  par  les  débris^ 
qu’on  ar  prouvés  fous  le  chœur  dcNotre- 
Danic  en  i 699.  que  fous  la  domination 
Romaine  ils  s’aflèmbloient  vers  le  Port 
faint  Landry  ; enfuite  dans  un  terrain 
au  bout  de  la  Vallée  de  mifére  ,•  qui  ap- 
partient encore  au  Corps  de  la  Ville;  de 
là  entre  faint  Leuffroy  & le  grand  Châ- 
telet fous  le  titre 3.  tantôt  de  la  Maifon  de 
la  Marchandife  » tantôt  du  Parloir  -au» 
Bourgeois.  Depuis  ils  transférèrent  leur 
afiemolée  au  bout  du  quartier  de  l’Uni- 
verfité,  près  du  Clonaux  Bourgeois,  & 
des  terrains  où  font  les  Jacobins,  où  ils 
avoient  leur  Siège  dans  de  vieilles  tour» 
de  la  Ville.  Enfuite  ils  font  transféré  en 
1357.  à la  Grève , où  enfin  Us  ont  bâtr 
rHôtel  de  Ville  d’àpréfent  fur  le  terrain 
de  l’Hôtel  du  Dauphin  de  Viennois.  Ils 
ont  commencé  ce  bâtiment  fous  le  régne 
de  François  premier.  Pierre  Viole  Pré- 
vôt des  Marchands , accompagné  des  qua- 
tre Echevins,  poferent  là  première  -pierre- 
le  1 V.  Juillet  1553.  Il  a été  bâti  fur  les 
delTèins  d’un  architeéle  Italien  appelle 
PominiqHe  CortoMe.  Au  delTus  de  la  porte 
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i^üi  eft  au  milieu  de  cet  édifice , vous  ver- 
fez  une  ftatue  équeftre  faite  de  bronze  en 
demi,  bofié  lur  ua  marbre  noir  ; elle  re- 
préfente  Henry  IV.  cette  ftatue  eft  de  Fierre 
Biard , difciple  de  Michel  Ange  r que 
quelques  - uns  ont  dit avec  peu  de^fonï- 
dement , avoir  voulu  imiter  le  cheval  de 
Marc  - Aurele qui  eft  au  Capitole  à Ro- 
me. Au-deflus  font  ces  mots:  Sub  Ludo-  • 
Vico  félicitas  Vrbif.  Sur  le  com- 

ble de  ce  bâtiment , il  y a entre  deux 
pavillons  un  Horloge , qui  donne  le  lignai 
& qui  fonne  fans  difcont  in uadon  pendant 
trois  jours  dans  les  rcj^uifîances  publi- 
ques. 

L’efcalier  qui  conduit  à celui  de  la 
cour,  eft  formé  de  degrés  faits  en  ovale  i 
vous  verrez  au  fond  de  cette  cour  une  ^ 
ftatue  pédeftrc  de  Louis  le  Grand  , ha- 
billé à l’antique  ; elle  eft  de  bronze  faite 
par  Coizevox , & élevée  fur  un  pied  d’é- 
ftal  de  marbre  blanc,  accompagnée  d’or- 
nemens,  avec  cette  inlcription:  Ludovi- 
CO  Magno,  f^tBon  üerpetKO  ,fimper pacifico  ^ 
Ecclejîa  & Regum  aignitatis  ajferton  i Fmfe^ 
Bhs  syEdiles  atermm  hoc  fidei.,  obfequentia  , 
pietatis  & memoris  animi  Afommemam  pofks^ 
rmt  anno  R.  S.  H.  mdclxxxix.  Cette  cour , 
quoique  petite,  eft  allez  jjellej  car  elle  eft 
entourée  d’arcadcs  qui  foutlennent  le  bâti- 
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ment,  oii  font  trente  infcriptions  des  glo^  ^ 
rieufes  adions  de  Louis  XIV.  depuis  fon  ; 
mariage  conclu  en  1 659.  jufqu'en  1 689.  1 

où  elles  fe  terminent  par  la  protedion  c|ue  ^ 
Sa  MajeRé  a donnée  au  feu  roi  d’Angle- 
terre & à fa  famille.  Remarquez  encore 
autour  de  cette  cour  les  portraits  des  Pré- 
vôts des  Marchands  en  médaillons. 

Voyez  enfuite  les  appartemens  de  cet 
•Hôtel;  ils  fontgrands,  & magnifiquement 
ornés  de  tableaux  , & d’un  nombre  de 
portraits  des  Prévôts  des  Marchands  & 
Echevins  de  cette  Ville  : il  y en  a plu- 
lieurs  de  Porbuj*  Bohrun  , & autres;  & 
des  portraits  de  Louis  XIV.  habillé  com- 
me il  étoit  le  jour  de  fon  Sacre,  & prin- 
cipalement celui  peint  par  Lar^iliiere , qui 
repréfente  le  feftin  que  le  Corps  de  Ville 
donna  à ce  Prince  & à toute  fa  cour,  le 
30.  Janvier  1687.  ^ retour  de  l’é- 
glife  de  Notre  - Dame , où  il  avoit  été 
rendre  à Dieu  & à la  fainte  Vierge  fes 
adions  de  grâces  fur  le  rétabliflement  de 
fa  fanté , après  une  fort  dangereufe  mala- 
die. Voyez  auflîdans  la  chambre  duCon- 
feil  un  tableau  repréfèntant  le  roi  Henri 
I V.  à cheval , faifant  fon  entrée  à Paris  ; 
après  la  redudion  de  la  Ligue.  Vous  ver- 
rez encore  un  goûveau  tableau  de  Louis 
XV.  qui  mérite  votre  attentioa  ; & plu-, 
fleurs  autres. 
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r Le  Prévôt  des  Marchands  & les  Eche- 
vlns  tiennent  leur  Jurifdiélion  les  Mer- 
credis & Samedis  matin  : elle  s’étend  fur 
les  rentes  de  l’Hotel  de  Ville,  fur  la  po- 
lice des  Quais  & Ports  de  la  rivicre , fur 
les  denrées  , & fur  toutes  autres  chofcs 
qui  viennent  par  edii^  &c.  Outre  le  Pré-  ^ 
vôt  des  Marchands  & les  quatre  Eche- 
• • vins  qui  folit  élus  tous  les  ans  le  1 6.  Août , 
jour  de  faint  Roch,  dont  la  <érémonie 
efl:  curieufe  à voir,  il  y a vingt  fix  Con- 
feillers  de  Ville  , un  Procureur  du  Roi , 

& un  Receveur  ; des  Quartiniers , Dixai- 
niers,  Cinquanteniers,  trois  cens  Archers 
& leurs  Officiers , qui  font  très-l^ftement 
vêtus  dans  les  cérémonies  & fêtes  extra- 
ordinaires. 

La  porte  grillé  ,•  qui  cft  fous  l’arcade- 
droite  de  l’Hôtel  de  Ville,  fert  d’entrée  , 
à l’églife  de  l’Hôpital  du  S.  Esprit. 
C’cft  une  fondation  de  quelques  perfon- 
nes  de  piété , qui  achetére^  pour  cet  eftèc 
en  I 362.  une  maifon  & une  grange  qui 
étoient  en  ce  lieu , & qui  par  des  au- 
mônes & fondations , s’eft  beaucoup  aug- 
mentée. On  ne  reçoit  dans  cet  Hôpital 
que  des  enfàns  au  delTbus  de  neuf  ans ,. 
légitimés,  nés  & baptifés  à Paris,  & donc 
ks  peres  & meres  font  décédés  à l’Hô- 
tel-Dieii:  ils  font  vêtus  de  robes  bleues,. 
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avec  des  bonnets  blancs.  11  y a en  cetcff' 
églife  un  concours  continuel  de  dévotion 
fous  rinvocation  du  faint  Erprit.  II  y a- 
auffiune  Confrérie  privilégiée  de  Notre- 
Dame  de  Lieflfe. 

Le  Bureau  général  des  pauvres , appelle^ 
le  grand  Bureau  des  Paroiffes  de  Paris , 
cft  à coté  de  l’Hôpital  du  faint  Efprit.  Il- 
le  tient  les  Lundis  & Jeudis,  après  midi.  • 

Le  Prieuré  de -saint  Bon  dépend  de 
Ce  quartier  il  eft  fitué  rue  S.  Bon , près- 
la  rue  Jean  pain  - molet , & vaut  quinze 
cens  livres  de  rente. 

Paflèz  enfiiite  fous  l’àrcade  de  fainf 
Jean  patalelle  à l’entrée  de  l’églife  du 
faint  Efprit;  vous  trouverez  rue  du  Mal- 
thois,.  l-’églife  dè  faint  Jean  en  Greve.- 
C’étoit  autrefois  ’ une  chapelle  dédiée  à 
feint  Jean- Baptille,  dépendante  de  laPa- 
roiflè  de  feint  Gervais , dont  elle  a été 
féparée  vers  l’an  1195  . Le  miracle  de  la^ 
feinte  Hoftie,  dont  je  vous  ai  inftruit  au 
fujet  des  Carmes  Billettes , & qui  eft  con- 
fervée  ici , contribua  beaucoup  à l'agran* 
diffement  de  cette  églife..  Le  peuple  y 
vcnoit  en  fi  grande  foule,  que  les  Pa- 
roiflîens  firent  abattre  quelques  bâtimens 
qui  étoient  autour,  pour  l’agrandir  comme' 
elle  eft  préfentement.  Le  choeur  de'ce'te 
égUfe  cft  à préfent  digne  de  votre  curio- 
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fîté,  aufli  - bien  que  la  nouvelle  chapelle 
qui  eft  d^un  bon  goût  & fort  eftimée. 
LVche  qui  foutient  les  Orgues , eft  un' 
ouvrage  admiré  des  plus  habiles  connoif- 
feurs.  Il  y.  a dans  cette  cgiile  une  cha- 
pelle dédiée  à faint  François  de  Sales  ^ 
où  l’on  a fait  les  cérémonies  de  fa  ca- 
nonifation.  Alain  Veau,  le  fcul  de  tous 
les  financiers  fans  reproche , qui  a vécu 
fous  François  premier»  & fès  enfans,  eft' 
enterré  ici , de  même  que  Simon  Vouer, 
excellent  peintre.  Il  mourut  îe  5.  Juin 
1^41.  âgé  de '59.  ans  6.  mois. 

Souvenez- vous  de  voir  ( fi  vous  en  êtes 
curieux)  à l’Hotel  de  fainte  Mefme  dans 
le  Cloître  faint  Jean-,  cette  ancienne  tour 
des  murs  de  Paris , dont  je  vous  ai  parlé- 
au  commencement  de  cet  ouvrage  dans 
les  Antiquités. 

Sortant  de  cette  églife,  vous  verrez  le 

PORTAIL  DE  S.  GERVAIS, 

que  la  figure  ci  à coté  repréfente.  De_ 
Taveu  de  tout  ce  qu’il  y a eu  d’habiles  • 
gens , ce  portail  eft  un  des  plus  beaux 
morceaux  d’architeélurc  que  l’on  ait  en 
France»  tout  y eft'dans  les  régies  de  l’arr 
& dans  la  perfeélion,  11  eft  compofé  des- 
orchüs  dorique , ioniqiie  Sc  corinthien.,. 
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qui  forment  une  fabrique  de  vingt -foi  • 
tpifes  de  hauteur  : il  eft  fâcheux  qu’il  foie 
oflrufquc  par  les  maifons  qui  en  font  trop 
proche , & qui  empêchent  de  le  voir,  à 
moins  que  l’on  ne  foit  auprès.  Cet  ex- 
cellent ouvrage  eft  de  Jacques  de.BroJfe,  - 
le  meme  qui  a bâti  le  Palais  d’Orléans  y 
ou  le  Luxembourg. 

L’cglife  de  faint  Gervais  eft  grande  & 
fort  elevée , mais  bâtie  d’un  ordre  goti- 
que, qui  ne  répond  nullement  au  por- 
tail. Les  vitres  font  très-belles;  elles  font 
de  Jean  Coujin , qui  a peint  fur  celles  du  . 
chœur  le  martyre  de  faint  Laurent  , la 
Samaritaine  , & l’hiftoire  du  Paralitique; 
Obfervez  un  excellent  ouvrage  de  Sarazjni 
c’eft  le  grand  Crucifix ,.  & les  figures  de 
la  fainte  Vierge  & de  faint  Jean  qui  font 
au  defTus  de  la  grande  porte  du  chœur, 
Enfuite  voyez  les  tableaux  ineftimables 
qui  font  dans  la  nef;  ceux  de  'a  droite  font , 
fçavoir  , le  premier  près  du  choeur , de 
Bourdon  \ les  deux  autres  font  de  le  Sueur  ^ 
Fun  de  fa  main  , & l’autre , qui  paroît  fait 
fur  fes  defleins,  a été  exécuté  par  Goujfe 
fon  beau-frere  & forr  élève  ries  trois  au- 
très  de  l’autre  côté  font  de  Champagne  y 
ris  repréfentent  tousl’hiftoire  du  martyre 
de  faint  Gervais  & de  faint  Protais.  On 
en.  a.  fait  des  copies  en  tapiflèries  ti  i^-ri- 

J - 
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elles qui  ne  font  expofees  qu’aux  grandes-  • 
Fêtes.  Il  y a encore  quantité  de  tableaux 
exquis  dans  plulieurs  chapelles , où  font 
enterrées  des  perfonnes  illuftres  ; quel- 
ques-uns font  du  même  le  Sueur. 

Le  Chancelier  leTeliier,  & l’Archevêque 
•de  Reiijis  fon  fils,  ont  leur  tombeau  dans 
une  chapelle  derrière  le  choeur  : c’efi:  une 
pièce  qui  mérite  d’être  vue  ; elle  eil:  de 
Muz^elme  & à’ Hunrel , habiles  fculpteurs* 
Dans  la  chapelle  près  la  facriftie , eft  ce- 
lui du  Chancelier  de  Boucherat.  Du  Gan- 
ge , duRyer,  & le  peintre  Champagne, 
-y_,ont  aulfi  leur  lépulture  j de  même  que 
Je  Jîeur  Amelot  de  la  Houffaye,  le  Con- 
trôleur général  Pelletier , & le  Chance- 
lier Voylin,  mort  le  2.  Février  1717^ 
Il  y a une  fort  haute  tour  fur  le  bâti- 
ment de  cette  églife.  La  cure  eft  à -la 
préfentation  de  l’Abbé  du  Bec  ; c’eft  une 
^es  plus  anciennes  paroiftès  de  Pj^ris  , 
puifqu’elle  exiftoit  dès  le  tems  de  laint 
Germain  Evêque  de  cette  ville^  Ce  furent 
MM.  les  Comtes  de  Meulent,  Seigneurs 
<Ju  fief  du  Monceau  fâiut  Gervais , qui  eu 
.firent  don  à faint  Nicaife  de  Meulent , & 
'à  l’Abbaye  du  Bec,  dont  on  a la  confir- 
mation dès  l’an  1 1 4 1 . 

A l’entrée  de  la  rue  de  la  Tixéranderle 
eft  U Chamelle  faint.  Gsrvais , Hêpit^  ^ 
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Jtranfplanté  à l’hôtel  d’O , vieille  me  da 
Temple. 

La  porte  Baudet  ou  Baudoyer,  qui 
^toit  entre  l’cglife  faint  Gervais  & le  cime- 
tière faint  Jean , acté  abattue , mais  la  pla- 
" vce  en  conferve  le  nom.  Ce  nom  lui  a été 
donné , parce  qu’elle  conduifoit  au  champ 
des  Bagaudes  où  eft  faint  Maur  des  FofTés.: 
elle  fut  reculée  lors  de  la  quatrième  eh- 
ceinte  fous  Charles  V.  & placée  où  eft  au- 
jour-d’hui  la  porte  (àint  Antoine. 

Le  Cimetière  faint  Jean  & le  Marché 
font  auprès  ; il  y a une  fontaine.  L’ancien 
hôtel  de  Craon  occupoit  autrefois  tout  ce 
terrein. 

La  rue  de  la  Mortelleric  eft  de  l’autre 
côté  de  réglife  de  lâint  Gervais  j la  cha- 
pelle des  Audriettes  eft  à l’entrée  de  cette 
rue. 

L’hôtel  de  Charni  eft  fîtué  dans  la  rue 
des  Barres,  renommée  pour  les  bons  cer- 
velas , langues  & viandes  falées.  Cet  hôtel 
fervoit  de  Bureau  général  des  Aydes  de 
France  , qui  a été  transféré  à rhôtcl  de 
Bretonvilliers  à la  pointe  de  Flfte  Notre- 
Dame. 

Dans  cette  même  rue  des  Barres,  font 
les  filles  de  la  Croix  , & les  feeurs  de  la 
Charité  j elles  ont  foin  des  jeunes  fiües 
de  la  paroiffe  de  ^nt.Gervais. 
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Le  bureau  des  marchands  de  vin  eft 
stue  Grenier  fur  l’Eau , pre5  la  rue  des 
Barres. 


LE  QUARTIER 


Ï)E  SAINT  ANTOINE- 

if.  XIV. 

CE  Quartier  tire  fon  nom  de  l’Ab- 
baye faint  Antoine , fituce  au  bout  du 
fauxbourg.  Elle  le  donne  auffi  à fa  prin- 
cipale rue  que  l’on  nomme  la  rue  faint 
Antoine  , parce  qu’elle  conduit  à cette 
Abbaye.  Ce  quartier  eft  borné  à l’orient 
par  les  extrémités  des  fauxbourgs  inclu- 
sivement; au  feptentrion  ^ par  les  extré- 
mités des  mêmes  fauxbourgs,  & par  les 
Tues  du  Ménilmontant , neuve  faint  Gil- 
les , du  Parc  Royal , & de  la  Perle  ex-^ 
clufivement'và  l’occident,  par  la  vieille 
rue  du  Temple  inclufivenlènt , depuis  le  ' 
coin  de  la  rue  des  Quatre -Fils  & de  la 
perle  , jufqu’à  la  rue  faint  Antoine  ; ôc 
au  midi  , par  la  rue  faint  Antoine  inciu- 
iivement,  depuis  le  coin  de  la  vieille  rue 
du  Temple  jufquï  l’extrémité  du  faux-»- 
bourg.  ^ 
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Ainfî  une  partie  de  la  vieille  rue  du 
Temple  dépend  de  ce  quartier;  ce  qu’il 
y a de  conlidérable  eft  l’hôtel  d’Argen-f 
l'on  , où  demeuroit  M.  d’Argenfon  Lieu- 
nctntgcnéral  de  Police , le  plus  éclairé  & le 
plus  vigilant  Magiftrat  que  Paris  ait  jamais 
'cu,  & depuis  Carde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce ; rhôtel  Pelletier,  auparavant  d’Efliat  j 
plus  loin  , l’Hôpital  fàinte  Anaftafie  " 
( autrefois  l’hôtel  d’O  ) ou  des  filles  de  Paint 
Gervais  ; parce  qu’il  étoit  en  premier  lieu^ 
près  la  paroifle  de  Paint  Gervais,  rue  de 
la  Tixéranderie  , où  il  y a encore  une% 
chapelle.  ‘ • • 

Vous  ne  Pçauriez  mieux  commencer  à 
voir  ce  quartier  que  par  la  grande  rue 
Paint  Antoine  ; c’eft  une  des  plus  belles 
& des  plus  larges  de  la  Ville , Sc  la  plus 
connue  des  étrangers  , parce  que  c’eft 
, par  cette  rue  que  les  AmbalPadeurs  font 
ieui's  entrées  , & où  Pe  Pont  la  plûpart 
des  autres  cérémonies  extraordinaires  ; 
elle  Pert  aulîi  pour  toutes  les  Fêtes  pu- 
bliques , comme  la  rue  du  Cours  à 
Rome. 

L'hotel  de  Beauvais  eft  à l’entrée  de 
cette  rue,;  il  a été  bâti  par  le  P autre  t 
■ c’eft  d’où  les  Reines  & les  Princeftes  ont 
vû  en  bien  des  occafions  les  .plus  belles 
cérémonies.qui  s’y  Pont  faites.  M.  Orry, 
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k"Contrôleur  général , & M.  Orry  de  Ful- 
vy  Ibn  frere  y demeurent. 

Un  peu  plus  hclut , dej  autre  cote , vous 
verrez  réglife  nommée  le  pftit  saint 
Antoine  , à la  différence  de  l’Abbaye 
c]ui  eft  dans  le  fauxbourg  ; elle  eft  oc- 
cupée par  des  Chanoines  Réguliers  de 
l’Ordre  des  Hofpitaliers  de  faint  Antoine: 
du  Viennois,  inftitués  pjôur  ferviriceux 
qui  étoient  attaqués  d’une:  maladie  que 
l’on  nommoit  le  feu  faeré.  Cet  ordre  a 
commencé  en  109^.  dans  le  Diocèfe 
de  Vienne  en  Dauphiné.  Charles  V.  aug- 
menta l’hofpice  que  cet  Ordre  avoit  à 
Paris  , & fit  bâtir  leur  églife  en  1568, 

Ils  portent  fur  leur  habit,  un  ligne  blça 
en  forme  de  T : cet  Ordre  a été  réfor- 
mé & rais  fous  la  Régie  de  faint  Augu^ 
fHn. 

; Derrière  le  petit  faint  Antoine , dans 
la  rue  du-  Roi  de  Sicile  , vous  verrez  une 
Ima'îe  de  Notre-Dame  dans  une  niche, 
appellée  Notre  - Dame  des  Souffrances  ^ 
ou  Notre-Dame  d’Argent  , en  mémoiro  • 
de  ce. que  le  51.  Mai  1528.  un  Héré- 
tique ayant  rompu  la  tére  d’une  autre'  • 
image  de  la  Vierge  qui  y^écoit  en  place 
de  celle-ci,  François  premier  en  fit  po- 
iêr  une  d’argent , avec  un  bas  relief  de- 
çierré  d’aflez  bon  goût  y.ce  qifi  fe  fit  paf 

"J'omsli.  . Ce: 
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une  proceffion  folemnelle  , où  il  aflîftk 
avec  toute  fa  Cour , le  Parlement  , lar^ 
Chambre  des  Comptes  & le  Corps  de  la 
Ville.  Au  mois  d’ Avril  1545.  cette  image- 
d’argent  fut  dérobée  ; le  27.  Décembre  on 
y mit  celle  qui  s’y  voit  préfentement. 

- De  l’autre  côté  du  petit  faint  Antoine; 
il  y avoit  ci-devant  un  ancien  bâtiment,, 
dont  la  face  étoit  remplie  de  têtes  & d’au- 
tres cTrnemens  de  fculpture  ; c’étoit  la^ 
maifon  de  Bertrand  du  Guefclin  , Con- 
nétable de  France  , fous.  Charles  V.  mais 
elle  a été  abattue. 

L’hôtel  de  la  Force  ^ autrefois  la  de- 
meure du  Comté  de  S.  Pol , Connétable’ 


de  France,  eft  à quelques  pas  au^delTus , de  • 
l’autre  côté  ;il  a ité  réparé  depuis  quelques-, 
années  par  QabrUl  & ÙDne  , fameux  archi- 
tedes:  le  Duc  de  laForce  l’a  occupé;  en— 
fuite  il  afervi  de  bureau  des  Saifies  réelles 


il  eft  psefentemeiit occupé  par  les  bureaux»; 
de  Paris. 


/ La  grande  façade  que  vous  apperce- 
vez  fur  la  droite  de  la  rue  faint  Antoine,, 
eft  le  Portail  des  Grands  Jésuites; 

* il  eft  formé  de  trois  ordres  d’architedure  ,, 
deux  corinthicjis  & un  compofite , avec 


des  colomnes  & autres  accompagnemens 
trop  abondans  & trop  lourds , qui  font 
une  fabrique  de  vingt  - quatre  toifes  dor 
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hauteur,  maii  de  mauvais  goût.  Vous  y 
- lirez  cette  infcription  : D.  O.  M,  Qui  t9mm 
Orbem  in  Tenrplum  De:  armis , anïmtJcjHe  defti^ 
ttÂvit  Ludovic  HS  XII l.  hoc  Templim  erexit  > ut 
éjuem  Gallia  coluit  ut  Regem , miavit  ut  Pfltrem^ 
hic  venereuir  ut  Codicum , Anna  m.  dcxxvii. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ayant  fourni 
aux  frais  de  cette  façade,  on  mit  cette 
autre  infcription  fur  un  carreau  de  mar- 
bre noir  : S,  Ludovico  Régi , Ludevicus  Rex 
*BaJîUcam^  Armand.  Card,  Dux  de  Rfchelieu , 
Bajilica  frontem , P.  T 6 3 4. 

La  maifon  profefle  des  Jefultes , à qui  , 
cette  églife  eft  unie , reconnoît  pour  i on^ 
fondateur  le  Cardinal  Charles  de  Bour- 
bon , frere  d’Antoine  de  Bourbon  Roi  de 
Nayarre,  & de  Louis  de  Bourbon  pre- 
mier Prince  de  Condc , qui  leur  donna 
en  1580.  rhôtel  d’Anville.  Cette  cglife  3,, 
dcdice  à faint  Louis , auroit  etc  une  des- 
plus belles  de  Paris),  li  l’on  avoit  fuivi  les< 
defleins  de  Frère  Martel-Ange  de  cette  mai- 
fon , au'lieu  de  ceux  du  P.  Dejrand  ; la  pre- 
mière pierre  y fut  pofce  par  Louis  XI II.  El- 
le eft  conftruite  à la  Romaine , en  forme- 
de  croix , avec  un  dôme  prefqu’au  milieu^ 

Il  y a plufîeurs  chapelles  tout  au  tour , au- 
deHiis  defquelles  régné  une' galerie  & une- 
baludrade  de  fejr , pofée  fur  la  grande- 
cornicliei.  . ' , 
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Le  grand  autel  efl:  formé  de  colomnes: 
de  marbre , avec  des  chapiteaux  & autres- 
ornemens  de  bronze  doré.  Il  y a au  mi- 
lieu un  grand  Crucifix  avec  la  fainte  Vier- 
ge & faint  Jean  aux  côtés , & la  Made- 
laine  aux  pieds  : les  autres  ftatues  font 
celles  de  faint  Charlemagne , de  faint 
Louis,  de  laint  Ignace  , & de  faint  Fran- 
çois Xavier , d’un  travail  alfez  commun.. 
Rien  n’eft  plus  fomptueux  ni  mieux  paré- 
cjLic  cet  autel  les  jours  de  fêtes , par  la,* 
quantité  de  riches  ornemens  & de  pièces, 
d’orfèvrerie  dont  on  le  couvre  , avec  tou- 
te la  propreté  imaginable.  On  y voit 'un, 
tabernacle  tout  d’argent  enrichi  d’orne- 
mens  de  vermeil,  un  grand  nombre  de* 
vafes , de  chandeliers,  degiiandolcs d’ar- 
gent, avec  de  magnifiques  reliquaires,, 
tous  ouvrages  excellons  ; il  y en  a meme, 
plufieurs  d’or;  mais  le  plus-confidérable. 
efi:  le  grand  foleil  d’or,,  charge  de  dia- 
mans  & de  perles  d’un  très-grand  prix. 

Il  n’y  a l ien  de  comparable  à la  magnifi-  ■ 
cence  & à la  richelTe  des  ornemens  d’é- 
glife;  l’or  & l’argent  y brillent  par  tout ,,, 
&,Jcs  perles  y tiennent  lieu  de  broderie.. 
Toutes  ces  éclatantes  richefles  font  ac- 
compagnées d’un  jfi  grand  luminaire  , ar- 
rangé avec  tant  d’art  & de  génie,  qu’iL 
n’éft  pas  polfible  de  concevoir  rien  dçf: 
plus  charinani^ 
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' Les  chapelles  font  à peu  près  dans  le-  ■ 
meme  goût  d’architeèlure  & d’ornemens- 
que  le  relie  de  réglife:  celle  de  la  droite 
du  grand  autel,  ou  du  côté  de  l’Evan- 
gile , renferme  le  cœur  de  Louis  XIII.. 
dans  une  efpéce  d’urne  ,foutenue  enl’air 
par  deux  anges  d’argent , dont  les  dra- 
peries & les  autres  accompagnemens 
font  de  vermeil,  aulîî-bien  que  la  boëte 
qui  renferme  le  cœur,  & la  couronne- 
qui  ell  au-cielTus.  Vous  verrez  cette  -inf- 
cription  qui  ell  en  bas,,  entre  les  mains- 
de  deux  amours  pleurans  : jlugujîijfi- 
mwn  Ludovic i XI IL  /«///  Regis Bafilic<t' 
hujus  Fundatoris  magmfici  Cor , Angtlorum 
'hic  in  mamhus , in  coda  in  mnmi  Dei.9 

Et  à la  porte  cette  autre  infeription  :• 
SerenijfirnA  u^uguftiJJimA  Anna,  Auflriaca  y, 
Ludovici  XIF'.  Regis  Muter  & Regina  Re- 
gens, prisdidi  conjHgis fui  Cordi  Regio  umoris  y. 
Hoc  Alommenumi  P.  M.  DCXLIIL 
Les  bas-reliefs , qui  fervent  d’ornemens- 
à ce  ruaufolce,  repréfentent  la  Jullice,. 
la  Prudence , la  Charité  & la  Force  : 
tout  ce  monument  ell  du  delïein  dejac-^ 
cf^es  Surrazjn. 

■ Le  cœur  de  Louis  XIV.  fut  apporté  icL 
le  6.  Septembre  1715.  il  fut  dépofé  dai» 
•la  facrillie  , en  attendant  que  l’on  pût  dé- 
corer la  chapelle  vis-à-vis  celle-ci,  poux 
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fy  placer.  En  lyao.  le  Duc  d’OrIcanss 
Régent  fit  faire  ce  monument'  par  Csuftott' 
Taîné  : fous  un  arc  d’environ  vingt-cinq^ 
pieds  de  haut  fur  douze  de  large,  on^ 
voit  deux  anges  d’argent  avec  des  dra-^. 
peries- de  vermeil  doré,  qui  paroiflent  vo- 
ler pour  porter  le  cœur  qu’ils  tiennent 
avec  un  linceul.  Sous  le  bandeau  de  Tare: 
font  les-  armes  de  France  en  vermeil 
ainfi  que  tous  les  autres  ornemens.  L’inf-' 
cription  fuivante  elï  gravée  fur  un  mar- 
bre noir,  bordé  de' bronze  doré  & orné  :* 
Regt  Jkculorttm  immortali^  LudovUks  XI 
TrancU  & Navarra  Rex  Mnos  ttes /èp- 

tua^intA  fortiter  & nligiosèr  gejiis  orbis  fnf- 
fr^gio  Ihagnis-,  Cor  fuum , paterne  exempt  o\  ' 
has  piandim  ad  aras  , deponi  monens  jnjjît 
die  I . Se^t.-  an.  Ch,  MDCXf^,  atat.  77. 

Et  vis-à-vis  fous  le  même  arc  , Lüdo-^ 
VICO  MAC  NO  Jkfli filio , PhilippHS  AnreUani 
Dkx  ijafli  nepos , Imperium  Catl  cumpro  Ltu- 
dovico  Xt^.  Regens- y hoc  Regio-rum  virtmmn 
P"ûph£Hm  , ad  pofteritatis  memoriam  & exem- 
plum  , digna  utroijHe  munificentia  confecravit^ 
4ftno  Christ  M.  DCCXXi 

Voÿez' enfuite  , un  peu  plus-  bas  du;' 
même  côté,. le  magnifique  maufolée  fait' 
pênr  Henri  de  Bourbon , Prince  de* 
Condé  , où  fon  cœur  repofe  , de  même*  * 
que.  celui  de  Louis  de  Bouxbon , fon  fils,^  , 
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furnommé  le  'grand  Condé.  D’abord 
vous  y appercevrez  quatre  Vertus  ea> 
bronze  doré,  de  taille  naturellè,  aflifes 
& foutenues  fur  de  grands  pieds  d’eftaux 
de  marbre  dont  les  bas-reliefs  -reprc-  ^ 
fentent  les  principales  actions  de  ce  grand 
Héros.  Au  deux  côtés  dè  la  chapelle- 
font  deux  Génies  fl’un  tient  un  bouclier 
aux  armes  de  Bourbon  ; & l’antre  une 
table  fur  laquelle  eft  gravée  une  infcrip- 
tion,,qui  marque  que  c’èft  le  Préfident 
Pérault  qui  a érigé  ce  monument  à la’ 
mémoire  de  ce  Prince  dont  il  étoit  Inw  - 
rendant.,  Ÿous  ces  ouvrages  qui  font  de- 
bronze  , ont  été  fondus  par  Perlant  habi- 
le fondeur',  fur  les  modèles  de  JacnfHes' 
Sarrazjn',  Le  Crucifix  qui  fert"  de  ta- 
bleau à cette  cKapelle  ,.eft  auflî  de  bron- 
ze., avec  un  faint  ïgnacc  à genoux,  leu 
tout  pofé  fur  un  fond  de  mafbre  noir  v. 
fur  le  fronton  il  y a un  nom  de  Jefus , . 
dont  les  rayons  font  foutenus  par  deux 
anges  aulîî  de  bronze. 

Les  quatre  tableaux  de  là  croifée  , en-*- 
formés  dans  des  bordures  de  marbre- 
noir  , font  de  Smamf^oKet.  La  chaire  dit- 
Prédicateur  elï^d’un  travail  en  fer  doré- 
des  mieux  exécutés  qu’il  y ait  au  mon- 
de quoiqu’ordonné  avec  confufion.  SC" 
pea  de  folidité  ; c’eft  un.  don  de  Gaftoiu 
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- de  France , frere  de  Louis  XIII.  les  4» 
Confeflionaux  font  encore  d’un  travail 
excellent.  I,a  tribuhe  où  font  les  orgues 

que  Ton  eftime  beaucoup,  eft  ordinal-  ' 

rement  remplie  des  plus  fameux  Mufi- 
ciens  de  Paris,  qui  s’y  font  entendre  avec 
plaifir  les  Dimanches  & jours  de  Fêtes^ 

Cette  Maifon  eft  ProfelTe  de  l’Ordre  ; I 

le  dedans  n’en  eft  ni  grand  ni  bien  bâti.. 

La  bibliothèque  & le  Cabinet,  renferment 
beaucoup  de  curiofités  fingulieres.  Dans  Ift 
facriftie  il  y avoit  un  petit  tableau  en 
cuivre  peint  par  le  Dominujuain  , qui  y a 
repréfenté  le  raviflement  de  faint  Paul  en- 
levé au  ciel  par  des  Anges. 

; Devant  l’églife  des  Jefuites , il  y sk 
une  place  où  Fon  tient  marché,  avec 
une  fontaine  ; on  y trouve  à toute  heure 
des  caroiïès  & autres  commodités.  Cette 
place  dont  Louis  XIII.  leur  a fait  pré-, 

■ fent  pour  rendre  l’entrée  de  leur  églife 
plus  fpacieufe  ,,  s'’appelloit  le  cimetière-, 
des  Anglois  ; & la  fontaine  , de  Birague. 

- La  rue  vis-à-vis  eft  nommée  la  rue 
de  la  clôture  de  fainte  Catherine , dont 
l’ancienne  & grande  étendue  appellée 
Culture , a été  reflerrée  : fe  qui  en  refte  à. 
cette  maifon  eft  nommé  la-  Clôture..  Al» 
t’entrée,  eft  l’églife  de,  sAinté  Cathejii— 
jME:.  elle  doit  fa;  foûdation  .a-  quelquesr 

Officiers. 
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Officiers  de  faint  Louis  , qui  la  firent  édi- 
fier par  Eudes  de  Mentreml^  au  retour 
de  la.  Terre  fainte.  On  y établit  fous 
Henri  111.  Une  Confrérie  de  Peniteni 
nommés  les  Blancs  Battus  , grands  hy- 
pocrites , difetit  les  mémoires  de  ce  teins-  ' 
là,  du  nombre  defquels  cp  Roi  étoit.  ' 
Cette  églife  appartient  préfentement  à 
des  Chanoines  Réguliers  de  TOrdre  de 
laint  Auguftin , de  la  Congrégation  de» 

^nte"  Geneviève  du  Mont. 

. Ce  Prieuré  a,  pafle  de  l’Abbé  Ser- 
^ien , à'  l’Abbé  Portail  dernier  titnlai- 
.te,  & après  fa  mort,  M.  l’Abbé  Ni- 
,-colay,  frere  du  Premier  Prefident  de 
la  Chambre  des  Comptes  , en  a étc 
pourvu.  Le  portail  de  cette  églife  eft 
fort  eftimé  \ il  eft  orné  d’excellentes  fi- 

fures  fculptées  par  Déjardins  , un  de^ 
abiles  de  Ton  tems.  Cette  églife  n’a 
arien  que  de  fimple  & ordinaire  ,ifi  vous 
en  exceptez  un  excellent  tableau , peint 
par  Champagne,  placé  près  le  chœur,  & le 
tombeau  du  Chancelier  de  Biragues,  qu£  • 
eft-  dans  une  chapelle  à main  droite , 
vous  y devez  examiner  quelques  reftes* 
des  beaux  ouvrages  de  Germain  Pilon , qui 
font  aulfi  curieux  qu’excellens  : les  orne- 
mens  de  ce  tombeau  ont  été  pris  pour  N 
f^ire  le  grand  autel. 

Tv»(  h D d 
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Da,ns  la  même  rue  de  fainre  Catherine 
eft-  l’hôtel  dé  Gariiavalèt  : il  faut,  obfer- 
ver  la  beauté  de  fon  architeéture.  Jean 
Conje&n  l’a  commencé  , Andronet  du  Cerr-  ' 
€ean  l’a  continué , Français  Manfard  y a 
xnis  la  derniere  main  : la  porte  en  boflà- 
ge,  avec  deujc*  bas-reliefs , eft  un  morceau 
ineftimable.  Le  bâtiment  n’eft  pas  d’une 
moindre  délicatelïè  j il  eft  embelli  de  ! 
quantité  d’ornemens  d’un  goût  excellent  : ' 

c’eft  à préfent'  la  demeure  dé  la  famille 
de  Brundct  de  Ranci,' Fermièr  général. 

Il  faut  auftLvtiir  dîlns  la  mênie  rue  de 
!a  Clôture  faliite.  Catherine , le  Couvent  ' 
deS'Annohciades  célèftes  , dites  Les  FiD; 

£,e’s  Rleuïs,  foncjées  en  x6zz.  par  la 
iMarquilc  de  Vcmeûil  î il  eft  ûtué  au-def- 
füs  de  riiôtel  de  Carnavalet.  Ces-Reli- 
gieiifcs,  cjuifont  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
^ftin  , ftiivent’ une  régie  très  - auftéret,  •. 

Ajtti  a pris  naifïànce  à Genes  en  1^0  r.  on 
leurparle  fans  les  Voir  ; leurs  parensmême 
n’ont  ce  privilège  qu’une  fois  l’annéet 
leur  églife  eft  allez  propre. 

Tout  au  haut  de  cette  rue  vous  ver- 
rez la  maifon  de  Delijle  , hàbile  Afchite- 
£tei  elle  eft  trèS-belle  & commode  j le 
jardin  eft  orné  de  ftatües  copiées  fur  ies 
antiques  de  Rome. 

11  y a pluûeurs  hôtels  & niaifons  coiv> 
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îîdérables  dans  ce  q^uartier  & dans  ies  en-' 
virons,  entr* autres  l’iiôtel  de  Pelletier-des- 
Forts,  rhôtel  de  Pelletier  de  Souzi,  bâti 
par  Bullet , & Thotel  Rouillé  du  Coudray, 
rue  Clôture  fainte  Catherine  ; l’hôtel *de 
M.  le  Comte  de  Charollois  , rue  des 
Francs-Bourgeois  j l’hôtel  d’Eftrées  > & 
l’hôtel  de  Bavière,  rue  Barbette  ; l’hôtel 
de  Lamoignon  & de  Lorraine  , rue  Pa- 
vée i rhôtel  du  Lude,  rùe  Payenne;  & 
l’hôtel  de  Villacerf , rue  des  Egouts  fainte 
Catherine , où  il  y a eu  des  changemcns 

Les  rues  Barbette  , des  trois  Pavillons 
du  Parc  Royal , des  Egouts , de  la  Clôtu- 
re de  fainte  Catherine,  & le  bout  d’en 
liaut  de  là  rue  faint  Louis , furent  bâties 
en  1 5 Ô4.  fur  partie  des  ruines  de  l’àncien 
liôtel  des  Tournelles  & fur  les  terres  yoi- 
Chcs, 

Sortant  des  Filles  Bleues , vous  devez 
aller  voir 

LA  PLACE  ROYALE. 

Cette  place  efl  conftruite  en  un  jufte 
' qüarré  de  foixante  & douze  toifes , au 
lieu  où  étoit  autrefois  le  jardin  du  Palais 
des  Tournelles,  que  Charles  V.  avoit 
.^c  bâtir , & que  lui  & fes  fucceflèurs  ont 

• . Ddij 


Les  CuRiosiTEz  DE  Paris. 
habite  jufqu’à  Henri  II.  Cette  place  eff' 
allez  bien  limétrifée;  mais  elle  a .deux 
défauts  conlldérables , dont  j’ai  déjà  par- 
lé ap  fujet  de  la  place  de  Louis  le  Grand  : 
l’nn  , qu  elle  eft  à l’extrémité  de  Paris , & 
par  conféquent  reculée  du  commerce  de 
cette  Ville  : & l’autre  quelle  eft  renfer- 
mée comme  une  cour , fans  aucunes 
avenues  qui  y aboutiflent  ; elle  eft  en- 
tourée par  trente-cinq  pavillons  de  pierreî 
& de  briques,  de  même  hauteur ?&  de 
même  lîmétrie  , tous  couverts  d’ardoife, 
il  y a un  pavillon  de  moins  du  côté  de  la 
tue  des  Franc-Bourgeois,  où  elle  eft  ou- 
verte : ces  pavillons  font  foutenus  par 
des  pilliers,qui  forment  une  voûte  ou  ga- 
lerie qiii  régné  tout-au-tour  de  la  place, , 
où  l’on  eft  en  tout  tems  ( comme  en  plu- 
lieurs  Villes  d’Italie  ) à couvert  des  ar- 
deurs du  foîeil , & des  incommodités  de 
In  pluye  : elle  eft  pavée  le  long  des  por- 
tiques de  la  largeur  d’une  rue. 

Cette  place  fut  commencée  en  1 6o^, 
fc  achevée  en  1^12.  Le  centre  eft  occu- 
pé par  un  grand  préau  formé  de  quatre 
tapis  de  gazon  , entouré  & fermé  d’une 
très-belle  palilTade.de  fe'r,  qui , avec  les 
ornemens , a été  faite  fous  le  régne  de 
Louis  XIV.  dont  les  médaillons  font  fur 
portes  par  où  l’ojj  entre  dans  ..çn 
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|)réau.  Au  milieu  de  cette  place  vous 
-verrez  la  ftatue  écjueftre  de  Louis  XI II. 
pofée  fur  un  grand  pied  d’eftal  de  tnar-. 
bre  blanc  j le  cheval  eft  un  excellent  ou- 
vrage de  Daniel  deFolterre,  éleve  de  Mi- 
chel Ange,  dont  la  proportion  eft  infini- 
ment plus  eftimable  qye  la  ftatue  du  roi , 
qui  a été  faite  par  Biard  : *elle  ne  répond 
point,  à la  beauté  du  cheval  j défaut  tout 
oppofc  à la  ftatue  d’Henri  IV.  de  delTus  . 
le  pont-neuf  que  l’on  préféré  au  cheval. 

Il  y a des  infcriptions  fur  les  quatre  fa- 
ces du  pied  d’eftal  : celle  de  devant , qui 
regarde  la  rue  faint  Antoine , porte  que , 
Pottr  la  glorienfe  & immortelle  mémoire  dit 
. très- grand  ittvincible  Lonis  le  Jnfle  XIII, 

dit  nom , Roi  de  France  & de  Navarre , Ar- 
mand Cardinal» de  Richelieu^  fon  principal 
Minijiro^  êcc,  a fait  élever  cette  (latue  po^r 
marque  éternelle  de  fon  zele  ^ de  fa  fidélité , 

& de  fa  reconnoijfançe , 1^3^. 

Il  y a au  tour.de  cette  place  plufîeurs 
grands  & magnifiques  hôtels:  tels  font 
rhôtel  de  Richelieu,  l’hocel  de  Bouffleis,^ 
l’hôtel  de  Courcillon , l’hôtet  de  Rohan , 
de  Guémené , de  Çhaulnes , l’hôtel  Ni- 
colay , de  Goébriant , d’Ofméflbn  , de 
Baudri,  de  Breteuil  & autres.  ' • ’ 

Allez  enfuite  voir  les  MiMIMes  dits 
delà  Place  Royale,  pour  les  diftinguer 
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de  ceux  de  Paffy  ou  de  Nigeon  : îf 
portail  fait  face  à la  Place  Royale , & 
a la  rue  fàint  Antoine  ; il  eft  de  l’ar- 
chitedrure  de  FrAnçois  Adanfard  ^ lufcuU 
la  .corniche  feulement.  Ces  Peres  (ont 
établis  en  ce  lieu  dès  l’aa  i <>ïo.  par>  les 
foins  d’Olivier  Chaillou,  petit-fils  de  la 
fœur  de  faint  François  de  Paule.  Leur 
cglife  dédiée  fous  l’invocation  de  faint 
François  de  Paule,  eft  belle  & éclairée: 
le  grand  autel  eft  orné  de  colomnes  de 
marbre  excellemment  travaillées.  Le  ta- 
bleau du  milieu  repréfente  une  defeente 
de  Croix , copiée  mr  celle  de  Daniel  de 
fdûlterre , que  J’ai  vû  chez  les  Minimes  de 
la  Trinité,  firués  fur  le  mont  P incio , 
près  la  place  d’Efpagne  à Rome  : la  fainte 
Vierge  & faint  François  «de  Paule  font 
aux  deux  côtés.  Il  y a plufîeurs  chapel- 
les richement  décorées  ; celle  de  faint 
François  de  Paule  leur  Inftitut;^ur,  eft  or- 
née de  peintures  de  Simon  Fouet,ic  celle  de 
la  maifon  de  la  Vieuville  eft  fort  propre. 

L’hôtel  de  Vitry  , ôt  l’hôtel  deTremes 
font  auprès  des  Minimes  ; près  la  rue 
des  Tournelles  & la  place  Royale,  vous 
verrez  les  Hospitalières  de  la  Charité 
det  femmes  : ce  font  des  Chanoinefles  de 
faint  Auguftin  , qui  par  un  quatrième 
vœu  s’obligent  à lervir  les  malades.  Cet 
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hôpital  fut  fondé  en  i6i^.  par  la  Reine 
Anne  d’Autriche,  mere  de  Louis  XIV. 
il  ne  contient  <]ue  vingt-huit  lits  occu- 
pes par  des  femmes  , moyennant  une  pi- 
fto.Ie  tous  les  moisv  payée ii’avance.  Cette 
niaifon  a été  unie  à celle  de  la  Ra<^uette 
jufqu’en  i6^i. 

' Vous  avez  encore  à voir  dans  la  rue 
faint  Antoine , Thotel  de  Su^y  ; c’eft  un 
des  plus  grands  ôc  des  imicux  bâtis  de 
Paris  ; il  a appartenu  à un  riche  Finan- 
cier, nommé  Gallet,  c|ui  le  joua,  & le 
perdit  d’un  coup  de  dez.’ 

L’ancien  hôtel  de  làint  Pol  occu- 
poit  une  partie  Su  terraîn  c|ui  eft  derrière. 
Charles  V?  & quelq^ues-uns  de  fes  fuccef- 
feurs  y ont  logé  julqu’en  1555.  qu’il  fut 
abbattu  pour  faire  plulîeurs  -rues  qui 
étoient  fort  néceflàires;  elles  s’étendent 
J derrière  faint  Paul  juf^u’au  quai  des  Cé- 

I lefHns  inclufivement. 

i Plus  loin , de  l’autre  coté  , eft  rhgtel 

de  Mayenne  , réparé  depuis  peu  lous 
la  conduite  de  Boffrand  , habile  Archi-, 
teéle. 

Les  Filles  de  la  Croix  font  fîtuées  dans 
! le  Cul-de-fac  de  Guemené  » ou  de  Rohan , 
vis-à..vis  l’hôtel  de  Mayenne.  A l’extrémité 
de  cette  rue , terminée  par  le  Château  de 
-laBaftille  & parla  porte  faint  Antoine, 
} ' . * Dd  iiij 
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font  LES  Religieuses  de  la  VisiTATit>W 
DE  SAINTE  Marie  -,  ce  Monaftére  eft 
occupé  par  des  RcUgieufes  de  la  Vifita- 
tion,  établies  à Paris  en  vers  la 

porte  laint  Michet,  dont  faint  François  | 

de  Sales  leur  ipftitutcur.fit  la  dédicace  ; ' 

en  1^10.  elles  fc  transférèrent  dans  la  | 

rué  de  la  Cerifaye  en  1628.  elles  ac-* 
quirent  dai^  la  rue  (aint  Antoine  un  h6« 
tel  derrière  leur  jardin , où  elles  fe  foni  ; 

tout-à-fait  établies  ; le  portail  eft  élevé  fur  î 

quinze  degrés.  L’églife , quoitjue  petite, 
eft  d’une  architeâure  très-délicate  , faire  j 

fur  les  deffeins  de  François  Manfard  : eb  i 

le  eft  bâtie  en  ddtne , loîitenue  fur  qua-  J 

tre  arcades,  accompagnées  de* quatre  pl- 
laftres  corinthiens , & d’une  grande  cor- 
niche qui  régne  tout  au  tour:  le  tableau 
de  l’autel  eft  de  F trier.  Ces  Religieufes  ^ 

doivent  leur  inftitution  à faint  François 
de  Sales , qui  les  établit  fous  le  titre  de 
la  Vifitation  de  fainte  Marie.  Le  Surin- 
tendant des  Finances  Fouquet  , connu 
par  fa  difgrace  & fa  prifon  de  dix-neuf 
années , eft  enterré  dans  cette  églile  •,  il 
y a donné  une  lampe  d’argentjde  deux 
mille  livres,  pour  marquer,  fa  foi  fur  le 
Myftére  de  l’Euchariftie -,  & ce  don  n’a 
été  fçû  qu’après  fa  mort. 

La.  g^rande  mafle  -de  bâtiment^  que 
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vous  \;oyez  devant  vous  , eft  appellée,*LA 
Bastille;  un  ancien  château  com- 
pofé  de  huit  grofïès  Tours  & d autre  forti- 
fications , qui , fuivant  quelques  Hifto*- 
riens,  fut  bâti  fous  le  régne  de  Charles 
V,  fan  1370.  pour  défendre  la  Ville  des 
courfes  des  Anglois  ; il  eft  demeuré  àu 
même  état  depuis  ce  tems-làj  mais  en 
1(^54.  on  fit  des  foliés  & un  rempart 
tout-au-tour.  Ce  lieu , dont  le  gouverne- 
ment eft  d’un  très  gros  revenu  , fert  dé 
prifon  ^ux  priibnniers  d’Etat  ; dans  fon 
enceinte  eft  un  afïèz  grand  préau,  qui 
fert  de  promenade  à ceux  qui  en  ont  la 
liberté.  Il  y a un  magafin  d’armes  fur 
la  porte  qui  donne  fur  la  place  ; on  y 
en  trouve  de  toutes  fortes  & en  quan- 
tité. Vis-à-vis  de  la  rue  des  Tournel- 
les , eft  une  fontaine  adoffée  au  mur  de 
la  Baftille.  • 

Voyez  dans  cette  rue  la  maifoa 
èifiardouin  Afanfard , fameux  Archite- 
éle , mort  Surintendant  des  bâtimens  du 
Roi  ; elle  donne  fur  le  rempart , & le 
bâtiment  en  eft  agréable.  La  rue  fainj* 
jVntoine  eft  terminée  à 

, LA  PORTE  S.  ANTOINE 

1 Repréfentéc  en  cette  figure  par  la  face 
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àu  côté  du  Fauxbourg , qui  eft  plug  belle' 
que. celle  que  l’on  voit  du  côte  de  la  Ville. 
Cette  porte  fut  bâtie  fous  le  régne 
d’Henri  II.  pour  fervir  d’arc  de  triom^ 
phe  à la  mémoire  de  ce  Prince.  Dans 
les  ouvrages  que  l’on  a faits  depuis  pour 
FembellilTement  de  la  VaWq  , -François 
Blondel,  habile  Architede,  qui  fut  char- 
gé de  la  conduite  de  cet  édifice,  la  refit 
de  la  maniéré  qu’elle  eft  préfentement  ; 
en  confervant  cependant  l’ai^cienne  porte. 
Le  corps  d’architcdure , qui  a neuf  toifes 
de  large  & huit  de  haut , eft  d’ordre  do- 
rique. Entre  les  trois  portes  , il  y a des 
ftatues  qui  repréfentent  les  fuites  de  la 
paix  de  i<>59.  entre  la  France  & l’Efpa- 
gne.  Celle  de  la  droite  tient  une  ancre , au 
bas  de  laquelle  xin  dauphin. femblc  s’être 
attaché,  ce  qui  marque  l’efpérance  que  la 
France  avoit  conçue  "de  cette  paix , ci- 
mentée par  l’heureux  mariage  de  Louis 
XIV.  L’autre  fujet  eft  la  fiireté  publique, 
dont  l’attitude  grave  & l’air  ferein  fait 
connoître  qu’elle  n’a  plus  rien  à crain- 
dre. Ce  magnifique  édifice  eft  accompa- 
gné de  quantité  d’ornemens  & d’inferip- 
tiotSs  de  la  compofition  du  même  Blon- 
del , qui  font  ci-après.  Sur  le  comble  , 
il  y a une  ftatue  de  Louis  XIV.  avec  cel- 
les Q'ApollonSc  de  Cercs,  & deux  obé- 
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lifques  aux  extrémités.  Les  ftatues  font 
'de  Fa»  Opfial  Sculpteur  Flamand.  Les 
deux  fleuves , la  Seine  & la  Marne , font 
d’excelleos  ouvrages  de  Jea»  Goi:geon  j & 
les  ftatues  des  nlckes  ont  été  faites  par 
Françêis  j^ngmer  l’aîné. 

Du  côté  dp  la  Ville:  Paci  viüricihus 
hniovici  XIF.  armis , Felicibus  Anna  conjî- 
lïis , AugHftif,  jMaridt.  Therejux.  nupv.is  , ajji- 
duis  Julii  Cardinalis  AFaz.arini  citris , Parta, 
fundata,  aternum  firmata,  Praf.  Vrb.  cy£di- 
iîfqne  facravere,  anno  M,  DCLX.  Au- 
tre ; Fœlicitas  public  A.  Et  au-deftous:  Lu-- 
tetia. 

■ Sur  la  face  du  fauxbourg  eft  cette  au- 
tre 'infcriptipn  : Ludovicus  Magnus  ^ 
promotis  Imper ii  fiftibus  ultra  Rhemm  , Al- 
pes & Pyrertaos,  pmœrium  hcc  more  pHfctjt 
propagAvii,  âtîH.  R.  S,  H,  M.  DCLXX. 

Il  y a encore  plufieurs  infcriptions  Lati- 
nes qui  ne  feroient  que  groflîr  ceLivre  inu- 
tilement. Le  cours  ou  rempart  que  vous- 
avez.vû  dès  Tendroit  où  étoit  la  porte 
de  la  Conférence,  vient  finir  à cette 
porte  par  deux  baftions  très-vaftes  con- 
ftruits  tout  auprès.  Il  eft  par  tout  planté 
& orné  de  trois  allées  d’arbres , dont  la 
plus  grande  a foixante  pieds  de  largeur, 
&les  deux  autres  vingt  chacune  : la  pro- 
menade eft  eft  agréable. 


■524  CüTuosîtbî  «ê  ?aris." 

Après  axpir  vû  ce  quartier , il  faut  paf^ 
fer  la  porte  làint  Antoine  , pour  Voir  le 
fauxbourg,  à l'entrée  duquel  vous  re- 
marquerez fur  la  gauche  l’académie  des 
jeux  & exercices  des  arbalétriers  & ar- 
quebuliers,  fituée  le  long  du  foiïé,  oùiî 
y a toujours  des  perfonncs  qui  s’exer- 
cent à tirer  au  blanc , pour  gagner  quel- 
que prix , ou  de  l’argent. 

LE  FAUXBOURG  S.  ANTOINE 

renferme  àpréfent  les  Villages  de  Reuilly 
& de  Pincourt , qui  en  croient  autrefois 
fort  éloignés.  Vous  verrez  à l’entrco 
trois’ grandes  rues,  qui  font  une  façade 
& une  perfpeéfive  fort  agréable  : la  rue 
de  Charenton  à droite,  & la  rue  de  Cha- 
rbnnê  a gauche  f elles  condüifcnt  cha- 
cune à un  Village  de  leur  nom.  Celle 
du  milieu  eft  la  rue  du  fauxbourg  faint 
Antoine,  remplie  de  quantité  de  Mar*r 
chands  & d’ouvriers  qui  travaillent  fans 
maîtrife  dans  ce  fauxbourg  , qui  eft  pri- 
■vilégié  ,à  caufe  qu’il  releve  del’Abbtye 
Royale  de  faint  Antoine  , à laquelle  ap- 
partient le  privilège.  Les  ftatues  d’Hcr- 
cule  & de  Minerve , aflifes  fur  des  pieds 
d’eftaux , placées  fur  l’efplanade  qui  eft  à 
l’entrée  de  ce  Fauxbourg, ont  été  fculp- 
tées  par  RenaitcliN, 
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t)elà  il  faut  entrer  dans  la  grande  rue 
du  fauxbourg,  où  il  n’y  a rien  de  re- 
marquable jufqu’à  l’Hôpital  des  En- 
fans  trouve’s  , fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  DE  LA  Miséricorde.  Cet  hôpital 
à été  fondé  en  i (^77.  par  le  Chancelier 
d’AIigre  & fon  époufe,  pour  le  foulage- 
tnent  & l’éducation  d’un  grand  nombre 
d’enfans  de  Paris  dont  la  naiflànce  eft  in- 
connue. Ils  y font  élevés  & inftruits  par 
les  foins  de  quelques  Eccléliaftiques  , &. 
fardes  Filles  de  la  Charité,  dites  Sœurs 
grifes':  cet  hôpital  dépend  de  l’hôpital 
général.  L’églife  n’a  rien  de  lingulier  j-lo 
grand  autel  cfl:  placé  au  midi. 

Prefque  au  haut  de  cette  rue  vous, 
verrez  l’Abbaye  de  saint  Antoine 
3DES  Champs  , qui  donne  fon  nom  à tout. 
ÇQ  quartier  : elle  doit,  à ce  que  l’on  croit, 
fon  établiflement  aux  véhémentes  prédi- 
cations du  pieux  & fçavant  Foulques 
de  Ncuilly.  Cette  Abbaye  eft  occupée 
par  des  Religieufes  Bernardines  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux,  fous  la  conduite  d’une 
Abbefle,  Dame  de  tout  ce  fauxbourg, 
qui  eft  exemte  delà  Jurifdidion  de  l’Ar- 
chevêque , & qui  a vingt-cinq  mille  li- 
vres de  rente.  L’églife  fut  commencée 
en  119B.  & achevée  fous  le  régne  de 
Lquîs,  qui  aiUftg.  à.  1^  dédic^çfi  avec 
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la  Reine‘Blanche  de  Caftille  famere.  C’e(ï 
«n  cette  maifon  que  fe  rendent  les  Prc-’ 
lars  qui  font  leur  entrée  à Paris , & où 
commença  celle  du  Cardinal  Chigi',  ne- 
Teu  d’Alexandre.  VIL  & fon  Légats  latere 
en  i66^,  La  Chapelle  de  faint  Pierre 
eft  auprès  de  cette  Abbaye  , &*celle  de 
fàint  Hubert,  appellée  le  Répy,  eft  au- 
delTus. 

Dans  cette  meme  rue,  il  y auneCom-' 
munauté  de  Filles  , fous  le  titre  de  fainte 
Aubierge,  dite  de  la  Trinité,  au  pavil-' 
Ion  d’Adam. 

Enfuite  eft  la  belle  maifon  de  M. 
Titon  qui  eft  à voir  ; elle  eft  fituée  rue  de; 
Montreuil  : tout  ce  qui  peut  rendre  une 
maifon  magnifique  & commode  y a été 
employé  ; ïa  grandeur  & fa  beauté  l’ont 
fait  nommer  Titonville. 

• Dans  la  grande  rue  de  Reuilly  eft  la- 
Misnufacture  des  Glaces  très-curieu- 
fe  4 voir.  Son  premier  établiflèment  fait 
en  1665.  étoit  d’autant  plus  nécelîàire, 
que  l’on  étoit  obligé  de  faire  venir  des^ 
glaces  de  Venife  & d’ailleurs.  On  les  po- 
lit & finit  en  ce  lieu  feulement , parce 
qu’on  les  fond  près  de  Cherbourg  en  bafj 
le  Normandie , & au  château  de  faint 
Gobin  près  de  Coucy  en  Picardie  ; bean-a 
coup  ont  jufqu’à-  cent,  ou  cent  vingc 
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'pouces  de 'grandeur.  Il  y a fouvent  qua- 
tre cens  hommes  occupés  à ce  travail; 
on  en  attribue  l’invention  à Rivière  Dk~ 
frefni , que  l’on  dit  avoir  obtenu  le  pre- 
mier privilège  , qu’il  vendit  enfuite  à la 
Compagnie.  L’on  trouve  cependant  que 
ïiouis  XIII.  avoit  accordé  en  i<^54.  à 
Euftache  de  Grandmont  & Jean- Antoine 
d’Anthonneuil  un  privilège  pour  cette 
Manufaélure.  Le  débit  de  ces  glaces  eft 
fort  grand , tant  pour  les  carofl'es , que 
pour  les  appartemens  où  elles  font  fort  . 
en  régne  à préfent. 

Au  bout  de  la  grande  rue  faint  Antoi- 
ne , étoir  ci-devant  un  fameux  modèle 
d’arc  de  Triomphe  , appellé  vulgaire- 
ment LE  Trône.  Ce  bel  arc  avoit  deux 
' faces  ouvertes  par  ;rois  portes  : chaque 
face  étoir  ornée  de  huit  colomnes  co- 
rinthiennes; & de  deux  fur  les  côtés; 
les  entablemens  portoient  de  grands 
trophées  de  captifs  enchaînés  , & d’au- 
tres ornemens.  Le  defîiis  étoit  en  plate 
forme,  ayant  au  milieu  un  grand  pied 
d’éftal  élevé  en  forme  de  montagne , fur 
lequel  on  devoit  placer  une  ftatue  éque- 
ftre  de  Louis  XIV.  Entre  les  colomnes  il 
y avoit  une  quantité  de  médailles  où  les 
principales  aéHons  de  ce  grand  Monar- 
que ctoient  reprefentées;  ce  fameux  mo- 
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nament  fut  inventé  par  J 'a^-Baptijh  CoA*» 
hert , conduit  par  Claude  Perrault , pre- 
mier Architede  du  Roi,  & exécuté  par 
Theveuoty  Entrepreneur  des  bâtimens  de 
Sa  Majefté.  C’cft:  en  cet  endroit,  le  plus 
haut  de  ce  quartier  ; que  l’on  drelTa  en 
1660.  un  trône  des  plus  éclatans  â 4a‘ 
Reine  Marie-Therefe  d’Autriche  , lorf- 
qu’elle  fit  Ton  entrée  à Paris , qui  fut  la 
plus  Brillante  & la  plus  fuperbe  que  l’on 
ait  jamais  vue. 

Du  Trône , vous  verrez  les  avenues  du 
Château  de  Vincennes  ; & fur  la  droite 
un  chemin. qui  conduit  au  bois  de  Vin- 
cennes , & à faint  Mandé,  dont  je  vous 
ferai  le  détail  ayec  les  environs  de 
Paris* 

Mais  pour  ne  rien  oublier  de  ce  quar* 
tier  , je  vous'inftruirai  de  ce*  qu’il  y a 
à voir  fur  la  gauche  de  ce  fauxbourg. 
Dans  la  rue  de  Charonne  eft  l’cglife  de 
SAINTE  Marguerite  , Paroillè  de  ce 
quartier  , érigée  en  1712.  elle  ctoit  ci- 
devant  fuccurfale  de  la  paroiflè  de  faint 
Paul.  Il  y a auflî  dans  la  rue  de  Cha- 
ronne Notre-Dame  de  bon  Secours 
c’eft  un  Monaftere  de  Religieufes  Bé- 
nediAines. 

De  l’autre  côté  font  lis  Filles  db 
LA  Crqïx,  Religieufes  Dominiquaines , 

• -fondée^ 
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fondées  par  Marguerite  de  Senaux,  fem- 
me de  M.  Caribal,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Touloufe,  qui  s’étoit  fait  Char- 
treux. Elle  prit  le  nom  de  Marguerite 
de  Jefus,‘&  après  avoir  établi  les  Filles 
faim  Thomas  près  la  rue  Vivienne,  elle 
en  fortit  pour  fonder  cet  autre  Monafté>- 
re^en  i6iz.  quelle  établit  d’abord  près 
fâint  Euftache,  d’où  elles  vinrent  près 
le  Louvre  , & furent  transférées  ici  en 
1541.  l’églife  eft  petite,  mais  belle  & 
bien  ornée  : le  tableau  de  l’autel  eft 
üne  élévation  de  Croix  peinte  par  ]oft~ 
venet- 

Vous  verrez  au-dclTus  les  FilLis  de 
LA  Madelaine  de  Tresnel  ; c’eft  un 
Prieuré  perpétuel  de  Bénédidines  refor- 
mées , dont  l’églife  & la  maifon  n’ont 
rien  de  fingulier.  Ce  Prieuré  fondé  en 
Champagne  par  la  ComtelTe  Mathilde  , 
fbus  la  dépendance  de  l’Abbaye  du  Pa- 
laclct , fut  transféré  en  i6zi.  à Melun, 
& en  1644.  à Paris,  où  ellU  s’établirent 
ici.  La  Reine  Régente  Anne  d’Autriche 
pofa  la  première  pierre  de  ce  -nouveau 
Monaftére,&  fit  beaucoup  de  bien  à ces 
Dames.  L’Abbefle  du  Paraclet  nomme  la 
Prieure  de  cette  Maifon , qui  eft  fous  la 
Juvifdiélion  de  l’Archevêque  de  Paris 
JM.  d’Argenfon  le  pere  affcéUonnoit  beau 
7ü,-k«’  /.  Ee 
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coup  cette  maifon;  il  y a fait  élever  atr- 
dehors  dé  beaux  bâtimens,  a fait  rétablir 

6 décorer  l’églife  , à côté  de  laquelle  il 

a fait  bâtir  une  chapelle  dédiée  à faine 
René  l’un  de  fes  Patrons  : le  cœur  de 
ce  Maglftrat  y efl:  dépofé.  S.  A.  R.  Ma- 
dame la  Duchefle  d’Orléans  douairière,  y 
U fait  auflî  beaucoup  de  bien.  * : 

Il  y a encore  à voir  dans  cette  rue , la? 
maifon  qui  appartenoit  au  Duc  de  Van-, 
tadour , il  l’avoit  donnée  aux  Peres  Théa- 
tins  pour  en  jouir  après  fa  mort  ; celle, 
de  Nourry,  du  deflein  de  Deüfie  ^ *8c 
celle  du  Baron  de  Breteuil.  La  Croix 
Faubin  eft  au  carrefour  de  la  rue  de  Cha- 
ronnej  & la  maifon  appellée  la  Folie  Re- 
naud dans  la  campagne.  Il  y a Charon- 
ne  une  Communauté  de  Filles , inftituée 

fous  le  titre  de  l’Adoration  perpétuel- 

« 

LE  DU  SAINT  SACREMENT. 

, Voyez  dans  la  rue  de  la  Roquette  le^. 
Hospitalières  , dites  de  la,  Roquette.. 
C’eft  un  hôj#tal  fondé  pour  le  foulage- 
' ment  des  femmes  malades  , & qui  a été- 
uni  à celui  des  Hofpitalieres  de  la  place 
Royale  jufqu’en  \Cÿi.  Il  eft  auiîî  gou- 
verné par  des  Religieufes  Auguftipes.  La? 
maifon  du  Duc  de  Noallles , fîtuée  dans 
cette  rue  , eft  des  plus  jolies. 

Dans  la  rue  de  Popin^ourt  vous  verre^t 
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lis  Filles  de  l’Annonciade  , dites 
■du  faint  Efprit;  c’cft  une  grande  Com- 
munauté. ,11  y a à Papincourt  une  maU 
-fon,  où  l’on  traite  les  malades  avec  beau- 
coup de  foin  , en  payant  penfion 

Et  plus  haut  Montloüis  ^ c’efl  une 
-grande  maifon  qiïi  appartient  aux  Peres 
Jefuites  de  la  rue  faint  Antoine.  C'eft 
' dans  cette  maifon  que  le  Pere  de  la  Chaife, 
Confelïeur  du  Roi  Louis  XIV,  alloit  fe- 
délafler  des  fatigues  de  la  Cour,  & de  • 

' pofer  de  te  ms  en  tems  les  foucis  & les 
embarras  du  grand  monde.  Elle  eft  fr- 
‘tuée  dans  une  très-belle  expoütioiv^  & 
fert  préfentement  de  maifon  de  campa- 
gne aux  Religieux  de  cette  Maifon. 

De  l’-autre  côté  du  fauxbourg  faint 
, Antoine,  il  faut  voir  dans  laruedeCha- 
ranton , l’Hôtel  des  Mousquetaires, 
•bâti  en  1701.  aux  dépens  de  la  Ville, 
•pour  loger  la  fécondé  Compagnie  des  ^ 
Moufquetaires.  Cet  hôtel  eft  un  des  plus 
. -grands  bâtimens  de  Paris , où  il  peut  lo- 
ger plus  de  douze  cens  perfonnes ,,  avec 
-toutes  les  commodités  nécelTaires  r ce 
-font  les  Moufquetaires  noirs  qui  l’occu- 
-pent.  Cette  Compagnie  eft  appellée,  les 
-Moufquetaires  noirs  , à caufe  qu’ils-  ont 
•:tous  des  chevaux  de  poil  noir  ou  brun,, 
pour  jes  diftinguer  de  lâ  première  Com- 
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pagnie  qui  en  a de  blancs  ou  de  grîs-- 
Plus  haut , dans  la  même  rue , font 
us  Religieuses  Angloises  , dites  pB 
LA  Conception  : ce  font  des  Auguftir-' 
nés  fondées  dès  1^)35. 

Dans  la  petite  rue  de  Reuilly,  eft 
rhotel  de  Reuilly , vefs  le  même  endroit  . 
où  l’on  prétend  que  les  Rois  de  la  premiè- 
re race  avoient  un  palais  : il  n’y  refte  ce- 
pendant rien  de  digne  de  votre  curio- 
üié. 

Dans  la  rue  de  la  Planchette  , vous 
verrez  l’hôtel  de  Rambouillet,  qui  n’a  . 
plus  rien  de  fa  belle  antiquité  que  fon 
grand  jardin  ; cet  hôtel  fert  de  loge- 
ment aux  Ambalïàdeurs  des  Princes  ou 
Etats  Proteftan.s  .qui  doivent  faire,  leur 
entrée  à Paris. 

Toutes  les  rues  à main  droite  dans  la 
rue  de  Charenton,  conduifentauxChan-  - 
S tiers  & aux  différens  ports  qui  font  le 
long  de  la  riviere,  ou  elles  rendent.  Les 
principaux  font  le  port  au  Plâtre  , faint 
Bonnet , la  Râpée , &c. 

Il  faut  enfuite  aller  dans  lame  de  Pic- 
pus,  où  vous  verrez  le  Couvent  des  Pic- 
rus  5 c’eft  un  Monaftere  de  pénitens  ré- 
formés du  Tiei  s-Ordre  de  faint  François  , 
établi  vers  l’an  i<îoo.  C’eft  le  Chef-lieu 
de  l’Ordre  en  France,  Louis  XllI.  pofala. 
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première  pierre  de  l’églife  le  1 5 . Mars 
1611.  elle  n*a  de  remarquable  que  le  ta- 
bleau du  grand  autel  peint  par  le  fameux 
le  BrHti , & les  ConfelTionnaux  qui  font 
ornés  de  ftatues  d’une  bonne  fculpture. 
Obfervez  trois  excellens  morceaux  faits 
d’après  Germain  Pilon  , qui  font  un  Ecca 
Homo  y un  Chrlft,  une  Notre-Dame  de 
Pitié  : il  y a auflî  une  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Grâce  fort  propremene  ornée. 
Le  jardin  de  ces  Peres  eft  rempli  de  grot- 
tes faites  de  coquillages , que  l’on  peur 
voir  facilement , de  même  qu’un  autre 
tableau  àQ  le  Brun  y qui  eft  dans  le  réfe- 
doire  ; c’eft  le  grand  fujet  du  ferpent 
d’airain. 

Il  y a à Piepus  deux  Couvents  de  Re- 
Hgieufes , appellés  l’un , les  Chanoineftes 
de  faint  Auguftin , & l’autre , les  Cha- 
noinellês  régulières  de  la  Vidoire  de  Lé- 
pante , dont  les  églifes  & les  maifons  font 
aufli  ftmples  que  petites  : il  y a aulïi.  une 
chapelle  de  fainte  Colombe. 

Les  environs  les  plus  curieux  font  trois^ 
Châteaux , dont  le  plus  confidérable  eft 
celui  de  Vincennes.  Vous  en  trouverez 
la  defeription  avec  les  environs  de  Paris,' 
L’autre  eft  le  Château  de  Conflans , qui 
appartient  à l’Archevêque  de  Paris  ; les' 
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appartemens  en  font  très-grands  & bien 
meublésr  La  principale  beauté  de  ce  lieu 
confifte  dans  le  jardin  > où,J’habilc  leNo- 
ftre  a employé  toute  la  perfeéHon  de  fou 
art.  Ç’eft  le  défunt  Archevêque  d’Harla)r 
qui  l’a  fait  bâtir , & le  Cardinal  de  Noail- 
les  l’a  augmenté  de  quelques  ouvrages. 

Le  troifiéme  eft  le  Château  de  Bercy  ^ 
bâti  rue  du  même  nom  y par  François 
Man  fard  t dans  la  plus  belle  expofition  du 
monde,  & d’où  l’on  jouit  d’une  vue  des 
plus  fatisfaifantes  ; les  appartemens  en  font 
grands  & magnifiques.  Le  grand  fallon  elV 
embelli  de  peintures , dont  les  fujets  font 
l’Audience  que  le  Grand  Vifir  donna  au 
Marquis'  de  Nointel  Amballàdeur  de  Fran- 
ce *,  fon  Entrée  dans  la  ville  de  Jérufa- 
lem  , dont  il  fit  le  voyage  pendant  fon 
ambafîade , & d’autres  cérémonies  fingu- 
lierês  des  Grecs , qui  fe  font  au  faint  Sé- 
pulchre  le  Jeudi  faint.  L’étendue  des  jar- 
dins remplis  de  ftatues , n’eft  pas  moins 
confidérable  : les  grandes  dépenfes  que- 
l’on  y a fait  pour  élever  une  terrafle , & 
en  augmenter  les  embellilfemens , ont 
lendu  ce  lieu  des  plus  curieux  des  en- 
virons de  Paris. 

Vous  verrez  encore  le  long  de  la  ri-, 
viere  plidieurs  belles  maifon s ^ entr’autrt^ 
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celle  du  Duc  de  Gefvres , rue  de  Bercy  ? 
celle  de  Pajot  des  Poftes  j celle  du  Dpc 
de  Rohan  ; & celle  des  Paris Généraux 
des.Finances , qui  ont  toutes  des  beautés 

fingülieres.  ' . 

Les  Peres  de  la  Dodrme  Chrétienne' 
ont  une  mailbn  à Bercy  , dont  la  cha^ 
pelle  eH  dédiée  à Notre  - Dame  de  Bon^ 
Secours.  C’eft  une  tranflation  d’une 
reille  maifon  qu’ils  avoient  au  Bourg-la^ 
Reine,  faite  en  i<^77*  confenteinent 
du  fondateur  Jerome  du  Four  Confeilles 
au  Parlement, 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  PAUL,  ^ 

O V 

DE  LA  MORTELLERIE; 

XV. 

CTft  réglife^paroifliale  de  faint  Paul 
qui  donne  le  nom  à tout  ce  quar- 
tier , auflî-bien  que  la  longue  rue  de  la 
Mortellerie  qui  y régne  prefque  dans  le 
milieu.  Il  eft  Dornc  à l’orient  par  les  rem- 
parts inclufivement , depuis  la  riviere  ]nC-. 
qu’à  la  porte  de  fâint  Antoine  j au  fep- 
tentrion , par  la  rue  faint  Antoine'  exclu- 
fivement;  à Ibccident,-  par  la  rue  Geo^ 
froy-Lafnier  inclufivement  ; & au  midi , 
par  les  Quais  inclufivement  , depuis  le 
coin  de  la  rue  Geoffroy  - Lafnier  jufqu’à 
l’extrcmitc  du  Mail. 

Ce  quartier  commence  à la  rue  Geofi. 
froy-Lafnier,  près  de  laquelle  eft  une  pe- 
tite place  nommée  la  place  aux  Veaux  , 
parce  que  c’eft  en  ce  lieu  que  s’en  tient 
le  Marché  tous  les  Vendredis,  il  y. a au-  , 

près 
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près  de  cette  place  des  chantiers  de  plan- 
ches de  débris  de  bateaux.  La  place  Mo- 
fis  eft  devant  le  pont  Marie. 

De  cette  place,  vous  verrez  ce  pont  ‘ 
chargé  de  maifons , <^[ui  fut  bâti  en  i 5. 
pour  h communication  du  pont  de  la 
Tournelle  &de  Tlflé  Notre-Dame,  avec., 
ce  quartier.  Il  eft  appelle  le  Pont  Ma-  ’ 
RIE dti  nom  de  celui  qui  en  entreprit  la 
conftruftion.'  Au  mois  de  Mars  KÎ5  8.  la 
rivière  dans  un  grand  débordement , em- . 
porta  en  une  nuit  deux  arcades  de  ce  pont, 
jûmi  ont  été  refaites  depuis  i mais  les  mai-^ 
Ions  n’ont  pas  été  rebâties.  Ce  pont  eft 
de  pierres  de  taille  , compofé  de  cinq 
arches,  foutenues  de  quatre  piles -avec, 
deux  culées.  H y a quantité  de  bateaux  ^ 
aux  environs  de  ce  pont  ; ce  font  des  mai- . 
gafins  ou  boutiques  à poiflbns  d’eau  dou- 
ce , où  il  eft  facile  d’en  trouver  à toute 
heure  , quand  on,  a quelque  provifion .. 
confidérable  à faire.  . 

Dans  la  rue  de  Jouy,  vous  verrez  l’ho-  * 
tel  d’Aumont,  occupé  par  M.  Feydeau 
de  Marville , Lieutenant  général  de  Po- 
lice , où  il  y a des  peintures  de  Sim$n 
y-ouet\  il  a été  bâti  par  François  Man-* 
Jkrd , & l’hôtel  de  Fourcÿ  : rue  des  Bar- . 
rez , l’hôtel  de  Sens , où  l’on  trouve  Ips 
^aroftès  & Diligences  de  Lyon  , de  la 
Tmel.  ff 
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Bourgogne,  &c.  & auprès  le  Bureau  des 
Coches  d’Aujçerrc  par  eau. 

■ Dans  la  rue  des  Barrez  font  les  Reli-^, 
gieufes  C®rdeliercs  de  l’Ordre  de  Sainte 
(jLAiRE , du  Tiers  Ordre  de  faint  Fran-.., 
çois , appellées  les  Filles  de  l’Ave  Ma^; 
BlA , parce  qu’elles  ne  fe  dilênt  aucunes 
paroles  qu’elles  ne  Je  faflcnf  cette  Salu-.. 
tation  Angélique.  Cette^maifQiî  o|:cupce 
auparavant  par'des  Béguines , fut  donnée 
a ces  Religieufes  par  Louis  XI.  en  1580. 
X'eur  régie  eft  la,  plus  auftéxe,  de, toutes, 
les  Communautés'  de  Pajis-:  elles  ne;  man— 
gent  point  dé  viande  , ne.  portent  point 
de  linge,  fe  couchent, dans  leur  hiére qui , 
leur  feft  de  lit  pendànt  leur,  vie-„  comme> 
après  leur  mort-,  fe  lèvent  à minuit , vont , 
nuds  pieds,  & gardent  un  filence perpé-. 
tüel.  Leurs  parens  ne  les  peuvent  voir 
qu’au  travers  d’une  grille  , & d’un, voile  . 
fyï  qui  Ifeur  couvre  le.vifage  lorfque  par 
grâce  iî'nguliere  elles  Jevent  leur  voile  , - 

^elles  ferment  auflîtot,  les  yeux,  jufqu’à  ce 
q^u'e  le  voilé,  foit  abaiflç»  Elles,  ne  polTé- 
dent  aucun. bien,  par- aonféquent  ne 
vivent  que  d’aumonesi  Leur  égUfe  eft  plus 
' propre  que  riche  i. les  ftatue$,q^uifor>t  fur , 
là  porte,  repréfeptentfaintLoüisj&Jainte 
Çîàire , faites , par  Remjsdiv^i,  ■ ' . ’ 

j Claude;  Catherinédé  Oeï» 
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d’Albert  de  Gondi , Duc' de  Retz  , eft 
enterrée  dans  une  chapelle  de  cette  églife  v 
elle  écoit  fi  fçavante , qu’elle  répondit  en. 
latin  pour  Catherine  de  Médicis, aux  Am- 
baflàdeurs  de  Pologne-,  qui  vinrent  lui. 
demander  le  Duc  d'Anjou,  fon  fils -pour- 
Roi , & qui  a été  depuis  Roi  de,  France- 
fous  le  nom  d’Henri  I I I.  Le  cceur  do 
Dom  Antoine,  Roi  de  Portugal , eftaufli 
dans  cette  églife  , à gauche  du  grand  au> 
tel  : la  vie  de  ce  Rai  fa  retraite  en. 
France  font  aflêz  connues  j.  fon  corps  eft . 
aux  Cordeliers. 

. Il  y a dans  ce  Monaftére  une  ancienne- 
tour  de  la  clôture  de  Paris  du  teras  de. 
Philippe  Augufte;  elle  fort  préfenteraent 
de  chaufFoir  à ces  Religieuses. 

Pallez  dans  la  rue  faintPaul,  où'eft  la- 
prifon  de  faint  Elor,  ôt-l'égUre  de  Saint 
Paul.  Ce  n’était  d'abord  qu’une  chapelle 
que  faint  El oi Treforier  du^Roi  Dago-- 
bert , & enfuite  Evêque  de  Noyon  , fit 
bâtir  hors  les  .murs 'de  Paris , vers  ran> 
655.  ou  dqo.  avec  un  cimetière  pour 
les  ReligieufeSrde  fainte  Aure  qu’il  avoit 
fondées  dans . la  cité  ; , œaisj  à.  préfènt  c’eft 
une  des- plus îgrandestparaiflès -de- Paris, : 
Le  bâtiment  fait  du-tems'de  Charles  VI* . 
D-eft  pas  bien  délicat;  mais  le  dedans  en.. 
efi  aflèz  prqpre.  Le  grand  autel  eR  d’une 
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jnenuiferie  dorée , du  deflèin  de  J.  H, 
Manfardy  & peint  par  Corneille  le  jeune, 
qui  y a repré  fente  rinftitution  du  (àint 
Sacrement,  Le  chœur  eft  très-propre  ; il 
eft  ordinairement  paré  d’une  riçne  tenture 
de  tapifleric , qui  repréfente  l’hiftoire  de 
faint  Paul,  & toujours  rempli  d’un  des 
plus  nombreux  clergés  de  Paris.  Obfer- 
vez  particuliérement  dans  les  deux  cha- 
pelles du  coté  droit  en  entrant , deux  ex- 
<cellens  tableaux  « le  premier  eft  une  Bé- 
nédidion,  par  le  Brun  y & l’autre  , une 
Afcenfion  par  J.  JoHvenet;  ce  font  deuat 
morceaux  admirables  : les  vitres  des  char- 
niers méritent  votre  çuriolîté. 

Les  illuftres  enterrés  dans  cette  églife, 
font  le  Maréchal  de  Biron  qui  fut  déca- 
pité; Jean  Niçot,  Maître  des  Requêtes, 
qui  a apporté  le  premier  de  PArnérique  - 
le  tabac  en  France  ; Nicolles Gilles;  PauJ 
Scarron  ; François  , Jules  Hardouiij 
Manfard  ; Adrien  Baillet  ; Sylvain  Regis, 
Sc  le  Duc  de  Noailles , pere  du  Maré- 
chal & du  Cardinal.  Son  tombeau  a été 
fait  par  FUnuinty  habile  fculpteur. 

Le  célébré  Rabelais  eft  enterré  danf 
le  cimetière  de  cette  paroifle.  Sa  vie  n*a 
été  qu’une  comédie  continuelle,  tant  il 
a joué  de  perfonnages  différens  ; il  fut  ‘ 
d’abord  ÇordeUer . iSc  pafta  après  da^ 
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l’Ordre  de  faint  Benoît.  Bnfijite  il  étudi» 
en  Médecine  à Montpellier , où  il  fut  re- 
çu Doéfeurj  on  y garde  encore  fa  robe, 
dont  on  revêt  ceux  qui  fe  font  recevoir 
de  cette  Faculté,  Il  devint  Médecin  du 
Cardinal  du  Bellay , Evêque  de  Paris  ; il 
accompagnadans  ion  voyage  de  Rome , ce 
Prélat,  qui  à fon  retour  lui  donna  une 
prébende  de  faint  Maur  des  Folles , & la 
cure  de  Meudon.  Ce  fut  environ  dans  ce 
tems-là  qu’il  écrivit  fa  Satire  Pantagrue- 
iine , fi  pleine  de  railleries.  Rabelais  pof- 
fédoit  plufieurs  langues  , & fçavoit  en- 
core mieux,  difoit-il,  la  Poliphagie,  Sc  . 
la  Polipofie  > c’eft-dire ,-  que  »’il  mangeoic 
bien,  il  buvoit  encore  mieux.  Il  mou- 
rut comme  il  avoit  vécu , en  raillant  i car 
il  fit  fon  teftament  eh  ces  termes  : Je  dais 
hea.Hc»Hf  , je  n ai  rien  vaillant ,,  je  donne  le 
.rejîe  aux  Pauvres» 

D'ans  la  même  rue  faint  Paul , en  en- 
trant du  côté  de  la  riviere  , vous  verrez 
l’hôtel  de  la  Vieuville , & en  face  de  cette 
rue , le  Quai  & le  port  faint  Paul , où 
l’on  décharge"  le  vin , la  chaux  y le  bais 
fteuf,  &c.  On  y trouve  fes  Coches  d’eau 
de  Bourgogne  , de  Sens,  d’Auxerre , &c, 
Le  pavé  ôd  le  charbon  de  terre  débar-* 
quent  aulîî  fur  ce  port. 

Le -Quai  des  Céleftins,  ou  de  l’ALe- 
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• nal  bâti  en ‘1(504.  & répare  depuis  pea, 
-t5Ù  eft  rhôtel  de  Fieubet , bâti  par  J.  //. 
Manfard , vous  conduira  à l’églife  de' ce 
nom.  l ’hôtel  de  Lefdiguéres,  où  a logé 
Sa  Majefté  Czarienne  Pierre  le  Grand  pen- 
dant fon  féjour  à Paris  , eft  rue  de  la  Ce- 
-li'aye;  il  appartient  à M.  le  DucdeVil- 
•leroi , héritier  de  cette  maifbn. 

'Les  Cflestins  font  des  Religieux  de 
rOi  di«e  de  fàint  Benoît , appelles  Celeftins, 
àcau%  cue  Pierre'Moronleur  inftituteur, 
étant  devenu  Pape  , prit  le  nom  de  Ce- 
deftih.  'Ils  furent  établis  en  ce  lieu  ( que 
les  Carmes  de  la  place  Maubert  avoieric 
occupé  avant  ) par  Jacques  Marcel , l’an 
1351.  Le  Roi  Charles  V.  dit  le  Sage '/qui 
leur  donna  beaucoup  de  bien , fit  auflî 
bâtir  leur  églife  : fa  ftafue  & celle  de  la 
Reine  fon  époufe , font  fur  la  grande  por- 
te. Cette  églife  eft  fimple;  Je  chœur  eft 
féparé  de  îa  nefpar  une  clôture.  Legrand 
autel  eft:  omé  d’une  image  de  la  fainte 
Vierge  de  TAnge  Gabriel , faite  par 
PHm.  La  balirftrade  de  cet  autel, 
& l’aigle  du ‘pupitre  font  du  même  Maî- 
■ tre. 

■ • ' 'LeS  magn’ffiques  tombeaux  qui  font  dans 
cette^églife  en  font  la  feule  beauté:  Pour 
les  obferver  avec  ordre,  voyez  d’abord 
-dans  une  efpéce  de  niche,  près  le  grand 
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autel  du  côté  de  l’-Evangite , celui  de  l’eôn 
de  Lufignan , Roi  d’Arménre , mort  à Pa- 
ris en  t55>  3.  & auprès  dans  dife  autre  nl- 
. che  , ceîuid^Anne  , fille  du  Duc  de'Bou'r- 
• gogne , femme  du  Duc  de  Bedfort , dont 
le  corps  eft  ttccompagné  de  rpîüCeurs  fi- 
gures'de  inoTnes  qui  pleurent.  Au'defîus 
de  la  porte  du  dortre,  Uft  celui  de  Fa- 
'bius  Frangipani  , Légat  en  ‘France dés 
Papes  Pie  V.  & Grégoire  ^JCIlI.  foùs 
Charles  IX.  & de  Sixte  V.  fous  Henri  in,  ' 
De  l’autre  côte  du  même  autél , vous 
verrez  une  ftattie  de 'marbre  blanc 'cou- 
chée fur  un  'tombeau  de  marbre  noir  , 
jipù  ont  étcmifes  les  entrailles  de  Jeanne 
de  Bourbon,  femme  de  Charles  V.  Aà- 
-près  .eft  celui  d’André  d'Epinai , Cardi- 
■ •nal , Archevêque  de  BourdeanX  , puis  de 
-I;^on-,  ^bien -faVéfeur  des  Céleftins  : Jk 
'dans  la  chapelle  de  fàint  Jean  l^vangè- 
Jifte, 'Celui  du ‘Cardinàl  de  Pellevé  , fort 
-Tenommé  du  tems  de  la  Digue. 

. 'L'aChawlle  ©’GwiéaW  quî'éft  für 
4e  côté  gaucbe  ’dù  xhcCUr/ten  feti ferme 
•un  ’ nombre  «tidi  'eftinïable  que  Curieux., 
ornés  de  pîufieurs  chefs- d’oeuvres  deG^r- 
PiU».  Quelques  hiftorieûs  rappor- 
tent , que  cette  chapelle  a été  'bâtie  en 
expiation  de  l’imprudente  curiofîté  de 
Louis , Duc  d’Orléans qui  voulant  dans 
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tin  bal  reconnoître  fîx  mafques  déguiies 
en  fauvàges , du  nombre  defquels  étoit 
Charles  approcha  fon  flambeau  de  G 
près , que  le  feu  prit  à la  poix  & au  gau- 
îlroh,  dont  leurs  habits  fauvages  ctoient 
couverts } le  Roi  fut  heureulement  iâuvé 
par  la  Duchefle  de  Berry  fa  tante  , qui  le 
couvrit  de  fa  robe  ; le  fils  du  Seigneur 
de  Nantouillet  eut  la  prcfence  d’efprit 
d aller  fejetter  dans  une  cuve  pleine  d’eau; 
les  quatre  autres  perkent  miferablement 
parmi  les  flammes. 

Au  milieu  de  cette  chapelle , il  y a 
un  tombeau  fort  large  & élevé»  accom- 
pagné de  quatre  figures  couchées , faites 
de  marbre  blanc  ';  la  première  eft  celle 
du  meme  Louis , Duc  d’Orléans , qui  fut 
aflafliné  en  1417.  par  les  ordres  de  Jean, 
Duc  de  Bourgogne.  Cette  mort  caufacte 
fi  grands  troubles  dans  le  Royaume , qu’il» 
donnèrent  entrée  aux  Anglois.  La  fécondé, 
eft  de  Valentine , fille  de  Jean  Galeas,  Duc 
. de  Milan , & femme  de  ce  Duc  d'Orleans* 
La  troifiéme  eft  celle  de  Charles»  Duc 
‘ d’Orléans , leur  fils  aîné , & pere  de  Louis 
'XII.  qui  a fait  faire  ce  tombeau  ; & la  qua< 
triéme  , eft  celle  de  Philippe,  Comte  de 
Vertus,  leur  fécond  fils.. 

Entre  ce  tombeau  & l’autel,  vous  ver- 
rez un  pied  d’eftal  de  marbre  blanc,  fur 
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lequel  eft  pofé  un  groupe  travaillé  avec 
la  derniere  délicatefle  , que  Catherine  de 
Mcdicis  a fait  faire  pour  Henri  1 l.  fon 
mari , par  GermAin  Pihn^  : c^eft  un  chef“ 
d’œuvre  de  cet  habile  maître  > H eftcoi»- 
pofe  de  trois  Grâces  d’albâtre  , qui  font 
debout,  le  dos  tourné  Tune  à l’autre,  & 
qui  fe  tiennent  par  la  main  5 efles  foutieu- 
nent  une  urne  de  bronze  doré  , dans  la- 
quelle le  cœur  de  ce  Roi  fut  enfermé  5 
celui  de  Catherine  de  Médicis  y a été 
aufli  mis  depuis. 

De  l’autre  côté  du  tombeau  du  Du<r 
d’Orléans,  eft  une  belle  colomne  qui  rc- 
préfente  celle  qui  conduifît  les  ïfraëlites 
dans  le  defert;  elle  eft  élevée  fur  un  pied 
d’eftal,  dontlacompofttipneftfinguliere  : 
«lie  porte  une  Urne  qui  renferme  le  cœur 
de  François  II.  avec  cette  devife  , lumen 
reUts , que  prenoit  ce  Prince.  Le  cœur  de 
Charles  I X,  fon  frere  , qui  a fait  faire  ce 
monument , y repofe  auûî. 

Enfuite,  le  plus  près  de  la  porte  par 
où  vous  êtes  entré , en  tirant  du  côté  de 
l’autel , eft  celui  du  Connétable  Anne , 
Duc  de  Montmorenci  : vous  y verrez  une 
'grande  colomne  torfe  de  marbre  , garnie^ 
de  feuillages  & de  canelures  1 elle  eft  ac- 
compagnée de  trois  figures  de  bronze , 
le  tout  pofé  fiir  un  pied  d’eftal  de  marbre« 
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•Le  cœur  de  ce  Connétable  mort  en  i 5 (^7, 
eft  enfermé  dans  une  urne  de  bronze  po- 
fée  fur  cette  colomne.  Il  fut  blelTé  à la 
bataille  de  faint*Denis,  donnée  contre  les 
Huguenots  : on  dit  qu’étant  à l’agonie , 
tin  Cordelier  s’approcha  pour  l’exhorter 
ir  la  mort  î mais  que  s’y  prenant  avec  urt 
iéle  trop  outré  , ce  Duc  lui  dit  qu’il 
n’avoic  pas  vécu  jufqu’à  quatre-vingts  ans 
'ians  avoir  appris  à mourir  en  un  quart 
d’heure:  ce  beau  monument  &^tout  ce 
qui  l’accompagne , eft  ‘de  Germain  Pilon, 
Au-deftûs , c’eft  le  matifolée  élevé  à la 
gloire  des  Ducs  de  Longueville  5 il  eft 
lurchargé  d’un  très -bel  obélifque,  orné 
de  trophées , & accompagné  des  quatre 
Vertus  cardinales  en  marbre  blanc  : le 
tout  eft  pofé  fur  un  pied  d’eftal  où  les 
aflions  d’Henri  d’Orléans,  premier  Duc 
de  , Longueville  , font  repréfcntées  dans 
les  deux  bas-reliefs  dorés.  Vous  avouerez 
fans  doute,  avec  tout  ce  qu'il  y a eu 
d’habiles  gens , que  l’on  ne  peut  rien  de 
plus  parfait , ni  de  plus  excellent.  Cet 
' ouvrage  eft  du  dellein  àlJîngmerre  le  jeu- 
ne : les  cœurs  des  Princes  de  cette  mai- 
fon  repofent  dans  ce  monument , où  l’on 
■ a mis  depuis  le  corps  de  Charles  Paras d'Or- 
leans^  dernier  Duc  de  Longueville,  tué 
au  paflàge  du  Rhin , en  1^72.  le  jour  de 
la  Trinité. 
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i’autel  de  cette  chapelle  eft  orné  d’un 
tableau  de  François  S alviati  y ancien  pein- 
tre de  Boulogne  , qui  y a repréfentc  une 
defcente  de  Croix  très  - eftinlée. 

Le  premier  tombeau- après  l’autel,  eft 
celui  de  René  d’Orléans  ; il  eft  placé  dans 
une  arcarde  tlui  tient  au  mur.  C’eft  le 
tombeau  des  anciens  Comtes  de  Dunois , 
dont  les  corps  font  dans  une  cave  au-def- 
fous,  avec  les  autres  de  leur  maifon. 

Enfuite  eft  celui  de  Philippe  Chabot , 
Amiral  de  France*:  la  fculpture  faite  par 
Jean  Confin,  ( d’autres  difent  par  Ponce) 

> en  eft  excellente. 

A côté  , eft  celui  d’Henri  Chabot,  Duc 
de  Rohan , avec  fa  ftatue  au  naturel 
de  la  derniere  perfeâion  ; c’eft  un  des 
beaux  ouvrages  du  célébré  Angnèsr.ie  l’aî- 
né. 


* Au  - deffus  du  confeftîonal  de  cette 
chapelle,  efLune  niche  vitrée,  ou  ar- 
cade , ,qui  remer  me  le  cœur  de  Margue- 
-rite  de  Lorraine  , fécondé  femme  de  Ga- 
-fton  de  France,  frere  de  Louis  XIII.  & 
'ceux  de  leurs  enfans.  ‘Enfin  , de  l’autre 
côté , à dos  du  chœur , vous  "Verrez  un  pied 
d’eftal  de  marbre  noir,  qui  porte  deux  * 
Amours  de  marbre  blanc,  avec  une  co- 
lomnc  de  marbre  de  même  couleur  ; c’eft 
le  tombeau  des  Ducs  de  Cofte-Briflac. 


Les  Curtosttez  de  Pari?. 

Remarquez  auflî  la  beauté  des  vîtfeik^îï^ 
cette  chapelle,  dont  tes  peintures  repré- 
fentent  les  Rois  & Reines  de  France 
depuis  Charles  V.  jufqu  a Heiiri  fecondv 
Avec  les  habilkmens  qu’ils  port  oient  dtf 
leurs  tems. 

Il  y a encore  pîufieufs  tombeaux  con- 
sidérables à voit  dans  les  chapelles  de  la? 
ftef , entr’a\Kres  ceux  deS  Üues  de  Gef- 
Vres  , ou  de  T refmes  ^ & auprès , dans  la 
chapelle  de  la  Madelarne  , dont  le  ta- 
bleau eft  àe  Mt^nard des  Ducs  de 
la  T fi  mouille , qui  font  d’une  grande  beau- 
té. De  l’autre  côté,  le  Chancelier 
Üochefori  a fait  pofer  une  table  de  marbrtf 
ftoir , fur  laquelle  les  inlïrumens  de  la  Pàf- 
lion  font'  fepréfentcs  en  marbre  blaUc. 

Enfuite  eft  la  ftatüc  en  marbfe  blanc  , 
tie  MÀgfifHS  Chevalier  ; il  eft  afîîs , ayant’ 
Ja  tête  p'anchée  fur  le  bras  gauche  : cetttÿ 
pièce  eft  eftimée  une  des  rtreilfeures  de* 
tant  Ponce.  Tout  aUpt  ès^ce  font  deuÿ 
tombeaux  de  pareille  ftrUâure , de  la  fa- 
mille de  Sébaflien  ZAmet^  fameux  finan- 
cier fous  le  régne  d’Henrï  I V.  qui , au' 
rapport  de  MeZerâ'i  , fe  difoit  Seigneur 
die  dix-fept  cens  mille  écus;  fomme  très- 
confidérable  pour  ce  tefns-Ià.  Les  pieds 
d’eftaux  de  ces  tombeaux  font  de  mar- 
bfe noir  , les  pUliers^de  marbre  blanc;; 
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îl  y a au-deflus  deux  Amours  en  marbre' 
blanc , alîîs,  & une  urjae  de  bronze  au 
milieu. 

La  vie  de  faint  Pierre  de  Luxembourg 
eft  repréfentée  en  petits  tableaux  autour 
de  la  nef,  dans  laquelle  eft  une  chapelle 
où  l’on  conferve  le  manteau  de  ce  (aint, 
auquel  les  femmes  oi)t  beaucoup  de  dé- 
Yptiop. 

La  maifon  des  Céleftins , qui  avoitpius" 
de  grandeur  que  de  beaute,  a été  aug...' 
mentée  depuis  quelques  années  d’un  nou-‘ 
veau  bâtiment  très-commode  &'d’un  bon 
goût  : la  Bibli-otheque  eft  fort  nombreufe. 
Les  Secrétaires  du  Roi  tiennent  leurs 
aflemblées  & leur  Confrérie  on  ce  lieu,' 
Le  jardin  de  cette  maifon  eft  fpacieux,' 
Les  Céleftins  joüiflènt  d’une  bourfe  de  , 
Secrétaire  du  Roi. 

La  grande  porte  à côté  de  1 cgiife  des  Cé- 
îeftins , eft  l’entrée  de  l’Arsenal 5 elle  eft 
foutenuë  par  quatre  colomnes  de  pierre 
taillées  en  forme  de  candns,  avec  une  ta-  ‘ 
ble  de  marbre  noir,  où  font  écrits  ces 
vers  de  Jean  Pafferat  ; h<tc  Henric*  \ 

V^ulcAnU  uUmtKifirat,  Tel  a Gigumuos  debel- 
UtUTA  furores.  Et  au  - deflbus  : Philibert  de 
la  G uiche  y Grand  Maure  de  l’ Artillerie  de 
^ranee»  M^D.LXXXIV, 

- Çç  lieu  fut  bâti  par  le  Roi  Charles  V,  ' 
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en  même-tems  que  la  Baftllle  ; depuis  on 
y a fondu  l’Artillerie  du  Royaurne,  & 
confervé  les  poudres.  Il  y avoir  autrefois 
au  milieu  de  l’Arfenal  une  tourappellée  la 
tour  deBilly',  le  tonnerre  tomba  delTus  le 
ly.  Juillet  I 538.  & mit  le  feu  à plus  de 
deux  cens  barils  de  poudre  : outre  que 
cette  tour  fut  ruinée  jufqu’aux  fondemens , 
la  violence  du  feu  fut  fi  grande,  que  les- 
pierres , à ce  qu’on  dit , furent  emportées 
jufqu’^  l’Abbaye  de  faint  Antoine , à celle 
de  faint  Vidor,  & près  l’églife  de  Notre- 
Dame  ; on  trouva  aufii  beaucoup  de  poifi- 
ions  morts  à cette  occafion,  ' ■ 

^ L’Arfenal  eft  diftingué  en  plufieurs 
cours,  &.compofé  de. beaucoup  dappar- 
temem.,occupés  par  le  feu  Duc  du  Maine , 
grand  Maître  de  T Artillerie  de  France  , 
qui  en  a fait  jetter  bas  quelques-uns  pour 
les  rebâtir  ; les  dedaçs  en  font  très*  ma- 
gnifiques & richement  meublés.  Les  cu- 
rieux de  peintures  doivent  examiner  le  ■ 
grapd  fallon , peint  par  Mignard  à fôn 
retour  d’Italie  : la  France  triomphante  en 
eft  le  fujet.*  Le  jardki  de  l’Arfenal  eft  pu- 
blic, & remarquable  par  lavûe  quifen  eft:- 
des  plus  belles;  elle  donne  for  le  faux- . 
bourg  faint  Ant(»ne  , fur  la^riviere  & 
fur  la  campagne , où  elle  s’étend  & fo  perd 
agréablement,  . ; ; . ’ 
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Il  y a dans  TArfenal  une  Fonderie  de 
figures  de  bronze,  pour  l’embelliffèment 
■des  Malfons  Royales  & de  cette  Ville.  Il 
y a auflî  un  Bailliage  Royal,  dont  la  Ju- 
rifdiélion  s’étend  fur  l’endos  de  l’Arfenal , 
fur  tout  ce  qui  dépend  de  l’Artillerie  s 
Jçs  audiences  tiennepti les  Samedis, 

Uue  des  curiofités  de  ce  lieu  , &,  très-^. 
cbnfidérable  par  elle- même  , eft  le  cabi-^ 
net  de  Duvwicr , rempli*  de  tableaux  , de, 
bronzes  de  raretés.,  qui  méritent  at-- 
tention, 

. Remarquez  dans  l’efpace  d’entre  les  ap-^  . 
partemens  & la  riviere,  un  grand  Jeu  de 
Mail , qui  cotoye  auffi  le  jardin  .de  J’Ar- 
fenal  : il  eft  bordé  d’arbres  , de  même  que 
le  grand  chemin  d’à  côté.  Si  le  jeu  de  Mail 
> vous  fait  plaifîr , vous  pourrez  vous  donner 
cette  fatisfadio  n pour  huit  fols  chaque  par-  ' 
tie  : on  paye  trente  fols  pcJur  un  mail  cafté, 

H vingt  fols  .quand  il  n’y  a que  le  manche^ 
de  rompu.  ' 

Visrà-vis  du  Mail , vous  verrez  ui>e  ifle- 
dans  laquelle  vous  pourrez  entrer  par  le 
pont  de  .Grammont  conftruit  de  bois  fur 
pilotis.  Cette  ifle  eft  nommée  l’Islr  Loü- 
TIERS , où  d’Antragues,  où  iê  fait  préfen-. 
ternent  cormaiercerdebois  à brûler.  11  y a* 
auprès  un  port  pour  les  fruits  , le  foin-, 

Cettç  ifle  appartient  à U Ville,  , , 

» 

t ' ■ • ■ ' 

. 
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L'ISLE  NOTRE-DAME. 

Suivant  l’ordre  de  la  divilîon  faite  an 
commencement  ' de  cet  ouvrage  ce' 
-quartier  devroit  Itrivre  celui  de  la  Gitc , j 

puifqu’il  en  fait  partie  , y étant  annexé  ; ' ' 

mais  comme  on  doit  préférer da  commo-’ 
dité  de  les  voir,  de  fiiite  à Tarrangement  j 
préfixe,  & que  l’ifle  Notre-Dame  fait  ju-' 
ftement  la  communication  du  quartier  de 
faint  Paul  à celui  de  la  place  Maubert , j’ai  ' 
jugé  plus  à propos  de  le  placet  entre  ces 
deux  derniers , félon  fa  firuatîon , que  de  ! 
le  mettre  enfuite  du  quartier  de  la  Cité , 
qui  eft  déjà  aflez  grand  par  lui  même. 

■ Cette  ifle  étoit  autrefois  divifée  en  deux  ' ' 

ifles  d’inégale  grandeur , par  un  petit  ca-'^ 
nal  qui  la  traverfoit  à l’endroit  ou  eft  l’é- 
glife  faint  Louis  : elles  appartenoient  a TE-'  ' 
vcque  & au  Chapitre  de  Notre  - Dame 
dès  l’an  fl  20  ; qui  fit  donner  à la  plus 
grande  le  nom  d’ifle  Notre-Dame  : la  plus 
petite  quifervôit  au  pâturage  desbeftiaux*, 
étoit  appellee  rifle  aux  Vaches.  Cette  ifle' 
n’étoit  il  y a cent  ans  qu’une  prairie  , qui  ' 
(èrvoit  de  promenade  ; il  n’y  avoit  feule-  * 

' ioïent  qu’une  petite  chapelle  dédiée  à faint  ^ 

Louis,  ' 
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Louis,  une  Verrerie,  ôc  quelques  chan- 
tiers : elle  eft  préfentement  un  quartier 
de  Paris  des  plus  réguliers , rempli  de  mai- 
•fons , dont  la  beauté  & la  grandeur  éga- 
lent plufieurs  palais^  Sa  fituarion  eft  au- 
deffus  de  Tifle  du  Palais  ^ ou  de  la  Cité  y. 
à laquelle  elle  communique  préfentement 
par  un  pont  de  bois,  reoâti  depuis  pea, 
beaucoup  plus  long,  que  l’ancien  y pour 
le  rendre  plus  folide  Sc  en  état  de  réftfter 
aux  eJForts  des  glaces  &des  grandes  eaux^ 
en  att  endant  la  conftru<5tion  d’un  pont 
pierrea  très- utile  pour  ce  quartier  ,~où  l’on 
et  oit  uparavant  obligé  de  pafter  dans  de^ 
petits  batteaux. 

" Les  rues  de  cette  ifte  font  très-droites  ; 
les  Quais  qui  la  bordent  tout  autour  , 
font  appuyés  par  un  mur  de  pierres  de- 
taille  , qui  en  revêt  toute  l’enceinte , 
qui  la  détênd  des  dangers  que  la  rapidité 
de  l’eau  & les  glaces  pourroientluicauferr 
Cette  ifte  ne  contient  que-neuf  rues , dont 
la  plus  longue  & qui  régne  tout  au  mi- 
lieu, eft  celle  de  laint  Louis  , où  eft.fi- 
tuée  réglife  de  ce  nom  : les  autres  (ont ,, 
les  rues  Poulletiere,  des  deux,  Ponts , qut 
fraverfe  du  pont  Marie  au  pont  de  la  Tour- 
nelle ; les  rues  de  Bretonvilliers , de  la; 
Femme  fans  tête , Guillaupie,  du  pont  Maf- 
lie',  du  pont  de  la  Tournelle  & Regra^?» 
Tmc  U G g 
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tiere.  CeS  rues  font  entourées  par  quatre 
Quais  , qui  étant  d’une  meme  fimétrie  , 
,femblent  n’en  compofer  qu’un  : on  les 
nomme  les  Quais  d’Anjou  ou  d’Alençori', 
de  Bourbon,  d’Orléans,  & Dauphin  oo 
des  Balcons , où  vous  en  verrez  a toutes 
les  maifons  de  ce  Quai , qui  font  dans  la 
^ plus  agréable  expolition  de  tout  Paris. 

Entrez  enfuite  dans  la  rue  faint  Louis, 
d’où  vous  appercevrez  le  portail  de  l'E- 
glise SAINT  Louis  , érigée  l’an  ^523. 
^n  paroifTe  dont  cette  Ifle  dépend.  Le 
bkiment  fut  commencé  en  i fous 
la  conduite  de  Louit  U Vau.  La  grande 
porte, eft  bien  prifêi  fous  un  portique 
formé  de  quatre  colomnes  doriques  d’un 
bon  goût , fur  les  delfeins  de  le  Duc , 
Architeéle,  Cette  églife , quoique  fort 
vafte  , eff  d’une  grande  beauté.  Le  Roi 
ayant  accordé  quelques  loteries  pour  en 
achever  la  conftruéfion  , on  l'a  continuée 
& rendue  une  des  plus  parfaites  de  Paris, 
JElle  e/l  remplie  d’ornemens  d’une  ex- 
cellente fculpture  qui  lui  donne  un  grand 
mérite:  en  1702.  le  Cardinal  de  Noaiï- 
Jes  pofâ  la  première  pierre  de  la  nef.  - 
Les  maibns  les  plus  conlidérables  de 
cette  Tfle  font  celle  du  feu  Prélîdent 
Lambert , & «elle  du  feu  Préfident  le 
Ragois  de  Bretonvifliers elles  renfer^ 
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• ment  des  curiofites  qui  ne  fè  trouvent 
point  dans  les  hôtels  les  plu^  brillarts  de 
Paris.  ' 

La  maifon  du  feu  Préfident  Lambert  de 
Thorigny  a été  bâtie  par  Lonis  le  Fan , 
premier  Architeôle  du  Roi , le  même  qui 
a commence  le  bârirhent  de  Tcglile  de 
faint  Louis,  fait  celui  du  Louvre,  & au- 
tres fameux  édifices  de  cette  Ville.  Cette 
maifon  efl:  d'une  très-grande  magnificen-  ' » 

ce;  la  porte  ert:  grande  & élevée  j lesap- 
partemens , qui  font  en  nombre  , ont  des 
beautés  capables  de  fatlsfaire  la  curiofité 
la  jflus  délicate  & la  plus  entendue.  Les 
principales  confident  en  excellenteS|pcin- 
tures,  en  riches  meubles,  en  glaces  d’une 
grandeur  extraordinaire  , en.  marbres  , 

/ bronzes,  & autres  raretés  dans  ce  goût._ 

Vous  y verrez  entr’autres  choies  un 
admirable  tableau  tlu  iBaJfan  ],  où  cet  ha- 
bile peintre  a repréfenté  l’Enlèvement 
des  Sabines  par  les  Romains  j c'eft  un 
morceau  d’une  grande  beauté  ; il  étoit 
parmi  les  meubles  du  Maréchal  d’Ancre 
q[ui  furent  pillés  > aufiî  n’eft-îl  pas  entier. 

Vous  y pourrez  voir  encore  des  ou- 
vrages des  deux  plus  excellens  Maîtres 
contemporains  , le  Sneur  & le  Brun , qui 
travailloient  dans*  cette  maifon  à l’envi 
l’un  de  l'autre  j aufli  n’y  ont-ils  fsiit  que 
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des  chef-d'œuvres  ineftimables.  Les  ou-» 
vrages  de  le  Sueur  font  les  peintures  des^ 
chambres,  & le  plafond  du  câbinet  du 
premier  appartement,  où  il  a élégamment 
repréfenté  la  naiflance  de  l’Amour.  Dans 
le  cabinet  du  fécond  appartement,  Phaé- 
ton  qui  s’offre  à conduire  le  char  du  So- 
leil, des  tableaux  des  neufMufes,  & le 
cabinet  des  bains , où  vous  verrez  des 
morceaux  d'une  admirable  beauté.  Le 
Brun  a peint  le  plafond  de  la  gaJIerie  dû 
fécond  étage , où  il  a repréfenté  les  tra- 
vaux d’Hercule  i Cette  pièce  eft  eftimée 
un  de  fes  plus  beaux  ouvrages.  Vqbs  y 
verrez  aufli  quantité  de  tableaux des 
payfages  , & d’excellentes  peintures  des 
plus  habiles  Maîtres. 

La  maifon  du  feu  Préfident  le 
de  Bretonvilliers  n’eft  pas  moins  belle 
puifqu’elle  eft  meme  plus  avantageufe- 
ment  fituée  à la  pointe  de  cette  Ifle , dans 
l’expofition  la  plus  charmante  dû  mon- 
de. Son  étendue  eft  capable  de  loger 
commodément  un  des  plus  grands  Sei- 
gneurs avec  une  nombreufe  fuite.^  Tout 
ce  que  la  vue  peut  fouhaiter  de  plus  fa- 
tisfaifânt , y eft  orfert  avec  abondance. 
La  richefle  des  meubles , des  doi  u es , 
fculptures,  marbres  , bronzes  ,-  glaces  , 
&c.  y brûle  de  tous  côtes.  Les  pièces 


l’Isle  Notke-Üame#  5.57 
les  plus  curieüfes  font  les  trumeaux  de  la 
(âlle  balle , qui  font  remplis  d’excellentes 
copies  que  le  célébfe  Aiïgnar<i  a faites 
fur  les  originaux  de  Raphaël  d’ürbin  ; 
& la  galerie  du  premier  appartement  y 
qui  eft  entièrement  peinte  par  Bourdon, 
C’eft  préfentement  le  bureau  général  des 
Aydes# 

Il  y U encore  dans  cette  Ilîe  quantité’ 
de  maifons  très-magnifiques  & d’un  bon 
■goût,  entr’autres  celle  du  feu Confeiller 
“d’Etat  Rouillé  j celle  où  étoit  ci-devant 
le  Comniillàriat  des  Saifies  réelles,  bâtie- 
Louis  U ^ Sc  beaucoup  d’autres-* 
bien  conftrüites  & très-propres, 

La  Vue  de  cette  Ifle  eft  des  plus  agréa- 
bles & des  plus  étendues  , à la  prendre' 

- de  la  pointe  orientale  où  la  riviere  fc  fé- 
pare.  Vous  devez  vous  donner  cette  fatis- 
faâion , fi  vous  ne  l’avez  fait , de  la  mai- 
fon  du  Prélident  de  Bretotwilliers.  La 
beauté  & l’étendue  du  Canal  de  la  Seine,- 
qui  s’étend  à perte  de  vûe  , fes  environs, 
dont  les  principaux  font,  fur  la  droite, 
fHôpital  général  , & fur  la  gauche , le 
Mail,  faintBonet , Conflans, Gharenton, 
& une  quantité  de  Villages  qui  l’accom- 
pagnent de  tous  côtés  , forment  une’ 
perfpeétive  très-charmante  , & qui  ne  fo 
piéfente  point  aillèurs» 
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* . • 

L’UNIVERS  ITF.  . 

L 'Université’  de  Paris  eft  la  plus  illu- 
ftre  & la  plusfameufe  de  TUnivers.  Le 
quartier  qui  en  prend  le  nom , comprend 
ce  qui  eft  renfermé  par  la  riviere  de  Seine  , 
la  porte  de  faint  Bernard , les  cî-devant  por- 
tes de  faint  Viélor , faint  Marcel , faint  Jac- 
ques , faint  Michel , & celle  de  Bufty  , fuf- 
qu’au  College  des  quatre  Nations.  C’eft  la 
* i^ïe  partie  de  Paris  où  l’on  en  feigne  pu- 
bliquement les  Sciences  &les  Belles-Let- 
tres , où  l’on  donne  les  degrés  de  Maîtres- 
ès-Arts,  de  Bacheliers  & de  Dodeurs,  en 
T héologie , en  Droit  & en  Médecine.  Le» 
études  qui  font  l’objet  de  l’Uni verfité  de 
Paris , ont  pris  en  France  leur  origine 
dans  l’enclos  du  Cloître  Notre-Dame, 
& dans  la  maifon  de  l’Evêque , tant  pour 
ceux  dü  Clergé  de  Paris,  ^ue,pour  les 
autres.  Dans  ces  tems  les  ecoliers  s’ap- 
pelloient  Clercs , parce  que  la  portion  la 
plus  confidérable  en  étoit  deftinée  à la 
Cléricature. 

Guillaume  de  Champeaux  en  étendit 
une  branche  à faint  Viçftor,  où  les  étu- 
des devinrent  florilTantes  dans  fon  tems. 


Diÿiîiz^--J  CjOO^U" 


I 


l’U  n r V e ft  s î t e*.  ' ^ 5 5 9f 

*11  en  Tortit  une  fécondé  branche  qui  s’é- 
tendit à fainte  Geneviève , où  elles  ne  fleii- , 
rirent  pas  moins. 

Dans  la  fin  du  douzième  fiécle  Ton  fè- 
para  les  écoles  de  Notre-Dame.  On 
lailTa  dans  l’enclos  du  cloître  les  écoliers 
qui  faifoient  partie  du  Clergé , & l’on 
transféra  l’autre,  entre  la  manon  Epifcd- 
pale  & l’Hôtel-Dieu  , d’où  elle  fut  tranf- 
férée  à faint  Julien  le  pauvre  : enfin  le 
^nombre  des  écoliers  augmentant  , les 
écoles  fe  répandirent  à l’aide  des  difle- 
rens  collèges  que  l’on  fonda  dans  «te  quar- 
tier , qui  depuis  en  a pris  le  nom  d’ünl- 
verfité  ; & elles  prirent  peu  à ' peu  la;^ 
fo-rme  , dans  laquelle  cette  première  Uni- 
. verfité  du  monde  chrétien  brille  aujour- 
. d’hui  avec  tant  de  réputation. 

- 'Elle  s’eft  rendue  -fi  iRuflre  par  la  pureté 
de  fa  Doéfrine,  que  les  Papes  l’ont  nom- 
mée la  première  Univerfitc  du  monde , 
& le  plus  ferme  appui  de  l’Eglilè,  5'/«- 
Àhim  Parijienfe  ,fhnd4mentum  Nos 

Rois  l’ont  honorée  du  titre  de  leur  Fille 
aînée,  & lui  ont  accordé  des  privilèges 
tiès-confidérables , dont  le  Prévôt  de  Parb 
eft  le  Confervateur. 

' Le  choix  que  Robert  de  Sorbon  fit  du 
côté  du  midi  pour  y établir  les  écoles 
l’an  1150.  y attira  en  peu  de  tenas  des 
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gens  de  Lettres , & les  bâtimens  des  aXï-^' 
très  Colleges  > ce  fût  en  ce  tems-là  que 
le  concours  de  Profelïèurs  dans  toutes 
les  Sciences , donna  le  nom  d’Univerfité 
à ce  quartier , piour  le  diftinguer  de  k 
Cite  & de  la  Ville.- 

L’Univerlké  comprend  quatre'  Facul- 
tés ; fçavG^  y de  Théologie , de  Droit 
Civil  & Canon,  de  Médecine  & des 
Arts , depuis  le  milieu  du  régne  de  Phi- 
lippe-A uguile.  La  Faculté  des  Arts  ell  k 
plus  ancienne  , & celle  dont  l’autorité 
trop  liccntieufe  étoit  autrefois  à crain- 
dre-, par  les  fréquentes  feditions  qu’elle 
émouvoir.  Le  chef  de  l’Univerlke,  que 
l’on  appelle  Recteur  , eft  toujours  cl« 
de  cette  Faculté,  & jamais  des  autres* 
Êlle  eft  diftinguée  en  quatre  Nafions^, 
qui  font  celles  de  France  , de  Picardie  y 
de  Normandie  & d’Allemagne,  Ces  Na- 
tions font  encore  divifees  en  plulieurs 
Provinces  , ou  Tribus  ; k Nation  de  . 
France  en  cinq,  fçavoit,.  de  Paris,  de 
Sens , de  Reims  , de  Tours  &:  de  Bour- 
ges. La  Province  de  Paris  comprend  les 
Diocèfes  de  Paris  , de  Meaujt,  de  Char- 
tres , &c.  dont  le  détail'  lêroit  inutile, 
La  Nation  de  Picardie  eft  partagée  en 
cinq  ; la  première  comprend  les  Diocè- 
fes  de  Beauvais  > d’Amiens  , &c.  & ki 
* fccond^ 
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ibcondc  ceux  de  Cambrai , de  Laon , &c» 
La  nation  de  Normandie  eft  pour  Rouen  , 
avec  les  Evêchés  fufFragans , Avranches  * 
Coutances , &c.  La  nation  d'Allemagne 
eft  divifée  en  deux  Provinces  diftinguées 
en  Contiriens&Infulaires.  Les  Continens 
comprennent  l’Allemagne  , la  Lorraine  , 
TAlface  , la  Bohême,  la  Hongrie,  &c. 
Les  Infulaires  con^jrennent  l’Angletterre , 
i Ecolïê , 1 Irlande , &c.  Les  Titres  ou  épi- 
thètes ordinaires  que  prennent  ces  nations, 
quand  les  Procureurs  parlent  auxAflèm- 
olees  font  , fionoranda  Gallorum  Natio  ; 
FideliJfima*PicMrdorum  Nati»  ; Veneranda 
Nvrmannsmm  ; Natio  C»nftantiftma  (ferma^ 
norum  Natio.  i 

- Les  trois  autres  Facultés  ont  chacune 
leur  Doyen,, qui,  avec  les  quatre  Pro- 
cureurs des  Nations,  compolent  le  Tri- 
bunal du  Redeur  de  TUniverlité , dont 
il  eft  le  Préhdent  : le  titre  de  la  Théolo- 
gie  eft , Sacra  Theologia  Factdtas  j de  cel- 
le de  Droit , Con^ltiJJîma  Jarium  Facultat  j 
& de  celle  de  Médecine , Saluberrima  Mc- 
dicorum  Facultas. 

. La  Faculté  de  Thçologîe  eft  compofée 
de  plufieurs  Maifons  & Sociétés.  Les  Do- 
âeurs  fe  qualifient  ordinairement  de  la' 
Maifon  à laquelle  ils  font  joints.  La  prin- 
cipale eft  la  Mâifon  & Société  de  Sor- 
Tome  h Hh 
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bonne  : ceux  qui  prétendent  d’y  être  re- 
çûs , doivent  avant  ou  pendant  leur  Li» 
cence , prpfefler  un  Cours  de  Philofo»- 
phie  dans  quelque  College  de  TUniver-? 
lité.  La  fécondé  eft  celle  de  Navarre;  il 
y a encore  d’autres  Colleges  qui  ont  le 
même  droit  de  compofer  une  Maifon 
particulière , qui  font  ceux  de  Montaigii, 
du  Cardinal  le  Moine  , ,des  Cholets,  &c. 
Les  Dodeurs  ^ue  l’on  appelle  Vbiejimftes, 
ne  font  attaches  à aucune  Maifon,  & fe 
nomment  feulement  Dodeurs  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris. 

Les  Degrés  de  toutes  le^  Facultés 
font  le  Baccalaureat  , la  Licence  & * le 
Dodorat.  Lorfque*rop  eft  Maître -ès- 
Arts  de  rUniverfité,  & que  l’on  a étu* 
dié  trois  ans  en  Théologie,  on  fe  pré- 
fente à l’examen  de  quatre  Dodeurs  pour 
répondre  fur  les  Traités  appris  fous  les 
Profefleurs  que  l’on  a entendus  pendant 
ce  tcms-là  ; & lorfqu’on  en  eft  jugé  ca- 
pable , on  -foutient  une  Théfe  appellée 
Tentative  , parce  que  c’eft  le  premier 
coup  d’elfai  c s’en  acquittant  avec  hon- 
neur, on  reçoit  le  dégré  de  Bachelier, 
Pour  parvenir  à un  autre  dégré  , le  Ba- 
chelier doit  entrer  en  Licence  : elle  s’ou- 
vre de  deux  ans  en  deux  ans  ; elle  eft  pré- 
de  deux  rigoureux  examens  fur 
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la  Sainte  Ecriture , les  Conciles , & la 
Théologie  Scholafticjue.  Pendant  ces 
deux  années  , les  Bacheliers  font  plu- 
Eeurs  aéles  pour  donner  des  preuves  de 
leur  capacité  ; c’eft  ce  que  l’on  appelle 
être  fur  les  bancs  : ces  Aéles  font  des 
Théfes  que  l’on  nomme  le,  grand  Or- 
dinaire j LE  PETIT  Ordinaire  , & la. 
SoRBONïQUE,  ainfi.  nommée,  parce  que  ce 
dernier  Aéte  fe  fait  toujours  en  Sorbon- 
ne , & dure  depuis  fix  heures  du  matin 
jufqu’à  fix  heures  du  foir.  Outre  ce$ 
Théfes , ceux  qui  veulent-  être  de  la  So- 
ciété de  Sorbonne , en  foutiennent  en- 
core une  autre  appellée  Robertine  , du 
nom  de  Robert  deSorbon,  fondateur  de 
la  Sorbonne  ; ceux-ci  peuvent  loger  dans 
cette  Maifon  Jufqu’à  ce  qu’ils  foient  Do- 
éleurs.  Les  Licentiés  font  enfuite  un  Aéle 
que  l’on  nomme  Vjspjrij  , dans  lequel 
ils  foutiennent  contre  les  Doéleurs  ,, 
l’Ecriture  Sainte,  l’Hiftoire  Eccléfiaifi- 
que  & :1a  Morale  , depuis  trois  heures" 
après  midi , jufqu’à  fix.  Enfuite  ils  reçoi- 
vent de  lâ  main  du  Chancelier  de  l’Uni- 
verfité  , le  Bonnet  de  Dodeur  à Notre- 
Dame  de  Paris."  l’A de  qu’ils  foutiennenjc 
en  recevant  le  Bonnet , s'appelle  Auli-’ 
QüE  , ^arce  qu’il  fe  fait  dans  la  falle  de 
l’Archevêché.  Les  nouveaux  Dodeurs 
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font  obligés  fix  ans  après  qu’ils  ont  re» 
çû  le  Bonnet,  lorfqu’ils  veulent  avoir 
entrée  dans  les  grandes  Afîemblées,  de 
foutenir  encore  un  autre  Aéle  que  l’on 
nomme  Resumptej  c’eft-à-dire  une  ré=- 
capitulation  de  tous  les  Traités  de  Théo- 
logie : ils  ne  reçoivent  aucuns  droits  dç 
ceux  qui  font  communs  entr’eux  ^ qu’ils 
n’ayent  foütenu  cette  Théfe,  L’Abbé. de 
Noailles,  depuis  Cardinal  & Archevç* 
que  de  Paris , fut  le  premier  qui  foutint 
cet  Aéle,  qui  avpit  été  difçontinué  pen- 
dant un  lîéclé.  , . 

' La  Faculté  du  Droit  Civil  $c  Canor 
nique , a fes  écoles  particulières  dans  la* 
rue  lairit  Jean  de  Beauvais.  Six  Profef- 
feurs  y fopt  lés  leçons  publiques,  trois 
le  matin , & trois  l’aprcs  midi!  Pour  être 
Bachelier  de  cette  Faculté , il  faut  étu- 
dier en  Droit  pendant  deux  ans , pour 
Licentié  trois  ans,  pc  quatre  ans  pour 
être  Doéteur.  Il  y a deux  Poyens  de 
cette  Faculté , l’un  d^honneür  , qui  eft  le 
le  plus  ancien,  & l’autre  d’oftice,  qui 
s’élit  tous  lés  ans;  Ceux  qui  font  reçus 
Doéleurs  en  Droit , font  revêtus  d’une 
longue  robe  d'écarlate , que  l’on  dit  être 
celle  de  Cujas,  dont  on  fe  lèrt  pour 
cette  cérémonie.  On  leur  met  une  cein- 
tujt  qui  repréfente  l’écharpe  ou  le  bau- 
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' drier*  4#s  foldats  Romains  ; en(jiite  on 
lèur  préfente  ün  livre  fermé  , que  l’on 
ouvre  aûflî-tôt , pouf  marquer  que  par 
l’aflîduité  de  leurs  études , ils  ont  acquis 
la  fcience  des  Loix.  On  leur  met  fur  la 
tête  uri  bonnet  de  Doâeur , &•  un  anneau 
d’or  ai»  doigt. 

La  Faculté  de  ^ Médecine  a ordinaire- 
ment cent  Ùodeurs  Régens , dont  un  eft 
élu  tous  les  deux  ans  pour  ôn  être  le 
chef,  avec  le  titre  de  Doyen  en  charge , 
pour  le  diftinguer  du  Doyen  d’ancienne- 
té. Elle  a un  Cenfeur , dont  la  principa- 
le fonftion  éft  d’alîîfter  le  Reéleur  de 
rUniverlîté  à la  vifite  des  Collèges , ôc 
pour  tenir  la  main  à l’étroite  obfervancc 
des  Statuts.  Avant  que  de  recevoir  les  Li- 
centiés,  ofi  fait  une  parariymphe  daris  l’écd- 
le  de  Médecine , où  un  Encomlafte  Tait 
un  difcours  fur  l’excellence  & la  préroga- 
tive de  la  Médecine , & loue  enfuite  cha- 
que Bachelier.  Cette  cérémonie  qui  fe 
■pratique  aufîi  dans  la  Faculté  de  Théo- 
logie, eft  ufte  imitation  des  Pafânym- 
phes  qui  fë  fâifoient  ’ dncienneitién't  danis 
les  noces , où  on'  louoit  les  époux  j le 
lendemain 'le  Chancelier  de  Notre-Dame 
les  fait  Licentiés  : après  cela  , ils  ont  en- 
core plufieurs  Aéles  à faire  avant  que 
de  parvenir  au  Dodorat  y entr’autres  tA 
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VESPFEIE  & LA  DOCTORERIE.  ^pfès  C€f 
Aftes  le  Licentié  reçoit  le  bonnet  de 
Dodeur  } mais  pour  avoir  le  titre  de 
Dodeur  Régent , il  faut  avoir  préfîdé  à 
une  des  premières  Théfes  qui  fe  foutien- 
nent  en  Médecine  , après  la  réception  du 
Dodorat.  ^ . 

On  élit  le  Recteur  de  l'Universite^ 
de  trois  mois  en  trois  mois  ; fouvent  on 
le  continue  , même  pendant  deux  & trois 
ans.  Sa  puilfance  eft  fi  grande  fur  les 
quatre  Facultés , qu’il  peut  faire  ceflèr 
tous  les  Ades  publics,  & empêcher  de 
donner  les  leçons  ; & même  le  jour  de  (a 
proceflîon  , il  défend  aux  Prédicateurs 
de  monter  en  chaire.  Comme  chef  de 
rUniverfité  il  a rang  da»s  les  cérémonies 
publiques  après  les  Princes  du  Sang.  Aux 
cnterremens  des  Rois  de  France  , il  mar- 
che à côté  de  l’Archevêque  de  Paris. 

La  procelfion  du  Redeur  de  TUniver- 
fité  eft  affez  magnifique  & allez  belle  pour 
mériter  d’être  vue;  ce  qui  eft  d’autant 
plus  facile,  qu’elle  fe  fait  tous  les  trois 
mois , en  Mars,  Juin,  Odobre  , & Dé- 
cembre , au  jour  que  le  Redeur  indique 
par  Ton  Mandement  public.  Cette  Proccf- 
fion  a quelque  çhofe  d’approchant  de  la 
cérémonie  du  Doge  de  Venife , lorfqu’il  va 
époufer  la  mer , accompagné  du  Sénat, 
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Ceux  qui  fc  feront  un  plaifir  de  la  voir,  - 
ne  feront  pas  fâchés  d’en  trouver  ici  une 
explication , pour  diftinguer  la  qualité  de 
tous  ceux  qui  la  compofent. 

La  Compagnie  s’aflemble  fur  les  'huit 
heures  'du  matin  fous  le  Cloître  des  Ma- 
thurins  î elle  part  à neuf  pour  aller  dans 
quelque  Eglile  de  Paris  en  cet  ordre. 

Les  Cordeliers, les  Auguftins , les  Car- 
mes & les  Jacobins  que  l’on  nomme  les 
quatre  Mandians , marchent  à la  tête  avec 
la  Croix, 

Enfuite  plufieufs  Religieux  de  diffé- 
rens  Ordres. 

Ils  font  fui  vis  des  ProfelTeurs  Régens 
-de  tous  les  Collèges,  en  robes  noires  ôc 
en  bonnet  carré. 

Une  vingtaine  d’Eccléfiaftiques  qui  fuî- 
vent , avec  (ix  Religieux  de  laint  Martin 
des  Champs , revêtus  de  chapes  , font  la 
fonéiiôn  de  Chantres. 

Le  petit  Bedeau  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine fuit  en  robe  noire , avec  la  maflè  do- 
rée & le  bonnet  carré. 

Enfuite  les  Bacheliers  de  Médecine , 
en  robes  fourées  & en  bonnets  carrés.  , 

Le  petit  Bedeau  delà  Faculté  de  Droit 
en  robe  noire  & malîè  d’argent. 

Les  Bacheliers  de  la  même  Faculté  en  ro- 
bes rouges  (doublées  de  fourure  blanche. 
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Les  Bacheliers  & les  Doéleurs  des  Or- 
dres Religieux  marchent  avec  leurs  ha- 
bits ordinaires  de  Religieux. 

Le  fécond  Bedeau  de  la  Faculté  de 
Théologie  en  robe  noire  fans  mafïe. 

Les  Bacheliers  & Licentics  de  la  Fa> 
culté  de  Théologie  en  chapes  noires  à 
fourure  blanche  & en  bonnets  carrés. 

Les  quatre  Procureurs  de  la  Faculté* 
des  Arts  en  robes  rouges,  précédés  de 
leurs  Bedeaux, 

Le  grand  Bedeau  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine en  robe  violette  fourée  de  blanc  , 
avec  une  malTe  d’argent  doré. 

Les  Dodeurs  de  la-méme  Faculté  re- 
.vêtus  de  longues  robes  d’écarlate  , à fou- 
-rure  blanche,  &c  le  bonnet  carré. 

Le  premier  Bedeau  ou  Greffier  de  la 
Faculté  de  Droit  Civil  & Canon  en  robe 
violette , fourée  de  blanc, 

Les  Dodeurs  de  la  même  Faculté  en 
robes  d’écarlate , le  Chaperon  fouré  com- 
me les  Confeillers  du  Parlement. 

Le  premier  Bedeau  de  la  Faculté  de 
Théologie  en  robe  violette  à manches 
fourée , dont  le  coletrond  & renverfé  eft 
doublé  d’une  fourure  blanche. 

'Les  Dodeurs  en  Théologie  fuivent 
après  en  grandes  chapes  noires,  & par- 
deflus  leurs  foururesSc  tourîde  col  d’her- 
mine blanche. 


L’U  N I V E H S I T E*. 

• Quatre  Bedeaux  enfemble , vêtus  de 
robes  noires  à manches  plifTces, 'avec  le 
bonnet  carré , & la  mallè  de  vermeil  fur 
l’épaule. 

Enfuite  vient  le  Recteur,  chef  de 
rUniterfité  : il  eft  vêtu  d’une  robe  violet- 
te à manches  fourées , avec  une  ceinture 
de  foye  à glands  d’or,  à laquelle  eft  atta- 
chée une  grande  efcarcelle  ou  bourfe  de 
velours  violet , garnie  de  boutons  & de 
galons  d’or  ; il  a un  mantelet  d'hermine 
blanche , & le  bonnet  noir  en  tête.  Il 
eft  accompagné  du  Doyen  de  Sorbon- 
ne, ou  du  plus  ancien  des  Doéleurs  qui 
y alïiftent. 

Derrière  le  Reâeur  font  le  Syndic  , le 
Greffier  & le  Receveur  de  l’Univerfitc, 
en  robes  rouges.  ‘ ^ 

La  marche  eft  fermée  par  les  Suppôt» 
de  rUniverfité,  qui  s'y  trouvent  en  man>- 
teau  & rabat  j Içavoir  les  Libraires  & Im- 
primeurs , les  Papetiers , Parcheminiersv 
Relieurs,  Enlumineurs,  les  Ecrivains,  Sc 
les  Meftagers  Jurés, 
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LE  QUARTIER- 

DE  LA  PLACE  MAUBERT. 

XVI, 

CE  quartier , qui  eft  un  des  plus  éten- 
dus, de  Paris,  eft  borné  à l’orient  par 
les  extrémités  des  fauxboutgs  incluftve- 
ment  i au  feptentrion  , par  les  Quais  de  lâ 
Tournelle  & de  faint  Bernard  inclufive- 
ment;  à l’occident,  par  la  rue  du  pavé 
de  la  place  Maubert , le  marché  de  la 
|)Iace  Maubert , la  Montagne  de  fainte 
Geneviéve,&  par ‘les  rues  Bordet , Mouf- 
fetard  & de  Lourfine  inclufivement  ; & 
au  raidi , par  l’extrémité  du  fauxbourg 
fàint  Marcel  incluftvement  : ainfi  ce  quar- 
tier renferme  Ce  qui  fuit. 

Commencez  à le  voir  par  la  place 
Maubert  dont  il  prend  le  nom.  Il  lui  a 
été  donné  par  Corruption  de  Maître  Al- 
bert, parce  qu’AIbert  le  Grand,  qui  a 
été  de  Ton  tems  rornement_de  l’Üniver- 
/ité  , étant  venu  de  Cologne  en  cette 
Ville  , fut  fuivi  d’un  fi  grand  nombre 
d'Ecoliers,  que  la  claftc  ordinaire  n^é* 
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tant  pas  aflez  grande  pour  les  contenir, 
ce  célébré  Dodeur  fut  obligé  de  don- 
ner fes  leçons  au  milieu  de  cette  place  , 
qui  en  a retenu  le  nom.  On  tient  en  ce 
lieu  tous  les  Mercredis  & Samedis  un  Mar- 
ché de  pain  & de  denrées  pour  les  envi- 
rons î il  y a auflî  une  fontaine  au  milieu. 
Tirant  du  côté  de  l'eau  , gagnez  le  Quai 
de  la  Tournelle,  ainfi  nommé  à caufe 
de  la  tour  qui  eft  attenant  la  porte  faint 
Bernard  , dans  laquelle  on  renferme  tous 
ceuXj  qui  font  condamnés  aux  Galères  , 
jufqu’au  jour  qu’ils  partent  pour  Marfeille. 
On  avoir  nommé  le  port  de  ce  Quai 
port  de  Pertuis,  du  nom  de  celui  qui 
l’a  conftruit  en  i66i,  * 

A l’entrée  du  Quai  delà  Tournelle  ell  , 
l’hôtel  de  Nefmond*,  c’étoit  autrefois  l’hô- 
tel de  l’Abbaye  deTyron  : elle  a depuis 
changé  plufieurs  fois  de  nom  , comme 
de  Bar , de  Montpenfier  & du  Pin  ; & au- 
deflus , la  Communauté  des  Filles  de  %inte 
Oeneviéve , établie  en  166^.  & fondée 
; par  Madame  de  Miramion.  Cet  établifle- 
ment  avoit  été  commencé  dès  1556.  par 
Mlle.  Blolfet.  En  16*69.  la  Ville  fit  con- 
ftrulre  deux  nouveaux  ports  le  long  dyi 
f Quai  de  la  Tournelle,  l’un  au  delTus  du 
pont , & l’autre  au-deflbus  *,  le  port  de  la 
t Tournelle  eft  rempli  de  bois  de  toutes 
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cfpcces.  Le  pont  de  la  Tournelle  qui  a 
été  de  bois  jufqu  en  1^57’.  qu’il  fut  rompni 
pai'  les  elaces  & les  grandes  eaux , a été  ' 
rebâti  de  pierres  de  taille  en  1 6^  6^  avec' 
des  banquettes  de  chaque  côté  pour  les 
gens  de  pied. 

De  ce  pont , voüsappercevreZ  LA  Porte 
S.  Bernard.  Cette  porte  eft  ainfi  nommée  y 
à caufe  de  l’églife  des  Bernardins  qui  n’én 
eft  pas  éfoignée.  Elle  fut  élevée  en  i ^70. 
à la  gloire  du  feu  Roi,  fur  les  defleins 
de  Blondel  y qui  rhabilla  un  ancien  pa- 
villon qui  y étoit  auparavant,  & le  fît 
ouvrir  à deux  portes , comme  les  arcs  ' 
de  Triomphe  antiques.  Cette  porte  à neuf 
toifes  de  ha»teur  , & huit  de  largeur:  les 
pieds  droits  entre  les  arcs  portent  de  gran- 
des figures  , qui  font  accompagnées  de 
beaucoup  d'autres-  ornemens  \ ce  font 
autant  de  fymboles  qui  fout  connoître , 
que  ce  port  eft  le  plus  grand  abord  de 
marchandiles  qui  arrivent  à Paris.  Louise 
XIV.  eft  repréfenté  dans  la  face  du  cô- 
te de  la  Ville  , répandant  l’abondance 
fur  (es  fujers , avec  cette  infeription  i 
LudoVICO  Magho  , Ahundantia  portée-; 
Frâf.  & ^Ædd.  pont  CC,  Ann.  R.  S,  H» 

M.  DC,  LXXir. 

De  l’autre  côté,  vous  verrez  ce  Prince, 
fous  là  figure  d’une  Divinité  , tenant  le 
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gouvernail  d’un  grand  navire  qui  vogue 
à force  de  voiles,  avçc  cette  autre  ins- 
cription ; Ludovici  Magni  ProvidentU , 
Vrtf.  & zÆM.  pom  C C.  yirm,  R.  S.  //• 
Al.  DC.  LXX IF'.  Ces  deux  bas-reliefs 
font  de  Tubi,  excellent  (culpteur. 

Au  de-là  de  cette  porte  eft , d’un  côté 
le  port  de  faint  Bernard , qui  dans  fon 
inftitution  en  1^65.  fut  nomme  port  de 
BellefondS)  la  Halle  au  vin  où  l’on  en  fait 
un  grand  commerce  , & le  bois  floté  qui 
vient  à Paris  par  trains.  De  l’autre , font 
des  Chantiers  d’une  grandeur  extraordi^ 
naire , dans  lefquels  on  trouve  toutes  for- 
tes de  bois  à brûler , au  prix  fixé  par  le 
Prévôt  des  Marchands  , dont  les'  Ven- 
deurs font  obligés  de  faire  voir  le  Tarif. 

, Rue  des  SaulTayes , le  grand  corps  de 
bâtiment  que  vous  découvrez  dans  la  carti- 
pagnc,  eft  l’Hôpital  General.  C’eft  un 
corps  compole  de  quatre  maifons  princi- 
pàles , qui  font  Notre-Dame  de  la  Pitié, 
îâint  Louis  de  la  Salpétrière , faint  Jean 
de  Bicêtre , & fainte  Marthe  , dite  Sci- 
pion , dans  laquelle  font  établies  la  Bou^ 
îangerie  & la  Boucheiie  pour  la  fübfi- 
ftance  des  pauvres.  Outre  ces  mailons , 
il  y a auflî  celles  du  Refuge  ^ des  En- 
fans  Trouvés  J qui  font  Upies  ^ l’Hôpiial 
général, 


i 





374  Lfs  CuRiosiTïz  DE  Parm. 

Cette  maifon  eft  aulîi  appellée  la  Sal*- 
PETRiERE,  à caufe  que  Louis  XIII.  y 
avoit  fait  faire  quelques  bâtimens  pour 
loger  des  Salpétriers.  Le  Prcfident  de  Bel- 
liévrc  J très  - digne  Magiftrat , & l’infor- 
tune MiniJftre  Fouquet,  travaillèrent  à la 
fondation  *de  cet  Hôpital  ; ce'  qui  étoic 
d’une  difficile  exécution , à caufe  du  grand' 
nombre  de  pauvres , qui  paffoit  quarante 
mille  , dont  la  Ville  étoit  incommodée  i 
ils  en  vinrent  cependant  à bout , étant 
aides  de  l’autorité  & des  bienfaits  du  Roi , 

2c  du  crédit  du  Cardinal  Maiarin  , qui  ^ •/ 
étant  Miniftre  d’Etat , donna  cent  mille  • 
livres  pour  lors , & depuis  fix  cens  mille 
livres  par  fon  teftament  ; d’autres  per- 
fonnes  eurent  aufli  leur  part  à ce  projet. 
L’établiflement  en  étant  tout-à-fait  alTuré, 
en  vertu  d’un  Edit  du  Roi  du  moisd’A- 
vril  1656.  on  y renferma  tous  ceux  qui 
mandioient  leur  vie , ou  qui  ne  la  pou- 
voient  gagner  , comme  on  fait  encore 
aujourd’hui  , y ayant  des  Archers  com- 
mis pour  les  arrêter  dans  les  églifes  & 
dans  les  rues , & les  conduire  en  ce  lieu. 

Le  bâtiment  en  eft  très- grand  & très- 
commode-,  au  premier  afped  on  le  pren- 
droit  pour  un  gros  Bourg  : il  renferme 
ordinairement  dix  mille  perfonnes , tou- 
tes dlftribuées  félon  leur  âge  & leur  fexe. 
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Ils  y font  nourris  & entretenus  avec  beau- 
coup de  foins  & d’ordre  ; il  y a un  lieu 
particulier  pour  les  enfans  que  l’on  y met 
a la  coriedion  > les  femmes  & filles  dé>- 
bauchées  y font  auffi  renfermées.  On  oc- 
cupe tous  les  pauvres  valides  à des  exer- 
cices convenables  ; les  falles  des  filles  , 
aufli-bien  que  tout  le  refte , méritent  d’ê- 
tre vues  elles  font  ordinairement  plus  de 
trois  mille  qui  travaillent  toutes  , le$ 
unes  en  dentelles , les  autres  cntapifieries , 
en  broderies , en  bas  & à d’autres  ouvrages , 
dont  on  retire  un  alTez  grand  profit. 

L’églife  de  cette  maifon  eft  d’un  bon 
goût  ; elle  eft  dédiée  à faint  L.ouis.  L’au- 
tel eft  orné  d’un  tableau  de  la  Réfurre-^ 
étion  de  Jcfiis-Chrift  : c’eft  un  très -bel 
ouvrage  du  Frerejeatt-Mndré^  religieux 
Jacobin , très-habilé  peintre.  Le  dôme 
eft  odogone , de  dix  toifes  de  diamètre , 
foutenu  fur  huit  arcades,  où  aboutilicnt 
quatre  nefs  de  douze  toifes  chacune  en 
forme  de  croix,  dans  leîquelles  les  hom- 
mes , femmes  & filles  font  féparément  j 
dans  les  angles  il  y a quatre  chapelles  * 
la  fituation  de  l’autel , qui  eft  placé  au 
milieu,  fait  que  l’on  voit  le  Prêtre^ offi- 
ciant de  toutes  ces  nefs.  Ce  bel  édifice 
eft  du  deftein  de  Liberal  Bruant  ^ archi- 
tecte du  Roi , qui  l’a  conduit.  Cet  Hô- 
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pital  cft  gouverné  par  des  adminiftrateurs 
particuliers , 'un  receveur  & un  greffier. 
L’Archevêque  de  Paris  , les  Premiers  Pré- 
fidens  du  Parlement , de  la  Chambre  des 
Comptes  & de  la  Cour  des  Aydes , le 
Procureur  général  & le  Lieutenant  de  Po- 
lice en  font  les  chefs  & les  protedeurs  nés , ■ 
tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  tem- 
porel. La  diredion  fpirituelle  eft  exercée 
par  un  Redeur  & vingt-deux  Prêtres  fé-< 
culiers. 

Le  CHATEAU  DE  BiCETRE  cft  au  de- 
là de  la  Salpétrière,  près  de  Villejuif, 
où  l’on  enferme  feulement  les  hommes 
que  l’on  trouve  mandions  par  la  Ville  ; 
il  eft  uni  à la  Salpétrière. 

En  deçà  de  cet  Hôpital,  eft  une  grande 
place  que  l’on  nomme  le  Marché  aux  che- 
vaux, aux  ânes, aux  cochons,  où  l’on  en  fait 
le  commerce  tous  lesMercredis  &Samedis. 

Entrez  enfuite  dans  la  rue  faint  Vidor, 
par  la  Croix  de  Clamart,  auprès  de  la- 
quelle eft  le  grand  Cimetière  de  l’Hotel- 
Dieu.  Continuant  la  même  rue , vous 
trouverez  le  Jardin  Royal  des  Plantes. 
La  vile  de  dedans  ce  jardin , que  l’on  a • 
beaucoup  augmenté  & embelli , eft  une  • 
des  plus  agréables , auflî-bien  que  la  mon- 
tagne du  ParnalTe , pleine  d’arbres  fingu- 
liers , & de  plantes  curieufes  qui  en  dé- 
pendent , 
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pendent-,  cette  vûe  s’étend  fur  la  campa-^ 
gne,  d’où  l’on  voit  le  Château  de  Vin^ 
cennes  tout  à découvert  : tous  les  environs 
en  font  charmans.  C’eft  dans  ce  jardin  que 
l’on  fait  les  exercices  de  la  Botanique , de 
la  Chimie  , & des  diflêélions  anatomiques-* 
Cet  établiflèmçnt  fut  fait  en  1^54.  par 
le  Cardinal  de  Richelieu  , pour  y culti- 
ver toutes  fortes  de  platjtes  médicinales  », 
& en  enfeigner  les  différentes  qualités  Sc 
les  vertus.  Le  Cardinal  Mazarin  l’a  de  beau- 
coup augmenté  pendant  fon  Miniftére  ; 
mais  M.  J.  B.  Colbert  pendant  fon  Mini- 
ftére , l’a  mis  en  état  de  perfcôion.  La 
direétion  ordinaire , c’eft-à-dire , la  nomi- 
nation des  Médecins  , Chirurgiens  , & 
Apoticaires  qui  y donnent  les  leçons  gra- 
tis , appartenoit  ci-devant  au  premier  Mé- 
decin de  Sa  Majefté  ; & depuis  1 75  z.  à 
M.  de  Maurepas,  Secrétaire  d’Etat,  ayant 
le  département  de  la  Maifon  du  Roi. 

Les  leço'ns.de  la  Botanique,  ou  Dé- 
monftrations  des  Simples  , le  donnent 
dans  les  endroits  du  jardin  où  elles  font 
plantées , feulement  en  Eté  les  Mercre- 
dis & Samedis  dès  le  matin,  parce  qu’el- 
les font  alors  dans  leur  beauté;  chacun  y 
cft  bien  reçu  pour  en  profiter.  Celles 
de  Chimie  fe  donnent  auffi  pendant  l’Eté , 
dans  un  laboratoire  qui  eft  à main  gaii- 
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che  à l’entrée  de  la  cour  : l’on  diftrîbtie 
aux  pauvres  les  comportions  qui  s’y  font 
pour  les  démonft rations.  Celles  d’ Anato- 
mie fe  donnent  dans  une  grande  falle  rem- 
plie de  bancs  en  amphithéâtre , d’où  beau- 
coup de  perfonnes  peuvent  voir  commo- 
dément. Au  deflus  du  laboratoire,  vous 
pourrez  voir  le  Cabinet  d’hiftoire  natu- 
relle de  Tonmefort  : c’elè  un  lieu  fort  fa- 
tisfaifant  pour  les  raretés  qu’il  renferme , 
confiftant  en  végétaux,  minéraux,  ani- 
maux , fquélettes , habits  de  plumes , ar- 
mes &. autres  chofes  à l’ufage  des  Sauva- 
ges , & fur  tout  un  herbier  ou  amas  de 
plantes  delTéchées,  compofe  de  lîx  mille 
plantes  différentes,  ramaffées  de  toutes 
fortes  de  pays , avec  tout  le  foin  imagi- 
nable & la  capacité  nécelTaire  : c’eft  une 
rareté  qui  a peu  de  pareille  au  monde. 

Un  peu  plus  loin,  de  l’autre  côté,  à 
l’entrée  de  la  rue  des’Coupeaux  , voyez 
x’HÔpital  de  la  Pitié’  , fondé  en  i 1 2 . 
il  fait  préfentement  partie  de  l’Hôpital 
Générai  : l’on  y*  renferme  de  jeunes  en- 
fans  , dont  le  travail  qui  confifte  en  bas  , 
tapiUeries,  dentelles,  &c.  fert  à les  en- 
tretenir. Lamaifon*eft  compofée  de  plu- 
fieurs  grands  corps  de  logis , dortoirs  & 
falles  : l’églife  dédiée  fous  le  nomdeNo- 
tre-Dame  de  Pitié , eft  alTez  propre.  L« 
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adminiftrateurs  de  l’Hôpital  Général  tien- 
nent leurs  aflemblées  ordinaires  en  ce  lieu. 

Dans  la  vieille  rue  faint  Jacques , der- 
rière la  Pitié,  eft  l’Hôpital  des  cent 
Filles  de  la  Miséricorde  , fondé  par 
le  Préfident  Seguier , fous  le  titre  de  faint 
Antoine  j c’eft  où  étoit  le  féjour  d’Or- 
leans.  On  n’y  reçoit  que  des  filles  nées 
à Paris  , depuis  l’âge  de  lix  à fept  ans 
jufqa’i  vingt  : elles  (ont  vêtues  de  drap 
bleu  , & fort  proprement  entretenues. 
Elles  ont  le  privilège  de  faire  recevoir  Maî- 
tres^rat/s,  les  ouvriers  qui  les  époufent,  à 
qui  la  fondation  donne  encore  cent  francs 
par  forme  de  dot. 

Dans  la  rue  d’Orleans  eft  le  Verbe 
incarne’  , & LES  Filles  de  la  Croix, 
dites  de  fainte  Jeanne  -,  & rue  delà  Clef, 
près  la  place  du  puits  de  l’Hermite , la 
' Communauté’  de  saint  François  de 
Sales,  établie  en  1702.  pour  le  foula- 
gement  des  pauvres  Prcti^s  infirmes. 

Rue  Françoife,  près  de  la  place,  ou 
rue  du  Puits  de  l’Hérmite , vous  verrez 
Sainte  Pélagie  , appellé  auflî  le  Réfuge  ÿ 
c’eft  encore  un  Hôpital  qui  dépend  de 
l’Hôpital  Général.  Il  eft  compofé  de  deux 
Communautés  de  filles  repententes  : l’une, 
de  bonne  volonté , qui  ont  l’habit , & le 
voile  de  Religieufesî  & l’autre  de  force. 
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parce  qu’elles  y font  mifes  par  ordre  du 
Roi  ou  du  Magiftrat , où , faute  de  chan- 
gement, elles  font  foumifes  à une  très- 
dure  corredion.  Chaque  Communauté  a 
fon  chœur  5 & fon  cloître  féparé. 

A l’entrée  de  la  rue  de  Seine , font  leï 
NOUVEAUX  Convertis  à la  foi,  où  l’on 
prend  foin  de  ceux  que  la  Grâce  Divine 
fait  entrer  dans  la  véritable  Religion  : leur 
Eglife  cft  dédiée  fous  le  titre  de  fainte 
Croix,  , - • 

Continuant  la  rue  du  fauxbourg  faînt 
* Vidor , où  eft  une  fontaine,  au  coin  de 
la  rue  de  Seine  , vous  trouverez  l’Ar- 
’BAYE  Royale  de  S.  Victor.  Cette  Ab- 
baye qui  vaut  trente-cinq  mille  livres  de 
rente,  eft  très-ancienne,  & fon  étendue 
fort  fpacieufe  ; c’étoit  originairement  un 
Prieuré  dépendant  de  faint  Vidorde  Mar- 
feille.  Le  Roi  Louis  le  Gros  fe  déclara 
Fondateur  de  cette  maifon  en  1113.  il 
fît  bâtir  réglife  au  même  endroit  où  étoic 
la  chapelle’  de  faint  Vidor,  que  l’on  apN* 
pelle  préfentement  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Bonnes-Nouvelles , fituée  der- 
rière le  chœur  ; il  donna  aufîï  de  gros  biens 
à cette  égîlfe,  & lui  accorda  de  magni- 
fiques privilèges.  La  maifon  de  faint  Vi- 
dor, peu  de  tems  après  fa  fondation,  fut 
fi  célébré  par  la  pieté  & la  dodrine  de 
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«eux  qui  la  compofoient  y que  toute  la 
Congrégation  s’appelloit  l’Ordre'  de  faint 
Viâor  , & il  en  dépendoit  quarante  Ab*- 
bayes  en  1 2 2 5.  Il  ne  refte  plus  de  I-’ancien 
édifice  de  cette  Abbaye , que  la  première 
porte  qui  eft  lur  k rue.  L’cglife  d’à  pre- 
fent  fut  bâtie  fous  le  régne  de  François 
premier  en  1517.  elle  cft  fort  grande  5c 
bien  ornée.  Le  choeur  eft  très -propre. 
Vous  verrez  de  belles  Reliques  dans  la 
Sacrifîic,  entr 'autres  une  Croix  d’or  qui 
renferme  un  grand  morceau  de  bois  de  la 
vraye  Croix;  elle  a été  donnée  par  Louis 
le  Gros , & on  la  croit  faite  par  faint  Eloi  j 
l’œil  de  faint  Clair,  ôc  le  chef  de  faint 
Leger,  &c.  ^ ^ 

La  fameufe  Bibliotéque  efi:  le  plus  remar* 
quable  endroit  de  ce  lieu,  étant  une  des 
plus  nombreufes  & des  plus  parfaites  de  Pa- 
ris , en  livres  rares  & en  manuferits  très-an- 
ciens & curieux.  Elle  eft  publique  trois  fois 
la  femaine , le  Lundi , le  Mercredi  & le 
Samedi , depuis  fept  heures  du  matin  juC- 
qu’à  onze,  & faprès  midi,  depuis 'deux 
Heures  julqu’à  cinq.  C’eft  à cette  condi- 
tion qu’elle  a été  donnée  à cette  maifon 
par  Henri  du  Bouchet  de  Bournonville  , 
Confeiller  au  Parlement  ; & quand  ces 
jours  font  fêtés  on  y entre  le  lendemain>. 
Chacun  eft  bien  reçu  à demander  les  li- 


V 


Digitized  by  Google 


\îl  ' Les  CüSiosiTÉz  de  VaKiè* 
vres  dont  il  peut  avoir  befoin , & en  ti- 
rer fur  le  lieu  telle  utilité  qu’il  lui  plaît. 
Celle  du  Prélident  Coufîn  ya  été  jointe, 
au(îi-bien  que  celle  du  fieur  Nicolas  de 
Tralage  ; c’eft  la  plus  complette  pour  la 
Géographie, 

Les  illuftres  enterrés  en  cette  Abbaye  , 
font  Hugues  de  faint  Viétor,  Adam  de 
faint  Viébor,  Pierre  Comeftor , celui  qui 
a donné  la  Bibliotcque  , Louis  Maim- 
bourg , & le  fameux  Pocte  Santeuil  qui 
étoit  Religieux  de  cette  maifon  i il  ‘eft 
enterré  dans  le  cloître. 

La  porte  l'aint  Viélor  qui  étoit  près  le 
Collège  des  Bons  Enfan  s , & celle  de  faint 
Marcel , toutes  deux  de  ce  quartier , ont 
été  démolies  en  i6S6.  & les  fauxbourgs 
réunis  à la  Ville. 

* Il  n’y  a rien  de  curieux  depufs  ce  lieu , 
jufqu’au  College  des  bons  Enfans  , 

. fondé  du  tems  de  faint  Louis  , à préfent 
Séminaire  pour  de  jeunes  Eccléfîaftiques , 
gouvernés  par  les  Pères  de  faint  Lazare, 
qui  s’appliquent  avec  beaucoup  de  piété 
à leur  apprendre  les  cérémonies  de  l’é- 
glife;  c’eft  où  a commencé  l’Ordre  de 
laMiflîon  : on  y fait  deux  fois  la  femaine, 
les  Mardis  & les  Jeudis,  des  Conférences 
fpirituelles  qui  font  d’une  grande  utilité. 
Un  peu  au-delTus  eft  le  College  du 
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Cardinal  le  Moine,  fondé  en  1305# 
par  Jean  le  Moine , fils  d’un  Maréchal  , 
natif  de  Crelïy  en  Picardie  j fa  feience  & 
fa  vertu  l’éleverent  au  Cardinalat.  Certc 
fondation  eft  pour  vingt-quatre  Bourfiers  ; 
ils  y font  gouvernés  par  des  Supérieurs  qui 
font  à la  nomination  de  l’Archevêque  & 
du  Doyen  de  l’Eglife  de  Paris , & du  Chan- 
celierde  France  ; la  chapelle  dédiée  à faint 
Jean  l’Evangélifte , a le  titre  de  paroiffe. 

Dans  la  rue  d’Arras  eft  un  petit  Col- 
lège du  même  nom , fans  exercice. 

Plus  avant  vous  trouverez,  à l’entrée 
de  la  rue  des  Bernardin* , l’églifc  paroif- 
fiale  de  saint  Nicolas  du  Chardonnet  , 
ainfi  nommée,  parce  que  ce  lieu  étoit 
anciennement  rempli  de  chardons.  Le  bâ- 
timent ^ui  fut  commencé  en  i6^6.2l  été 
continue  depuis  peu  ; mais  il  n’eft  pas 
encore  achevé , non  plus  que  le  portail  : 

Je  dedans  en  eft  propre  , & orné  d’une  ar- 
chitecture très-finguliere.  Cette  paroifle 
commença  par  une  petite  chapelle  de  faint 
Nicolas,  que  Guillaume  Evêque  de  Paris 
fit  bâtir  lur  un  terrain  du  clos"  du  Char- 
donnet , qu’il  obtint  de  l’Abbaye  faint  Vi- 
ctor en  1230.  treize  ans  après  il  fut  obli- 
gé par  la  quantité  d’habitans  qui  fe  raf- 
femblerent  aux  environs,  d’en  faire  une  ^ 
.grande  Eglife,  qu’il  érigea  en  parodie  en  ^ 
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Ï245.  L’Office  Divin  s’y  célébré  ave«: 
beaucoup  de  piété  & d’ordre  par  les  Ec- 
cléfiafHques  du  Séminaire  de  iaint  Nico- 
las , fitué  rûe  faint  Viétor , qui  eft  un  des 
plus  célébrés  de  cette  Ville.  Le  tableau 
de  l’autel  eff  Une  Léfurredion  peinte  par 
Verdier , qui  ell  fort  eftimée.  Remarquez 
leCrucifixd’audeflus  la  porte  du  chœur, 
c’eft  un  ouvrage  d’une  grande  beauté  ; 
il  eft  accompagné  de  la  fainte  Vierge  & 
de  faint  Jean , qui  n’ont  pas  moins  de  mé- 
rite. 

A coté  de  la  Sacriffie  , il  y a une  gran- 
de chapelle  pour  l’iifage  de  ïa  Commu»- 
nion.  Le  tableau  de  l’autel  repréfente  les 
Pèlerins  d’Emmaüs  , peint  par  Saurinj, 
ceux  des  deux  côtés  ont  été  faits  en  1 7 1 4. 
& 171  5.  par  Coipel,  fils  du  premier  pein-r 
tre  du  Roi  : l’un  repréfente  la  Manne  , 
& Tautre  le  Sacrifice  de  Melchifedec.  1! 
y a encore  deux  autres  tableaux  entre  les 
croifées , peints  par  Aïilet  Franetfcpte  ; c’efi: 
Je  Sacrifice  d’Abraham,  & Elifée  dans  le 
defert. 

Les  illuftres  enterrés  dans  cette  Eglife, 
font  Jerome  Bignon  , Avocat  Général, 
& fon  fils , dont  le  tombeau  eft  dans  une 
chapelle  à côté  du  chœur.  Près  lechœur  , 
lur  la  droite , vous  verrez  une  autre  cha- 
pelle où  eft  Je  tombeau  de  Charles  le 
“ Brun , 
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Brun  , premier  peintre  du  Roi  î toutes 
les  beautés  de  cette  chapelle  font  de  fon 
invention  , & toutes  les  peintures  de  fa 
main  ; il  l’a  ornée  à la  mémoire  de  fa  mere  - 
qui  y eft  enterrée , & repréfentée  en  mar- 
bre par  Baptifle , comme  fortant  du  tom« 
beau  au  fon  de  la  trq^ette.  Le  bufle 
de  ce  fameux  peintre , qui  pofe  fur  fon 
tombeau  au  pied  d’une  piramide,  a été 
fait  par  ; le  tableau  de  l’autel  re- 

préfente faint  Charles  Borromée  à genoux 
devant  un  Crucifix ^ fa  beauté  répond  au*' 
mérite  de  cet  illuftre  Maître.  Vous  y pou- 
vez voir  auffi  le  Maufolce  deM,  d’Argen- 
fon , Garde  des  Sceaux  de  France  , & an- 
cien Lieutenant  de  Police. 

Sortant  de  cette  églife , rentrez  dans 
la  rue  des  Bernardins , pour  y voir  le 
College  des  Bernardins  , Religieux 
de  l’Ordre  de  Cîteaux,  qui  donne  le  nom 
à cette  rue.  Ce  Collège  fut  bâti  vers  l’an 
1250.  par  les  foins  d’Etienne  Fexinton  » 
Abbé  de  Clairvaux  ; il  fut  enfuite  cédé  à 
tout  l’Ordre  de  Cîteaux.  L’églife  fut  com- 
mencée en  1558.  le  Pape  Benoît  XII,  Re- 
ligieux de  cet  Ordre  en  fit  la  dépenfe. 
Ce  qui  refte  de  cette  églife , dont  partie 
de  la  nef  a été  brûlée , quoique  d’une  ar- 
chiteélure  gotique  , pafle  pour  un  très- 
beau  morceau*  Le  chœur  a été  orné  depuis 
Tomf  /,  " K K 
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peu  d’un  grand  autel , & des  formes  qui 
étoient  ci-devant  à l’églife  du  Port-Uoyàî 
des  Champs;  ces  ouvrages  font  d’une  ex-, 
cellente  menuiferie , quoiqu’ils  ayent  été 
faits  dès  i 5 5 fous  le  régne  d’Henri  II, 
les  fculptures  en  font  fines  & très-efti- 
méesi  II  y a prg^e  la;  Sacrifiie  un  pe* 
tit  cfcalier  qu’il^ut  voir  ; il  eft  forme 
d’une  difpofition  fi  finguliere.,  que  deux 
perfonnes  montent  & defcendent  enmê-- 
me-tems  fans  fe  voir. 

Près  la  place  Maubert,  il  y a une  pe- 
tite chapelle,  appellée  la  chapelle  de  faini 
Michel.  . _ 

‘ Prenez  le  chemin  de  la  Montagne  fainte 
Geneviève , à l’entrée  de  laquelle  .vous, 
trouverez  à main  droite  une  grande  porte, 
quarrée,  qui  fert  d’entrée  à l’Eglise  des 
Carmes  de  la  Place  Maubert.  . Ces 
Religieux . font  appellés  Carmes,  parce 
q.uq  leut  premier  Couvent  fut  établi  fur 
le  Mont  - Carmel  en  Syrie,  où  ont  de- 
meuré les  Prpphétes  Elle  & Elifée,  dont 
ces  bons  Peres  fe  font  .fprgçs  des  Infti-i 
tuteurs  i leur  m^|eau  étoit  alors  barré 
de  blanc  ^ de  brun  , ce  qqi  les  faifoit 
appcller  les  Barrés,,  & a dqnné  le  mémo 
nqm  à, une. ancienne  porte  à une  rue 
qui.ycçrrefppndoit.  Saint  ^uis,en  ^yant 
'amené  fix  de  la  Paleftine,  les  , plaça  où 
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font  prefentement  lesCeleftins.  Ces  Peres 
fe  trouvant  trop  éloignés  de  rUnlverlitc, 

& incommodés  par  les  fréquens  débor- 
demens  de  la  rivie.re,  eurent  recours  a 
Philippe  le  Bel , qui  les  plaça  en  ce  lieu- 
ci  , dont  ils  prirent  polTdîîon  l’an  1318. 
il  y avoit  déjà  une  chapelle  de  la  Vierge 
^ui  fubfifte  encore.  Ils  y firent  bâtir  leur 
eglilê  par  les  libéralités  de  la  Reine  Jeanne 
d’Evreux  époufe  de  Charles  le  Bel , qui 
leur  laifia  par  teftament  des  biens  très- 
confidérables  , qu’ils  employèrent  à la 
conftrudiion  de  leur  églife  & de  leur  maU 
fon.  L'autel  fait  en  tombeau,  & le  nou- 
veau tabernacle  en  globe , ont  quelque 
chofe  de  fingulier.  La  chapelle  de  la  Vierge 
efi:  ornée  d’une  belle  menuiferie  -,  c’eft  où 
fe  font  les'cérémonies  de  la  Confrérie  de 
*Mont-Carmel , & où  l’on  prend  le  Scapu- 
laire , pour  gagner  les  indulgences,  en  fà- 
tisfaifant  aux  engagemens  de  la  Confrérie, 
Sous  le  Cloître  Vous  verrez  une  épita-^ 
phe  gotique  en  ces  termes  : 

L'an  mil  cinq  cens  foixante-huit , 

A fix-  heures  avant  minuit, 

Le  quatrième  de  }uillct , ’ 

Décéda  Gilles  Corrozec , 

Agé  de  cinquante* huit  ans, 

Qui  Libraire  fut  en  fou  tems  ; . 

Son  corps  repofe  en  co  lieu-ci , 

' A l'ame  Dieu  faâe  merci 

ij 
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C’eft  ce  même  Libraire  qui  a recueilli 
les  Antiquités  de.Paris  , 

.Le  Cabinet  du  Pere  Sébaftien  Tru- 
chet , très  • fçavant  Mathématicien  / mé- 
ritoit  toute  la  curiolifé  des  amateurs  des 
beaux  ouvrages  de  Méchanique  ; mais 
malheureufement  depuis  la  mort  de  ce 
fçavant  Mécanifte  les  Religieux  le  négli- 
gent beaucoup. 

Continuant  la  Montagne  fainte  Gene- 
viève , vous  trouverez  fur  la  gauche  le 
College  de  la  Marche  , fondé  par 
Guillaume  de  la  Marche,  qui  légua  tous 
fes  biens  pour  l’entretien  d’un  Principal , 
d’un  Procureur  , de  lix  Ecoliers , qui 
étudieroient  en  Humanités  & en  Philoio- 
phie.  On  y a fondé  quelques  bourfes  de- 
puis ; le  Principal  à les  Bourfiers  font 
a la  nomination  de  l’Archevêque  de  Pa-« 
ris,  qui  en  eft  le  Provifeur. 

’ Il  y a dans  ce  quartier  plufîeurs  au- 
tres Collèges  ; qui  font  le  Collège  de 
LaoO:,  le  Collège  des  Trente -trois  Eco- 
liers î le  Colfége  de  Champagne , celui 
de  y^ve  Maria , & celui  de  faint  Mi- 
chel. 

A quelques  pas  au-dejus  de  celui  de 
la  Marche  , vous  verrez  le, College  de 
Navarre,  dont  leteirein  eft  d’une  gran- 
de étenduë.  Les  ftatues  de  Philippe  le  Bel 
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& de  Jeanne  de  Navarre  fa  femme , eui 
fondèrent  ce  Collège  en  1304.  font  fur 
la  porte  ; ces  paroles  font  au-delTous  du 
Roi  : Philippus  Pulcher  Chriflianijfmus , hn-^ 
jus  Domus  Fundator  -,  Et  au  - delTous  de  la 
Reine  ; JoAn»<n  prancU& NavarrARegind , 
Campania  , Br'uqui  Cernes  Palatina  , has 
ty£des  fundavit,  1504.  Les  vers  fuivans 
font  au  milieu  : Dexira  potens , lex  acjua , 
jides  J tria  lilia  Regam  Francoram  ^ Chrijïe  . 
Principe,  ad  Ajira  fermt. 

La  première  intention  de  la  Fondatrice 
ètoit  qu’on  l’établit  à la  porte  de  Bulfy, 
à l’hôtel  de  Navarre  qui  étoit  auprès  de 
cette  porte  ; mais  le's  Exécuteurs  vendi- 
rent l’hôtel , & placèrent  le  Collège  où 
il  eft  à préfent , fur  le  penchant  de  la  Mon- 
tagne fainte  Geneviève.  La  Fondatrice  en- 
tendoit  qu’il  fût  fous  la  direélion  du  Do- 
yen & des  Doéieurs  en  Théologie  de  l’ü- 
■ niverfitè.  'Deux  Profeflèurs  le  matin  , & 
deux  l’après-midi,  y enfeignent  la  Théo- 
logie, Toutes  les  Clafles  font  dans  la  pre- 
mière cour,  dans  laquelle  vous  verrez  une 
fort  grande  Chapelle.  On  conlerve  en  ce 
lieu  les  archives  de  l’Univerfitc , où  font 
renfermés  tous  les  Titres  & Lettres  de  fa 
fondation  & de  fes  privilèges.  Il  y a une  an- 
cienne Bibliothèque,  compofèe  d’un  grand  ( 
nombre  de  manuferits  très -rares  & cur 
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^•ieux  , qui  ont  été  donnés  par  la  Fon- 
datrice de  ce  Cpüé^e  j mais  elle  cft  fort 
négligée.  Ce  College  étoit  autrefois  le 
plus  célébré  de  Paris  ; il  a produit  un 
grand  nombre  de  gens  illuftres , & les  plus 
^avans  de  leurfiécle.  L’on  prend  des  me- 
iures  pour  le  réparer  j & pour  ce  fujet  l’on 
y a uni  pour  fix  ans  la  Manfe  Abbatiale 
de  Fefcamp. 

, Attenant  le  Collège  de'Navarre  cft  celui 
de  Boncourt,  fonde  en  i 553.  on  n’y  fait 
aucun  exercice , & il  eft  uni  à celui  de 
Navarre,  Il  fert  de  logement  à quelques 
Podleurs  du  College  de  Navarre , au- 
quel celui-ci  communique.  Dans  la  rue 
Bordet  eft  le  Collège  de  Tourpay,  aulîî 
uni  ^au  Collège  ,de  Navarre, celui  de 
Bavière.  ^ 

Montez  encore  .quelques  pas.  où  il  y a 
unelfontaine  . après  laquelle  vous  verréz 
dans  une  grande  place  îes-églifes  de  faint 
Etienne  ;&  de  lainte  Geneviève  , que 
placées  ici , quoiqu’elles  foient  du  quartier 
îuivanr , à caufe  .de  la  facilité  de  les  voir 
de  fuite.,  & que  l’on  paffe  tout  auprès, 
en  failàntjla  courfe  de;ce  quartier. 

La  première  eft  celle  de  S.  Etienne  , 
(îtuée  à côtédc  l’cglife  Abbatiale  de  fainte 
Geneviève  avec  laquelle  elle  communi- 
que par  une  portediitérieure,  La  fonda- 
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tlon  de  cette  églife  eft  afiêz  incertaine  : 
ce  que  l’on  tient  de  plus  àïTuré , eft  qu’il 
y a toujours  eu  à (ainte  Geneviève  un 
Chanoine  pour  deflcrvir  la  paroi ftè  dans 
l’églife  même  de  fainte  Geneviève,  de- 
puis que  fous  le  régne  de.Hiigùes  Ca- 
pet  & de  fes  fuccefleurs,  la  Montagne  a 
commencé  à êife  fuffilamment  habitée. 
On  l’appelloit  la  Paroifte  du  Mont  ; cè 
n’a  été  que  vers  l’an  1122.  que  le  nom-  . 
bre  des  Paroiflîens  augmentant  , Ton  a 
bâti  cette  nouvelle  églife  pour,  le  fervice 
de  la  Paroifte  , enforte  néanmoins  qu’elle 
n’avoit  point  de  porte  extérieure , & que 
l’on  n’y  entroit  que  par  l’églife  fainte 
Geneviève.  Elle  fut  agrandie  en '1401. 
elle  fut  encore  augmentée  en  ly  17.  lo^s 
le  régne  de  François, premier  , & ne  fut 
achevée  que  long-rems  apres.  Jean-Fran- 
çois de  Gondi  premier  Archevêque  de 
Paris,  en  fit  la  dédicace  le  5,  Février 
1 6iz,  en  l’honneur  de  Dieu  & de  la  fainte 
Vierge , fous  l’invocation  de  faint  Etienne, 
.preniier  Martyr  : ce  même  Prélat  transféra 
le  jour  de  cette  dédicace  au  premier  Di- 
manche du  mois  de  Juillet.  Le  portail 
fut  fait  en  1610.  des  libéralitéSjde  plii- 
fieursperfonncs,  entr’autres,  de  Margue- 
rite de  Valois*,  première, femme  d’Henfi 
IV.  qui  y mit  la  première  pierre  le  2, 
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Août.  II  eft  compofc  de  quantité  d*ou-  - 
vrages  de  fculptures  placées  avec  confu-» 
lion  entre  quatre  colomnes  comportes 
qu»  font  un  mauvais  effet  j au-deffus  de 
la  porte  eft  écrit  : Lapis  Templnm  Dmmi 
dejt,  THit^  lapis  aflruit.  I 

Cette  églife  eft  très-grande,  bien  éle- 
vée & fort  éclairée  ; elle  peut  paflèr  pour 
une  des  plus  belles  de  Paris,  par  l’excel- 
lence de  fa  'magnifique  ftruéfure.  Les 
* principales  beautés  font  les  voûtes  & les  ' I 
galeries  qui  régnent  autour  des  pilliers  ; j 

la  Tribune  d'  au  - deffus  de  la  porte  du 
Choeur  , eft  d’une  ingénieufe  fabrique. 

Le  Crucifix  & les  figures  qui  l’accompa- 
gnent , font  un  des  plus  exccllens  ouvra- 
ges de  ]ean  Gongesn,  Àu-deffus  de  la  gran- 
de porte 'font  les  plus  beaux  orgues  de 
Paris.  La  chaire  du  prédicateur  eft  d’un 
travail  incomparable  ; elle  a été  faite  par 
Lefi»cart , habile  fculpteur , fur  les  def- 
feins  de  la  Hire , peintre  d’un  bon  goût  ; 
le  dais  porte  un  Ange  qui  tient  deux 
trompettes , appellant  les  Chrétiens  pour 
entendre  la  parole  de  Dieu:  cette  chaire 
eft  ornée,  de  fculptures  & de  bas-reliefs 
. très-excellens  ; elle  eft  foutenuë  par  un 
Samfon , accompagné  d’ornemens  : le  tout  , j 
pafïè  pour  un  cnebd’ocuvre  de  l’art. 

' Les  chapelles  de  la  fainte  Vierge' & 
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du  faint  Sacrement  font  très- belles  : vous 
verrez  dans  cette  derniere  un  bas  - relief 
f de  Germain  Pilon , d’un  grand  mérite  ; il 
repréfentc  Notre-Seigneur  au  jardin  des 
Olives.  Vous  y verrez  auflî  un  Chrift  mis 
' , dans  le  tombeau,  accompagné  des  trois 

Maries  & de  faint  Jean  ; c’eft  un  ouvrage 
du  même  Maître.  Les  vitres  des  Charniers 
méritent  d’être  vûes  pour  la  beauté  de 
’ leurs  peintures. 

! Les  illuftres  enterrés  dans  .cette  églife 

1 font,  Blaife  Pafcal,  Pierre  Barbay,  An- 
. toine  le  Maître  de  Sacy , Jean  Racine , tous 
Auteurs  célébrés  ; & Euftache  le  Sueur 
I fameux  peintre. 

, Cette  églife  eft  paroiflîale  ; la  cure  a été 

! de  tout  tems  à la  nomination  de  l’Abbé 

de  fainte  Geneviève  ; & deflervie  par  uq 
' de  Tes  Religieux. 

L’hôtel  de  Cluni , & quelques  mai- 
fons  fifes  rue  des  Maturins  ; la  maifon  de 
le  moulin  , dont  la  tour  eft  de  pierre,  fur 
le  chemin  de  Vaugirard  ; la  Ferme  de 
Grenelle  , & quelques  autres  maifons  aufli 
éloignées  , font  de  la  paroifle  de  faint 
.Etienne  du  Mont.  Quelques  Auteurs  ont 
dit,  que  c^eft  à caufe  que  le  Curé  de  cette 
Paroide  a adminiftré  les  Sacremens  en . 
ces  endroits  éloignés  dans  un  tems  de 
pefte  i ce  qui  n’eft  pas  vraifemblable  , 

< 
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parce  que  de  tout  tems-  cette  paroifle  y R 
porté  les  Sacremens  fans  interriiption* 
La  véritable  raifon  eft , que  ces  maifons 
font  bâties  fur  la  cenfîvc  de  l’Abbaye 
fainte  Geneviève  , dont  l’églife  de  faint 
Etienne  dépend.  Clovis  en  la  fondant  lui 
donna  le  territoire  de  Vanvies,  de  Gre- 
nelle , une  partie  de  Vaugirard , d’Au- 
teuil,  &c. 

La  place  vis-à-vis  ces  deux  églifes  eft 
âppellée  le  carré  de  faint  Etienne  & de 
•fainte  Geneviève, ‘dont  une  partie  eft  oc- 
cupée par  le  citnetiefc  de  la  paroilTe  de 
faint  Etienne. 

Enfuite  il  faut  voir  l’Asbaye  Royale 
DE  SATNTE  GENEVIEVE  Du'M’ONt’.  G^ttC 
églifc  eft  la  première  de  fôridâtion  Royal  e , 
puifque’  Clovis  , premier  Roi  Chrétien  , 
la  fit  bâtir  fur  le  haut  des  collines  du  Mont 
-Lucotitius,  aux  mftantès  prières  "de  fainte 
Clotilde'fa  femme  , en  place  d’un  Ora- 
toire de  bois  que  lës  fidélès  âvoient  élevé 
fur  la  fépulturè  de  fainte- Geneviève  morte 
en  5 09.  Eîlc  fut  dédiée 'par- faint  Remi, 
Archevêque  de'Rèims  & Chancelier  de 
Clovis,  foüs  rinvocation'de  faint  Pierre 
& de  faint'Patil,  qui  eb  ^font*'encofe  les 
premiers  ‘Patrons.  Ce  'Roi  y établit  des 
' moines , anfqüels  ont  fuccedc  des  Cha- 
noines ou  -Prêtres,  qui  furent  misPous  la' 
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régie  de  fainE  Auguftin , vers  le  douzième 
liécU.  Dieu  y opéra  dans  la  fuite  un  fi 
grand  nombre  de  miracles  par  l’intercef- 
fionde  cette  Sainte , que  fon  nom  eft  reftc 
à cette  églife  devenue  depuis  très  • célé- 
bré. Le  veftibule  de  cette  églife  étoit  alors 
accompagné  de  trois  portiques  ornés  de 
peintures  qui  repicfentoient  les  Patriar- 
ches, les  Prophètes,  les  Martyrs  & les 
ConfelTeurs.  Clovis  fit  auflS  bâtir  un  pa- 
lais proche  cette  églife  pour  s’y  loger. 
C’eft  le  premier  palais  que  les  Rois  de 
France  ayent  fait  bâtir  à Paris  ; ils  lo- 
geoient  auparavant  au  Palais  des  T ermes. 
Cette  Abbaye  eft  une  des  plus  illuftres 
maifons  régulières, de  Paris  : elle  jouit  de' 
foixante  - dix  mille  livres  de  revenu  , & 

‘de  grands  privilèges  qui  lui  ont  été  ac- 
cordés par  nos  Rois  & par  différons  Pa- 
pes , entr’autres,  d’étre  exemte  de  laju- 
rifdldion  du  Primat  & de  l’Archevêque , 
dépendant  immédiatement  du  faint  Siè- 
ge -,  de  s’élire  de  trois  ans  .en  trois  ans  un 
Abbé  du  nombre  de  fes  Religieux  : il  porte 
la  mitre  & l’anneau , & confère  à fes  Re-  ' 
ligieux  la  tonfure&  les  quatre  Mineures. 
Cet  Abbé  eft  Supérieur  Général  & Chef 
de  tout  l’Ordre  , qui  ,poftcde  cent  neuf 
maifons  en  France.  11  y a auffi  un  Chantre 
qui  porte  le  bâton  d’argent  doré , & un 
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Chancelier  qui  donne  le  bonnet  de  Maître- 
ès-Arts  de  rüniverfité  de  Paris.  Ce  Mo- 
naftére  qui  avoir  été  brûlé  dans  lé  neu- 
vième fiécle  par  les  Normands,  fut  réta- 
bli vers  Tan  1 1 8o.  par  fon  Abbé  Etienne 
IV.  qui  répara  l’Ecole  qui  y étoit  fameiife’, 
en  intérieure  pour  les  Religieux  , & ex- 
térieure pour  les  externes. 

■ L’églife.eft  grande  & ornée  de  tableaux, 
& d’autres  monumens  de  prix  ineftima- 
bles.  Le  chœur  eft  la  première  chofe  à 
remarquer  ; la  principale  porte  eft  très- 
belle  ; il  y a une  grande  tribune  aû-def* 
fus  : elle  communique  à deux  galeries  qui 
régnent  de  chaque  côté,  d’où  l’on  voit 
officier  avec  d’autant  plus  de  fatisfaélion , 
que  c’eft  une  des  églifes  du  monde  où 
l’Office  divin  fe  fait  avec  plus  d’ordre  & 
de  majefté  , accompagné  d’une  modeftie 
capable  d’infpirer  de  la  pieté  & de  la  dé- 
votion , même  aux  plus  indévots. 

Le  tombeau  de  Clovis  eft  au  milieu  du 
chœur,  fur  lequel  ce  Roi  eft  repréfenté 
une  couronne  fur  la  tete , & un  feeptre 
en  main  : ofnemens  qui  y font  ajoutés 
depuis  ; car  les  fleurs  de  lys  n’étoient 
pas  en  ufagè  de  ce  tems-là.  Le  tombeau 
meme  avec'  la  ftatuë  ne,  fut  érigé  que  fix 
cens  ans  après  la  mort  de  ce  Prince, 
Vous  y lirez  cette  infeription;  Clodovaê 
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Magno  , Regnm  Frarwerum  prim»  Chnjiiano , 
hujHS  Bajilica  Fundatori , Sepulchrnm  vhI~ 
gari  ohm  lapide  firu^Km  & longo  'avo  de  for,- 
matum , Abbas&  Convenu  mehori  opère , CHlm 
& forma  renoVavernnt.  Le  corps  de  fainte 
Clotilde  femme  de  Clovis,  eft  enfermé 
dans  une  châfle  en  une  chapelle  derrière 
le  chœur. 

Remarquez  l’aigle  qui  fert  de  pupitre  ; 
c’eft  un  des  beaux  ouvrages  que  vous 
puilfiez'  voir  en  ce  genre  ; il  eft  appuyé 
fur  une  lyre , accompagnée  de  trois  Gé- 
nies , qui  touchant  cette  lyre , femblenT 
compofer  un  chœur  de  mufique , qui  veut 
fe  joindre  à celui  des  Religieux. 

Le  grand  autel  eft  ifolé,  & conftruitde 
marbre , de  même  que  le  tabernacle  fait 
en  dôme  oâogone , accompagné  de  qua- 
tre portiques  foutenus  de  colomnes  d’un 
marbre  très-rare.  Les  ornemens  qui  l’ac- 
compagnent font  en  nombre,  & de  bVonze 
doré  au  feu  : il  n’y  a rien  de  plus  excel- 
lent que  le  travail  de  ce  tabernacle , ni 
rien  de  plus  riche  ; puifque  It  lapis  , l'a- 
gathe , le  jafpe  , &.  autres  pierres  précieu- 
ies  y brillent  par  tout.  Ce  tabernacle  eft  ' 
foutenu  fur  un  pied  de  marble  bleu  tur- 
que, en  ferme  de  cul  de  lampe,  ayant 
aux  deiix  côtés  les  ftatuës  de  faint  Pierre- 
^ de  faint  Paul  de  métail  doré  ; les  ba^ 
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luftrajles  de  cuivre  & de  marbre  qui  ren- 
ferment l’autel , ont  été  faites  aux  dépens 
du  Cardinal  de  la  Rochefoucault , dernier 
Abbé  Commendataire. 

Obfervez  particuliérement  derrière  le 
grand  autel  un  édifice  fait  par  J^c^ues  le 
Mercier , formé  de  quatre  colomnes  ioni- 
ques d’un  marbre  très  - précieux  , fur  le 
haut  duquel  la  châlTe  de  fainte  Geneviève 
elf  pofée  elle  eft  foutenuë  par  quatre 
Vierges  qui  ont  un  flambeau  à la  main. 
Cette  châfTe  eft  de  vermeil,  enrichie  de 
pierreries  , a la  conftrudion  de  laquelle 
on  a employé  cent  quatre-vingts-treize 
marcs  d’argent,  & huit  & demi  d’or  pour 
la  dorer.  Elle  a été  faite  en  1442.  & en- 
richie par  prefque  tous  les  Rois  & Rei- 
nes de  France , & principalement  par  Ma- 
rie de  Médicis,  qui  a donné  une  cou- 
ronne de  diamans  d’un  prix  ineftimable  j 
elle  eft  placée  au-defllis  de  la  châfle.  La, 
reine  Aune  d’Autriche  a fait  préfentd’un 
bouquet  de  diamans  d’un  grand  prix.  Cet- 
te magnifique  châfle  , qui  renferme  les 
faintes  reliques  de  cette  grande  Patrone- 
de  Paris,eft  le  plus, précieux  dépôt  qu’ayent 
les  Parifiens  , puifqu’ils  n’ont  jamais  re-- 
cours  à cette  Sainte,  qu’ils  ne  reflentént. 
puiflàmment  & par  des  miracles  évidens , - 
l’efEet  de  fon  interceflîon  auprès  de  Dieu. 
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Dans  les  néceflîtés  publiques  le  Parlement 
ordonne  par  Arrêt , que  cette  châfle  (oit 
portée  en  proceflîon  à leglife  de  Notre- 
Dame  ; la  cérémonie  eft  très-belle  ; mais 
le  détîiil  en  feroit  trop  long. 

^ Les  Chapelles  de  la  nef  font  ornées  de 
çolomnes  de  marbre  & de  tableaux  : le 
plus  remarquable  de  la  nef  eft  celui  où  le 
Prévôt  des  Marchands  & les  Echevinsde 
cette  Ville  font  reprcfentés  en  habits  de 
cérémonie  , il  eft  de  Ldrgilliere  ^ & a été 
donné  en  i6>^6.  Celui  d’à  côté  repréfente 
la  derniere  defcente  de  la  châfle  de  fainte 
Geneviève , & le  vœu  fait  à cette  Sainte  au 
nom  de  toute  la  Ville,  au  fujet  du  grand 
hyver  de  1709,  il  eft  de  deTroy,  habile 
peintre  , a été  placé  en  1710.  l’autre  eft 
fur  le  même  fujet.  L’orgue  eft  eftimc. 

Vous  pouvez  deftendre' dans  la  cha- 
pelle fouteraine  qui  eft  foùs  le  chevet  de  . 
i’églife , & où  l’on  croit  qu’il  y avoit  une 
autre  chapelle  dédiée  à faint  Pierre  & ^ 
faint  Paul,  avant  que  Clovis  fit  bâtir-Ia 
première  églifc.  Les  pillicrsou  çolomnes 
font  de  marbre  } le  corps  de  fainte  Ge- 
neviève, y fut  enterré  en  512,  dans  un 
tombeau  élevé  ,au  milieu , entouré  d’une 
grille  de  fer  : il  y a un  autel  richement 
paré.  Le  tombeau  du  côté  gauche  eft  ce-  • 
lui  de  S,  prudence  huitième  Evêque  dé 
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Paris,  & le  troifiéme  à droite,  celui  de 
S.  Céran , vingt  - cinquième  Evêque  de 
Paris.  En  remontant  dans  l’Eglife,  ob- 
(èrvez  près  la  porte  par  où  les  Religieux 
palTent  pour  allex  au  chœur , deux  arca- 
des , fous  lefquelles  vous  verrez  quelques 
ouvrages  de  Germain  Pilon  ^ qui  rcpréfen- 
tent  Jefus-Chrift  dans  le  tombeau  , & fa 
Réfurredion.  Ils  font  fort  eftimés , quoi- 
qu’ils ne  foient  que  de  terre  cuite  -,  ce 
font  deux  tombeaux  d’Abbés  de  ce  lieu. 
Voyez  aufli  dans  la  Sacriftie  les  magnifi- 
ques ornemens , & les  riches  pièces  d’or- 
fevrerie  qui  fervent  les  grandes  Fêtes.  Le 
tombeau  du  Cardinal  de  la  Rochefou- 
CAULT  eft  dans  une  chapelle  à côté  de 
la  Sacriftie.  11  y eft  treprc  fente  à genoux 
en  marbre  blanc  , fur  un  Sèpuloire  de 
marbre  noir.  Les  célèbres  Philofophes 
Deftartes , & Rohault  ( fon  cœur  feule- 
ment) ont  les  leurs  dans  la  nef. 

L’intérieur  de  cette  Abbaye  a des  beau- 
tés qui  doivent  vous  engager  à les  voir  : 
rétenduë  eft  très-vafte.  Les  appartemens 
de  cette  Abbaye  font  fort  beaux,  & les  ' 
jardins  grands  & bien  entretenus.  La  fa- 
meufe  Bibliothèque  fur-tout  mérite  vo- 
tre curiofité  & toute  votre  application  ; 
"èlle  contient  plus  de  quarante- cinq  mille 
volumes  ; il  n’y  en  a point  qui  renferme 

avec 


Digi  I 


\ 


i 


I 


Quart.  DE  laPl.  Maubert.  kJ.  401 
avec  Ton  incomparable  cabinet,  tant  de 
■ chofes  fl  fingulieres  & fi  rares, , Celle  de 
l’Archevêque  de  Reims , compofee  de  fept 
mille  volumes , y a été  jointe  par  le  te- 
ftament  de  ce  Prélat , dont  on  voit  le 
bufte  en  marbre  fait  par  C$iz.evox. 

Sortant  de  l’Abbaye  de  faintc  Gene- 
viève , vous  pbuvez  aller  dans  la  rue  des 
Foflcs  faint  Viélor,  où  vous  verrez  No- 
tre - Dame  de  Sion  j c’eft  un  Couvent 
de  Chanoinelïès  Régulières  de  faint  Au- 
guftin  , fondées  en  1555,  & appellées* 
LES  Filles  ou  Religieuses  Angloisbs.' 

Un  peu  plus  haut,  dans  la  même  rue, 
eft  le  SEMINAIRE  & College  des  Ecos- 
soïs,  'fondé  en  1515.  par  David  Evoque 
de  Murray  en  Ecoflej  il  avoit  mis  les 
bourfiers  d’abord  au  College  du  Cardi- 
nal le  Moine , d’où  ils  furent  enfuite  trans- 
férés dans  la  rue  des  Amandiers  ; Jacques 
de  Bethune,  dernier  Archevêque  Catho- 
lique deGlafcou  enEcolïe,  leur  fit  beau- 
coup de  bien.  Le  Collège  a été  transféré 
ici  par  Robert  Barclay  en  i66i.\q  Prieur 
des  Chartreux  en  a l’adminiftration.  La 
chapelle  de  ce  Collège  eft  dédiée  à 
{aint  André  Apôtre  , Patron  d’Ecofte.  On  - 
y conferve  la  cervelle  de  Jacques  II.  RoU 
d’Angleterre  dans  un  monument  riche- 
ment orné  de  marbres  & de  bronzes* 
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Au  haut  de  cette  rue , & du.mème  côté , 
vous  trouverez  la  maifon  de  S.  Charles 
PE  LA  Doctrine  Chrétienne;  cesPe- 
les  toujours  fertiles  en  bons  prédicateurs, 
s'établirent  ici  en  i 6n.  leur  Eglife  eft 
^mpJe,  ôi  dédiée  à Paint  Charles  Borror 
jnce  , dont  la  figure  èft  au  - .deflus  de  la 
porte  de  l’Egliie.  Leur  inftitut  eft  d'en- 
îeigner  les  vérités  de  la  Doéirine  Chré- 
tienne il  toutes  fortes  de  perfonnes , fui- 
vant  refprit  deCéfar  de  Bus  , Fondateur 
de  leur  Congrégation.  La  vûë  de  cette^ 
maifon  cft  fort  agréable  & très-étendue , 
à caufe  de  fon  élévation  qui  eô  au  plus 
haut  de  Paris.  Cette  maifon  eft  bâtie  fur 
le  terrain  où  étoit  autrefois  l’amphitéatre 
& les  arènes  de  Paris  ; il  y avoit  même 
en  dernier  lieu  un  terrain  qu’on  appel- 
’loit  le  Clos  des  Arènes. 

Avant  que  de  quitter  cette  rué,  vous  pou- 
Tez  voir  la  maifon  .du  célébré  Br/tn,  qui 
appartient  aujourd’hui  à fbn  neveu:  elle 
cft  remarquable  par  le  goût  d'architeélu- 
re  qui  y régne,  par  les  ornemcns  qui  l’ac- 
compagnent , & par  un  cabinet  de  tableaux 
fort  excellens  , que  ce  fameux  peintre 
.«Voit  recueillis. 

' Derrière  les  Peres  de  la  Doéfrine  , au 
bout  de  la  rue  i\euve  de  faint  Etienne, 
cft  le  Couvent  des  Filles  de  la  Con^- 
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gregaTion  de  Notre-Dame  ; ce  font  des 
.Religieufes’de  l’Ordre  de  faint  Auguftiti, 
établies  en  ce  lieu  en  1^74. 

L.a  rue  Mouffetard  vous  conduira  à l’é- 
.gllfe  fâinrMcdard  ',  mais  avant  que  d’y  ar- 
river, vous  remarquerez  dans  cette ’rue, 

■ près  la  rue  Pot  -.de  - Fer , VHop'ital  di 
‘saint  Julien  et  de  sainte  BAsiLissÉ , 
ou  D£  LA  Miséricorde  dê  JèsEs  , établi 
pour  des  pauvres  femfties  malades.  Elles 
y font  gouvernées  par  des  Rèîigieufes  Aù- 
guftines , nommées  les  Hospitaliereç 
’de  faintc  Eafîlifïé.  Plus  loin'éft  le 'lieu  ap- 

■ pellé  r.A’Cbün^Du;PATRiAECHE,  qdi  ^ 
une  vieille  maifon-  dâhs  laquelle  les  Pré- 
tendus Reformés  tehoiènt'premiérement 
leurs  Prêéhes.  L’on  y a depuis  peu  établi 
le  xMarché  du  fauxbourg, 

Enfuite  , vous  trouverez,  réglifé  de 
SAINT  Medard  , paroiife  de  ce  quartier. 
Elle  r^  rien  que  de  fimple.  La  cure  eft 

■ defl'ervie  par  'un  Réligieuit  de  fàinre  Ge- 
neviève du  Mont , dont  l’Abbaye  eft  Cu- 
ré primitif. 

A l’entrée  de  la  rue  de  Lourfine  ' eft 
. laMaladrerie  de  sainte  Vaî-ere.  Elle  dé- 
pend de  l’Hôtel-Dièu. 

■«  Riie  de  la  Barre  ou  de  Scipion  , vous 
verrez  la  chapelle  de  fainte  Marthe , ap- 
pellée  SciPiON  > c’eft  un  Hôpital  qui  dc- 
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pend  aufll  de  l’Hopital  Général  ; c'eft  où 
l’on  fait  tout  le  pain  ^ & où  l’on  diffribuë 
la  viande_  néceffaire  pour  les  maifons  qui 
dépendent  de  l’Hôpital  Général , qui  font , 
la  Pitié  , la  Salpétrière  , Bicêtre  & ce 
lieu. 

. Dans  la  rue  du  fauxbourg  laint  Mar- 
cel , vous  trouverez  l’églife  de  saint 
Marcel,  qui  donne  le  nom  à ce  faux- 
bourg.  Elle  eft  collégiale  ; le  Chapitre 
eft  compofc  d’un  Doyen  , ,de  quatorze 
Chanoines,  qui  ont  quatre  cens  livres  de 
revenu  , le  Doyen  douze  cens  livres,  & 
de  dix-fept  Chapelains , tous  dépëndans 
de  l’Archevêque  de  Paris , dont  elle  eft 
appcllée  Fille.  Elle  a porte  le  titre  de 
fàint  Clement  avant  celui  de  faint  Mar- 
cel, qu’elle  a pris  depuis  que  l'on  y a 
trouve  le  corps  de  ce  faint  Evêque  .de 
Paris,  Ce  n’ctoit  alors  qu’une  fimple  cha- 
pelle jointe  à un  cimetière , & éloignée  de 
Ja  Ville.  L’on  croit  qu’elle  ne  prirle  hoin 
dé  faint  Marcel  & ne  devint  une  églife  , 
que  fous  “le  régne  de  Louis  le  Débon- 
naire. Cette  églife  a été  détruite  & en- 
fuite  réparée  plufieurs  fois.  Sous  le  régne 
de  Charles  le  Simple,  elle  étoit  delîèrvie 
par  des  moines.  Il  paroît  qu’en  1158. 
c’étoit  une  collégiale , par  une  Bulle  d’A-_ 
drien  IV.  Son  Bourg  portoit  le  nom  de 
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Ville  en  1410.  ainfi  qu’il  paroît  dans  le  » 

don  que  Charles  VI.  lui  fit  d’un  marché  1 

chaque  femaine,  & de  deux  foires  tous 
les  ans.  Le  çorps  de  faint  Marcel  a été  . 
depuis  transféré  par  Eudes  de  Sully  à No- 
tre-Dame, fous  le  régne  de  Philippe  Au- 
gufte,  Pierre  Lombart  , fiirnommé  le  ’ . ^ 
Maître  des  Sentences , a fon  tombéau  au  1 

milieu  du  çhœur  de  cette  églife.  ' i 

Dans  le  cloitre  de  faint  Marcel  il  y a 
une  autre  églife  nommée  saint  Martin  , ' 

qui  fut  érigée  en  paroifle  en  1480.  elle 
a été  réparée  & agrandie  depuis  quelques 
années. 

L’églife  de  saint  Hyppolite  eft  dans 
une  rue  du  même  nom , tout  proche  de 
celles  de  faint  Marcel  & de  faint  Martin, 

Elle  fut  érigée  en  paroilTe  vers  l’an  1158. 
elle  eft  à la  nomination  du  Chapitre  dé 
faint  Martin.  Il  y a auprès  quelques  reftes^ 
d’une  ancienne  maifon  qui  appartenoit  au 
Roi  faint  Louis , où  ce  Prince  faifoix  fou- 
vent  fa  retraite.  Plufieurs  ont  crû  que  ç’a 
été  dans  cette  maifon, que  fut  donné  dans  la 
fuite  le  malheureux  bal  qui  replongea  le 
roi  Charles  V I.  dans  fa  phrenéfie,  & qui 
.donna  lieu  à la  fondation  de  la  chapelle 
d’Orléans,  que  vous  avez  vue  aux  Céle- 
ftins.  ’ 

. Il  ne  vous  refte  plus  à voir  de  ce  quar-  . 
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tier  que  les  Gobelins , les  Cordelieres 
&■  les  Religieufes|Angloifes  du  Champ  de 
l’Alloiiette. 

L’Hôtel  Royal  des  Manufactures 
ou  LES  Gobelins,  eft  à rextrcmité  de  la 
ri^e  du  fauxbourg  faint  Marcel;  Vous  y 
verrez  un  grand  nombre  d’ouvriers,  qui 
travaillent  dans  la  derniere  perfedion  en 
tapilTeries  de  haute  & bafle  licx , en  ouvra- 
■ ges  de  broderie , d’orfèvrerie,  en  peinture , 
fculpture,  gravure , compolition  de  pierres 
de  rapport  & compartimens , manufeâures 
d’étoffe^  & teintures  de  laines  & deffoyes-, 
pour  l’embélliirement  des  maifons  Roya- 
les', & fouvent  pour  le  public,  lorfque 
les  ouvriers  ne  font  point  occupés  piîifr 
le  Roi.  Rien  n'eft  plus  curieux  que  de  voir 
leurs  différcns  attéliers.  Vous  ferez  agréa- 
blement fatisfait  & récompenfé  de  la  gran- 
de courfe  qu’il  faut  feire  pour  venir  en  ce 
* Iieu,  fi  vous  examinez  toutes  les  curiofiiés 
& les  divers  ouvrages  qui  s’y  font,  ce  qui 
eft  facile  en-  tout  tems. 

N’oublieZ  pas  de  voir  la  célébré  bataille 
. de  Porus  par  le  Brun , qui  eft  reftée  im- 
parfaite dans  l'attelier , par  la  naort  de  ce 
grand  peintre  J vous  verrez  en  meme  tems 
quelques  modèles  des  Antiques,  comme 
du  Gladiateur , de  la  Venus  & d’autres. 

•Louis  XIV.  qui  eftimoit  beaucoup  le 
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Brun,  qu’il  avoir  fait  Ton  premier  peintre, 
lui  avoit  auffi  donné  la  direétion  généralfe 
de  toutes  les  manufadures  des  Gobelins. 
On  peut  dire  que  tout  ce  qui  s’y  eil  fait, 
tapifleries , cabinets , ouvrages  d’orfévre- 
rie,  de  marqueterie  , &c.  tiennent  de  lui 
ce  qu’ils  ont  de -beau  & d’élégant  i le  tout 
ayant  été  travaillé  fur  fes  deffeins , (ou's 
fes  yeux  ■&  fous  fa  conduite-:  de  même 
que  la  plupart  des  ouvrages  de  peinture 
& de  fculprure  qui  ont  été  faits  de  fon 
•temsà  Verfailles , & autres  maifons  Roya- 
les.  Le  nom  de  Gobelin  t^ue  porte  cet 
bôtel , lui  vient  de  Gillfcs  Gdbelin , fa- 
meux teinturier  en  laine,  qui  a trouvé  , 
à ce  qu’ôn  croit , ou  qui  a hrtroduit  éii 
France  le  fecrct  de  feire  la  plus  belle  écar- 
‘ latte. ' 

La  riviere  de  Bièvre  paflfè  près  -de  cette  r 
•maifon,  ce  qui- fait -qu’on  ïa  noifnTiTe  la 
-riviere  des  Gobelins. 

. " On  trouve  qu’anciennement  le  cours 
de  cette  riviere  fuivoit  l’emplacement  de 
Ja  rue  faint  Viélor,  & venoit  lè  fendre 
dans  la  Seine  vis-à-^vis  le  jardin  des  Cha- 
noines de  Notre-Dame,  par  l’endroit  où 
cft  à préfent  la  rue  de  Bièvre , qui  en  a 
confervé  le  nom.  Il  y a près  de  qiir  tfe 
cens  ans  que  ce  cours  fut  détourne  au- 
defliis  dü  jardin  des  Plante? , & conduit 
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dans  la  Seine  au-dellbus  de  la  Salpétrière, 

On  tient  que  ces  eaux  ont  une  vertu  par- 
ticulière pour  la  bonne  teinture  : en  ef-  i 
fet  il  n’y  a point  de  lieu  au  monde  où 
l’on  teigne  avec  plus  de  perfedion , par- 
ticuliérement récarlatte  , dont  l’on  fait 
une  confommation  extraordinaire , l'ex- 
cellence de  cette  teinture  étant  eftimée , 
même  dans  les  pais  orientaux. 

Partez  enfuite  dans  la  rue  de  Lourfine,  | 
qui  eft  privilégiée  : il  y a un  lieu  appelle 
rhôtel  de  Jaune  ou  Zone.  11  dépend  de  \ 

la  Commanderie  de  faint  Jean  de  Latran  j . 

Et  plus  loin  au  bout  de  cette  rue  le  | 
Couvent  des  Corde lieres.  Marguerite  . 1 
de  Provence,  femme  de  faint  Louis,  leur 
fit  bâtir  cette  églifc  qui  eft  fort  fimple  , 

& leur  donna  la  maifon  Royale  qu’elle 
avoit  auprès.  Blanche , fille  de  faint  Louis 
& de  cette  fondatrice,  & veuve  de  Fer- 
dinand , Roi  de  Caftille , s’y  rendit  Re- 
ligieulê , & y fut  enterrée  le  7.  Juin  i 3 2 2 . ‘ 
elle  donna  aufli  de  grands  biens  à ce  Mo- 
naftére , qui  eft  de  l’Ordre  de  fainte  Claire. 

Ces  Religieufes  vivent  fous  la  régie  de 
faint  François,  grande  Obfervance.  Elles 
y ont  été  transférées  de  Troyes.  La  Su- 
périeure a le  titre  d’AbbelTe,  avec  dix  mille 
livres  de  rente.  ' 

Plus  avant,  fur  la  droite,  dans. la  rue 

« des 
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des  filles  Angloifes , vous  trouverez  le 
Monastère  des'  Religieuses  Bénédi- 
ctines Angloises.  Quelques  Dames  An- 
gloifes  ayant  abandonné  leur  pays  pour 
la  Religion  Catholique  , s’établirent  en 
ce  lieu  vers  l’an  1^20.  dans  un  champ  , fur- 
nommé  de  l’Alloüette  /à  caule  d’un  grand 
clos  rempli  d’arbres  , où  les  oifeaux  qui 
s’y  ralTemblent  en  grand  nombre  , font 
un  ramage  continuel  & très-agréable.  L’é- 
glife  de  ce  couvent  eft  dédiée  fous  l’in- 
vocation de  Notre-Dame  de  Bon-Efpoir. 

LeClos-Payen  eft  un  lieu  où  l’on  blan- 
chit des  toiles  près  la  riviere  des  Gobe- 
lins , fur  le  chemin  du  petit  Gentilly. 

Il  y a plufieurs  nouveaux  petits  ponts 
ou  paflages  dans  les  deux  fauxbourgs  de 
ce  quartier , qui  font  le  pont  Marchand  , 
près  l’Hôpital , au  bout  du  Quai  de  faint 
Bernard  -,  le  pont  aux  Tripes  , au  bouc 
de  la  rue  MoulFetarj  le  pont  aux  Biches  ^ 
fauxbourg  faint  Marcel  *,  le  pont  de  Roul- 
le-Barbe  , derrière  les  Gobelins  ; deux 
ponts  de  faint  Hyppolitc,  près  l’églifede 
ce  nom,  & le  pont  Coupeaux,  près  la 
Croix  de  Clamart  ; & le  Pré  de  l’Avocat, 
près  les  Cordelieres  du  fauxbourg  faint 
Marcel,  * 


( 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  BENOIST, 

OU  ■'>  • 

PE  LA  RUE  ET  DU  FAUXBOüRG 
SAINT  JACQUES. 
XVII, 

CE  Quartier  prend  fon  nom  de  l’é- 
glifc  de  faint  Benoît  renfermce  dans 
fon  enceinte.  Il  efl  borné  à l’orient  par 
la  rue  du  paré  de  la. place  Maubert , le 
marché  de  la  place  Maubert,  la  Monta- 
gne de  làinte  Geneviève , les  rues  Boiv 
det,  Moüffetar  & de  Lourfine  exclufîve:- 
vement  *,  au  feptentrion  , par  la  riviere ,, 
y compris  le  petit  Châtelet  ; à l’occident, 
par  les  rues  du  petit  Pont,  & de  fainr  Jacr 
ques  ioelufivement  ; & au  midi,  par  Pcx- 
trémitc  du  faiixbourg  de  faint  Jacques 
inclufivement , jufqu’à  la  rue  de  Lourfine, 
La  pfemieie  chofe  remarquable  de  ce 
quartier  eft  i e petit  Châtelet  , dont 
je  vous  ai  déjà  parlé  avec  le  petit  Pont. 
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L ouvrage  des  anciens  Romains  fut  dé- 
truit par  les  Normands  en  887.  Ce  bâ- 
timent n’a  que  la  forme  d’une  ancienne 
torterelie  i & on  tient  qu’il  a été  réparé 
par  le  roi  Robert,  Il  a été  rebâti  l'an 
fous  Charles  V.  en  l’état  qu’il  eft  prcfen- 
tement  par  les  foins  d’Hugues  Aubriot, 
Prcvotde  Pans.  Il  a été  augmenté  6c  for-^ 
tihe  en  divers  tems  : cette  maife  de  bâti- 
ment  , ainfi  groffiérement  fabriquée  , fert 
a preient  d’aide  de  prilbn , dépendante 
du  grand  Châtelet.  Elle  eft  percée  par 
le  milieu , ce  qui  lui  donne  une  trcs-dif. 
gracieufe  & trcs-urile  communication  avec 
la  Cité  & l’Univeiiité. 


Tout  proche  eft  l’cglife  de  saint  Ju- 
lien LE  Pauvre,  dans  une  petite  rue  du 
meme  nom,  Elle  eft  dédiée  fous  le  titre 
de  famt  Julien  de  Brioude  Martyr,  & de 
lâin  Julien  Evêque  du  Mans.  Elle  exi- 
ftoit  du  tems  de  faint  Grégoire  de  Tours* 
& il  femble  qu’elle  ctoit  alors  defterviê 
par  des  moines.  C’eft  où  l’üniverfîté  a 
pris  nai/iance  au  fortir  du  cloître  Notre- 
Dame.  Elle  a été  rebâtie  depuis  environ 
trente  ans  ; c’eft  prél^Sntement  un  Prieuré 
«ni  à l’Hôtel-Dieu.  Dans  la  rue  Gaîande 
eft  la  chapelle  de  fiint  Blaife  & de  faine 
Louis,  pour  les  Charpentiers,  Maflbns 
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Les  Ecoles  de  Médecin e font  rue 
des  Bucherics.  On  y entend  tous  les  Sa- 
medis matin,  & otiy  vifite  gratuitement 
fous  les  malades  qui  fe  préfentent.  Ces 
çcoles  furent  bâties  l’an  1472.  & en  1608. 
pn  y éleva  le  grand  théâtre  Anatomique. 
Cette  l’acuité  de  Médecine  a la  même 
origine  que  l’üniverfité  de  Paris.  Depuis 
J 646.  il  y a quatre  Profefïeurs  ordinaires 
au  Collège  de  Médecine  , fçavoir  celui 
de  Philologie  6c  celui  des  Plantes,  qui 
çnfeignent  le  matin  ; ceux  de  Patologie 
Sc  de  Chirurgie  enfeignent  l’aprcs  - midi  ; 
outre  les  écrits  que  ces  ProfelTèurs  diéfent 
à leurs  écoliers , & les  explications  qu’ils 
leur  en  font , ceux  de  Philologie  & de  Pa- 
fologie  font  obligés  de  faire  chacun  une 
anatomie  publique  tous' les  ans , à laquel- 
le le  ProfelTeur  de  Chirurgie  démontre 
toutes  les  operations  naturelles.  Les  dif- 
Ledions  fe  font  fur  un  cadavre  que  la  Ville 
fournit.  A l’égard  des  plantes , la  coutume 
tft  que  les  Profefieurs  dans  le  Printems 
conduifent  leurs  écoliers  à la  campagne, 
afin  de  leur  faire  connoître  les  fîmples 
dont  ils  leur  ont  Hnleigné  les  vertus  & 
les  propriétés.  Il  y a encore  deux  autres 
ProfelTeurs,  qui  font  nommés  par  le  Do- 
yen de  Médecine,  pour  examiner  les  afi.  . 
pirans  én  Pharmacie  , & pour  vifiter  les 
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drogues  dans  les  boutiques  des  Apoticai- 
res  de  Paris  ; ils  font  appelles  Profefleurs 
de  Pharmacie. 

La  chapelle  de  faint  Nicolas  de  la  na- 
tion de  Picardie , ïk  le  College  des  Al- 
lemands font  rue  du  Fouarre, 

A l’entjce  de  la  rue  faint  Jacques,  il 
y a une  fontaine  adolTce  à l’cglife  de 
SAINT  Se  VERIN.  Cette  églife  qui  eft 
paroilîîale,  & dont  le  Curé  porte  le  titre  , 
d’Archiprctre,  eft  fort  ancienne,  puifque 
faint  Severin  en  eft  le  fondateur.  Clovis' 
attaqué  d’une  fièvre  mortelle , le  fit  ve- 
nir de  faint  Jean  de  Maurienne  en  Savoye , 
dont  il  étoit  Abbé  j il  fur  délivre  par 
fes  prières.  Ce  faint  fe  forma  une  foli- 
tude  en  ce  Feu-ci , où  il  y avoir  déjà  une 
chapelle  dédiée  à faint  Clement  Pape  & 
Martyr,  qui  y eft  auflî  honoré  comme  an- 
cien Patron  , avec  (aint  Severin , faint 
Jean  Baprifte  & faint  Martin.  L’on  a joint 
autrefois  à cette  églife  un  Monaftere  qui 
fubfiftolt  encore  fous  le  régne  d’Henri  I. 
X-e  bâtiment  de  cette  églife  n’a  rien  d’ex- 
traordinaire : c’eft  un  ouvrage  gotique 
fait  à diverfes  reprifes  5 le  vaifteau  en  eft 
grand  : le  chœur  qui  a été  réparé  en  i6S^, 
eft  orné  d’un  grand  autel  compofé  de  huit 
colomnes  de  marbre  en  demi  dôme,  avec 
des  ornemens  de  bronze , fur  les  delfeins 
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tiu  fameux  le  Bru»  ^ exécutés  par  B/ipfl/ïr. 

Feue  Mademoifdle  , fille  de  Gafton  de 
France,  frère  de  Louis  XI 11.  en  a fait 
en  partie  la  depenfej  Tes  armes  y font  , 
de  meme  qu’à  la  grille  du  choeur.  La 
chapelle  du  faint  Sacrement  eft  grande  & 
propre.  La  Céne  repréfentée  dans  le  ta- 
bleau de  l’autel,  eft  une  copie  de  celui  I 

de  port  Royal , faite  par  Champagne.  Dans  I 

la  chapelle  de  fainte  Barbe,  qui  eft  pro- 
che de  la  porte  du  cimetière  , il  y a un 
bufte  de  marbre  blanc  pofé  dans  une  ni- 
che : c’eft  le  tombeau  du  célébré  Etienne 
Pafquier  , auteur  des  recherches  de  la 
France.  Sous  les  charniers , de  l’autre  côté 
du  cimetière,  il  y a une  table  de  marbre 
noir  ; c eft  le  tombeau  de  Scevole , 

Louis  de  fainte  Marthe  ; Louis  Morery 
auteur  du  grartdDiftionnaire  hiftorique,- 
eft  àufti  enterré  dans  cette  églife.  Vous 
verrez  dans  le  cimetière  un  tombeau  avec 
la  flatue  d’Ennon  , Comte  de  Frife,  re- 
préfenté  à demi  couché.;  il  mourut  à Pa- 
ris dans  le  cours  de  fes  études  le  1 8.  Juil- 
let 1545.  âgé  de  vingt-trois  ans. 

Rentrez  dans  la  rue  faint  Jacques , dont 
■les  boutiques  font  la  plupart  occupées  par 
des  Libraires  & Impiimeurs;  il  y a auflî 
nombre  de  Graveurs , & de  marchands 
d’images  en  tailles  - douces.  ' ■ ' 
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•Dans  la-rue  du  Plâtre  , eft  Je  Collège 
de  Cornoliaille , fonde  pour  les  Bourfiers 
du  même  Diocefe,  à la  nomination  de 
l’Archevêque  de  Paris,  La  chapelle  de  fainC 
Yves  eft  au  coin  de  la  rue  des  Noyers  j 
on  y voit  une  quantité  de  facs  attachés^ 
aux  murs  du  chœur,  remplis  des  pièces 
des  procès  gagnés  par  l’intercellion  de  gc[ 
Saint,  qui  fut  aulîi  pendant  fa  vie  l'A- 
vocat des  pauvres.  Cette  chapelle  appar- 
tient à une  confrérie  d’Avocats  & de  Pro- 
cureurs, qui  en  prennent  la  qualité  d’ad. 
miniûrateurs  : elle  a été  bâtie  en  1348» 
par  des  étudians  Bretons. 

Dans  la  rue  du  Foin , vis  à-vis  la  rue 
Boudebrie,  eft  une  porte  quarrée,  au- 
defliis  de  laquelle  il  y<a  en  lettres  d’or 
fur  un  m-arbre  noir  : cy£dts  RegU 
foUnm  & Typographorim  ij  il.  C’ell;  le 
Bureau  de  la  Communauté  des  Libraire» 
-&  Imprimeurs  de  Paris , & le  lieu  où  ar- 
rivent les  raarchandiles  de  Librairie , pour 
y être  vKîtées. 

Voyez  à quelques  pas  au-deflTus  l E f 
Mathürins,  autrefois  dits  Freres  ausc 
Anes , parce  qu’ils  le  fèryoicnt  de  ces  anL 
maux  pour  leur  monture;,  c’étoit  ancien- 
nement l’Aumônerie  de  faint  Benoît,  Ho-^ 
pital  d’où  dépendoit  une  chapelle  , dan^ 
laquelle  repqfok  Je  corps  rde  faint  Ma- 
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tlîurin  Confcfleur  : c’efi:  de  là  cju’on  les 
a nommé  Mathiirins  ; cetre  maifon  eft 
le  lieu  de  la  réfidence  ordinaire  du  Ge- 
neral. Ces  Religieux  établis  ici  en  1109, 
font  de  l’Ordre  de  la  fainte  Trinité  & Ré- 
demption des  Captifs.  Ils'  employent  au 
rachat  des  efclaves  Chrétiens  des  fommes 
confîdérables , ejui  leur  viennent  des  ejuê- 
tés  & aumônes.  Leur  églife  bâtie  à la  go- 
tique par  Rohm  Guaguin , Hiftorien  de 
France  & l’un  de  leurs  Généraux , eft  or- 
née de  lambris  & de  tableaux  , & l’autel 
de  beaux  marbres , le  tout  d’un  ouvrage 
modernp.  A l’entrée , fur  le  mur  du  côté 
gauche  & près  de  l’orgue , remarquez  une 
quantité  de  chaînes,  dont  plufieurs  efcla- 
ves  rachetés  ont  été  chargés. 

Il  y a plufieurs  chapelles  alTez  propres 
dans  la  nef  , qui  eft  féparée  du  chœur 
par  une  baluftrade  formée  de  colomnes 
de  marbre  & de  grilles  de  fer,  qui  font 
un  très-bel  effet  ; ces  colomnes  foutlen- 
nent  un  entablement  doubje , fur  lequel 
font  des  Anges  qui  portent  les  inftrumens 
de  la  Paffîon  de  Notre-Seigneur.  Le  chœur 
eft  très -propre  , orné  d’une  menuiferie 
dont  les  fculpturës  font  fines.  Les  formes 
Tont  embellies  de  tableaux,  quirepréfen- 
tent  l’hiftoire  de  faint  Jean  de  Matha  , 
peinte  par  un  cleve  de  Rubens , nommé 
( 
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T%é)dore  F'anfhilcîe  Flaaiand.  L’autel  éc 
le  tabernacle  font  propres  & de  bon  goût. 

Le  cloître  , où  font  les  portraits  des  ' 
hommes  illuftres  de  l’Ordre,  efl  grand 
& bien  bâti.  C’eft  en  ce  lieu  que  l’Uni- 
verfité  tient  tous  les  trois  mois  Tes  af- 
femblées  pour  la  proceflîon  du  Re(51:cur. 
Vous  y verrez  le  tombeau  de  Sacrohofco  , 
fçavant  Mathématicien , & celui  du  cé- 
lébré Cujas  Jurifcon fuite. 

Au  bout  du  cloître , voyez  aulîi  une 
lame  de  cuivre  qui  fert  d’épitaphe  à Léger 
du  Aiouffa ^ & Olivier  Bo:rrgeois  écoliers  , 
qui  furent  pendus  à Montfaucon  par  fen- 
tence  du  Prévôt  de  Paris , contre  les  pri- 
vilèges de  rUniverfité  , qui  eut  Litisfa- 
ôion  de  cet  attentat , par  la  réparation 
que  le  Prévôt  de  Paris  en  fit  lui- même ^ 
ayant  été  obligé  quatre  mois  après  d’aller 
détacher  de  ce  gibet  les  corps  de  ces  deux 
écoliers , de  les  balfer  à la  joue  , & de  les 
amener  aux  Mathurins.  On  les  mit  fur  un 
chariot  couvert  d’un  poêle  noir,  conduit 
par  l’exécuteur  de  la  haute  Juftice,  re- 
vêtu d’un  furplis,  jufqu'au  Parvis  de  No- 
tre-Dame , où  le  Prévôt  les  rendit  à l’E- 
vêque de  Paris , au  rapport  de  Monftre- 
let,  hiftorien.  Les  Mathurins  ont  depuis 
peu  fait  renouveller  le  grand  portail  de 
leur  églifedu  côté  de  la  cour;  il  eft  d’tm 
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aflez  bon  goût,  & leur  cour  fait  à pré- 
fent  un  allez  bel  effet  par  des  peintures 
à frefcjue. 

Continuez  la  rue  faint  Jaccpues  pour 
voir  l’cglife  collegiale  de  faint  Bknoist. 
On  croit  que  cetee  cglife  lut  conlacrée 
par  faint  Denis , en  l'honneur  de  la  fainte 
'Trinité.  Elle  a été  long-tems  Abbaye, 
fous  le  titre  de  faint  Bâche  de  l’(3rdre 
de  faint  Benoît , dont  elle  a confervé  le 
nom  : Henri  premier  l’imit  au  chapitre 
de  Notre-Dame  en  1051.  La  dilpofition 
de  cette  ancienne  églife  ctoit  autrefois 
contraire  à celle  des  autres  églifes  ; le 
grand  autel  ctoit  du  côté  de  l’occident  ^ 
où  eft  préfentement  la  grande  poite  ; mais, 
fous  le  régne  de  François  premier  on  1er 
mit  à l’orient , ce  qui  la  fit  nommer  fainiC 
Benoît  le  bien  tourné  : le  bâtiment  en  eft 
fort  fimple.  Le  çheeur  a été  refait  depuis 
quelques  années , & orné  de  pilaftres  co-, 
rinthiens,  du  deffein  de  Pér'ault,  premier 
architetâe  du  Roi  , fous  la  conduire  de 
Beau/i/'e.  Cette  églife  eft  aulTi  paroi fliale,; 
Le  chapitre-eft  compolé  de  fix  chanoines  y 
qui  ont  fix  cens  livres  de  rente  chacun 
à la  nomination  des  chanoines  de  Notre- 
Dame  , dont  il  eft  une  des  Filles  , & de 
douze  chapelains  , qui  ont  trois  cens,  li- 
vres chacun , à la  nomination  des  cha* 
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ficlnes  de  faim  Benoît  ^ de  même  cjue  le 
cuic,  ou  vicaire  perpétuel.  La  chapelle 
appellce  paroilîîale,  eft  à côté  du  chœur» 
Le  tableau  de  l’autel  repréfente  une  def- 
cente  de  Croix  , faite  par  Bourdon , ha- 
bile peintre. 

Vis-à-vis  de  cette-  églife  , H y a une 
petite  place,  nommée  la  Terre  de  Cam- 
bi  ay , où  eft  à l’entrée  une  fontaine  très- 
utile  pour  ce  quartier à caufe  de  fora 
élévation  & de  fod  éloignement  de  la  ri- 
vière. A main  droite  fur  cette  place  eft 
le  College  de  Cambray  , fondé  par 
Guillaume  d'Auxonne,  qui  donna  fa  mai- 
fon  pour  cette  fondation.  On  l’appelle 
aulîi  le  Collège  des  trois  Evêques,  parce 
que  trois  Prélats  y contribuèrent.  Deux 
Régens , Profeft'eurs  en  droit  François,  y 
lifcnt  publiquement  tous  les  jours. 

Le  College  Royal  eft  à quelques  pas 
au-deftus.  Il  a été  fondé  par  François 
premier  qui  rétablit  les  belles  Lettres  era 
France.  Ce  Prince  avoit  réfolu  de 'fon- 
der un  college  avec  cent  mille  livres  de 
rente  pour  fîx  cens  pauvres  écoliers  bour- 
fiers  , où  toutes  les  Sciences  & les  Lan- 
gues auroient  été  enfeignées  gratuitement» 
ce  qui  n’a  pas  été  exécuté.  Marie  de  Mé- 
dicis  fit  travailler  au  bâtiment  qui  devoir  '■ 
avoir  trois  corps  , dont  il  n'y  en  a etî 


Digilized  by  Google 


4^0  Lus  CuRiosTTrz  de  Paris.  ' 
cju’iin  d’élevé.  Louis  XIII.  fon  fils  y mit 
la  première  pierre  le  a 8.  Août  i6iO» 
François  premier  y avoir  cependant  fon- 
dé douze  chaires  de  Profefleur)  pour 
l’Hebreu,  le  Grec,  la  Philofophie  , l’E- 
loquence , la  Médecine , & les  Mathé- 
matiques. Charles  IX.  établit  une  fécondé 
chaire  de  Philofophie  & une  de  Méde- 
cine. l.ouis  XIII.  une  d’Arabe  & une  du 
Droit  Canon.  Louis  XIV.  une  fécondé  du 
Droit  Canon  & une  pour  la  Langue  Sy- 
riaque. Ils  font  au  nombre  de  dix  neuf, 
& font  une  efpéce  de  corps  féparé  de 
rUniverfité,  auquel  le  Reéleur  ne  peut 
pas  défendre  l’exercice  de  la  chaire.  Ces 
dix-neuf  Profeflèurs  font , deux  pour  la 
Langue  Hébraïque,  deux  pour  la  Grec- 
que , deux  pour  les  Mathématiques , deux 
pour  le  Droit  Canon,  deux  pour  l’E- 
loquence , deux  pour  la  Philofophie 
Grecque  & Latine,  quatre  pour  la  Mé- 
decine, Chirurgie,  Pharmacie,  & Bo- 
tanique, deux  pour  la  Langue  Arabe,  & 
un  pour  la  Syriaque.  Ces  chaires  font 
toujours  remplies  par  des  perfonnes  que 
le  mérite  & la  profonde  feience  élevent 
à ces  honorables  emplois. 

..  De  l’autre  côté , vous  verrez  une  grande 
porte  qui  f^rt  d’entrée  à la  Commande- 
rie  de  saint,  Jean  de  Latran  , 
\ 
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' fondée  l’an  1171.  Ce  lieu  e fl:  rempli  de 
trente  maifons  environ , occupées  par  dif- 
' fcrens  ouvriers  fans  Maîtrife  , qui  pro- 
fitent de  la  franchife  , pour  travailler  fans 
crainte  d’étre  inquiétés  des  Juiés  desconj- 
munautcs.  L’églife  eft  fort  fimplej  elle 
a été  bâtie  par  les  foins  de  Nicolas  Lefi- 
bahy.  Commandeur  de  cette  églife , qui 
l eft  mort  le  25.  Mai  1705.  Vous’y  ver- 
' • rez  un  tombeau  érigé  pour  Jacq'ues  de 

Souvré  , grand  Prieur  de  France  , & Com- 
mandeur de  ce  lieu  , dans  lequel  repofe 
feulement  fon  cœur  c’eft.  un  des  plus 
beaux  ouvrages  d'A»guierre  l’aîné , excel- 
lent fculpteur.  De  cette  Commanderie 
dépendent  l’hdtel  Jaune  ou  Zone  dans  la 
• rue  de  Lourfine,  & fur  le  grand  chemin 

[ du  Bourg- la  - Reine  J la  Maifon  de  la 

Tombe  - Iflüire , avec  fes  dépendances*. 

I -,  Le  lieu  appellé  la  Cour  faint  Benoît, 
rue  de  l’Arbalctre  fauxbourg  fàint  Mar- 
cel, les  rues  des  Charbonniers,  depuis 
la  Cour  de  faint  Benoît , des  Lyonnois 
& des  Bourguignons , jufqu  au  coin  des 
murs  du  Val  de  Grâce , toutes  dans  le 
fauxbourg  faint  Marcel  & de  ce  quar- 
tier , font  aullî  privilégiées. 

Sortant  de  ce  lieu  , paflez  dans  la  ru® 
de  faint  Jean  de  Latran  ; vous  rendrez 
par  le  Puits  - Certain  dans  celle  de  faint 
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Jean  de  Beauvais,  à l’entrée  de  laquelle 
font  les  Ecoles  du  Droit.  .La  Faculté 
xie  Droit  eft  un  des  principaux  membres 
cle  rUniverfité.  Louis  X 1 V.  rétablit  en 
la  leéture  du  Droit  Civil  & du 
Droit  François.  Il  y a lix  ProlelTêurs  de  ^ 
Droit  Civil  -,  quatre  en  ce  Collège  , & 
deux  ^Li  College  de  Cambray  : ces  Pro- 
fefleurs,  portent  la  longue  robe  d’écarlatte , . 
avec  le  chaperon  fouré  d’hermine.  Il  y a 
fur  la  porte  un  bufte  du  Roi , avec  une 
table  de  marbre  noir,  fur  laquelle  eft 
écrit  en  lettres  d’or  : SchoU  Jnris.  Ces 
écoles  furent  bâties  en  1454.  & agrandies 
en  1675. 

L’églifedc  sAiNr  Jf.am  de  BnAuyAis  eft 
plus  avant  dans  la  même  rue;  c’eft  un 
Collège  fondé  en  Ï570.  par  le  Cardi- 
nal Jean  de  Dormans  , Evêque  de  Beau- 
vais: les  Bowrfes  font  à la  nomination  du 
Premier  Préhdcnt,  & de  deux  Commif- 
faires  Députés  du  Parlement , qui  ont  l’In- 
tendance & i’adminiftration  du  Collège. 
Vous  y verrez  pluheurs  anciens  tombeaux 
des  perfonnes  de  la  lamille  des  Dormans 
‘ Fondateurs.  ^ , 

Le  College  de  PreOe&  celui  des  Lom- 
bards font  dans  la  rue  des  Carmes;  J’é- 
glife  pàroilTîale  de  satnt  Hilaire  eft 
dans  la  rue  d’Ecofle  , & auprès  le  lieu 
appellé  la  Cour  des  Bœufs. 
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Pour  continuer  à voir  de  fuite  ce  quar- 
tier, il  faut  revenir  par  la  place  de  Cam- 
bray , Ôc  rentrer  dans  la  rue  faint  Jac- 
ques, où  vous  trouverez  à main  gauche 
Ï.F.  Collf.gr  du  Plf.ssis-Sorbonne  , fon- 
dé l’an  1 5 Z 2 par  Geofn  oy  du  Plellis  Ba- 
liiïon,  maître  de  la  Chapelle  & Secré- 
taire de  Philippe  V.  dit  le  long,  qui 
changea,  fa  maifon  en  ce  College  qu’il 
nomma  de  faint  Martin  au  Mont  de  Pa- 
ris j il  a été  rebâti  5c  confidérablemcnt 
agrandi  depuis  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu , qui  avoir  laifie  un  gros  lond 
pour  cette  dépenfe.  Les  Doéteurs  de  Sor- 
bonne , qui  en  ont  i’adminiflration , le 
dirigent  avec  tant  de  régularité  , qu’ils  y 
attirent  un  grand  nombre  d’éçoliers  5f 
de  penfionnaircs. 

Plus  haut  du  même  côté,  vous  verrez 
I.F.  CoLLF.GE  DE  LOUIS  LE  GrAND.  C’cft 
ainfi  que  Ton  appelle  le  Collège  des  Peres 
Jefuites.  Les  premiers  fondemens  de  la 
Compagnie  de  jefus  ont  été  formés  dans 
le  College  de  fainte  Barbe  , où  faint  Igna- 
ce , Patriarche  de  cet  Ordre , fit  choix 
de  fes  premiers  compagnons.  On  voit  en- 
core dans  ce  Collège  la  chambre  que  ce 
Saint  occiipoit.  Saint  François  Xavier  en- 
feignoit  alors  la  Philofophie  dans  le  Col- 
lège de  Beauvais.  Ils  firent  leurs  premiers 
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vœux  à Montmartre  le  15.  Août  1554. 
au  nombre  de  fcpt , & leur  Ordre  fut 
approuve  en  i 540.  fous  le  nom  de  Com- 
pagnie de  Jefus.  Ces  Peres  ont  eu  dif- 
férentes demeures  ju'c|u’à  ce  qu’ils  fe 
foient  entièrement  fixés  en  ce  lieu.  L’an 
1540.  ils  fe  placèrent  au  College  des 
Lombards,  qu’ils  quittèrent  pour  habi- 
ter l’hotel  de  Clermont  , où  Guillaume 
Duprat,  Evêque  de  Clermont , leur  avoit 
donne  afile.  Ce  Prélat  &c  le' Cardinal  de 
Guife , pendant  la  tenue  du  Concile  de 
Trente,  où  ils  croient  pour -les  intérêts 
de  la  Fiance,  conçurent  tant  d’eftime 
pour  les  Peres  de  cette  Compagnie  qui 
îe  trouvèrent  à cette  fameufe  aflemblée-, 
qu’ils  obtinrent  d’Henri  1 1.  des  Lettres 
Patentes  pour  leur  établiflement  à Paris, 
où  l’Evcque  de  Clermont  en  amena  plu- 
Ceurs  qu’il  retira  chez  lui.  Il  leur  laiflà 
à fa  mort  trois  mille  livres  de  rente , & 
un  gros  fond  en  argent  comptant , dont 
ils  achetèrent  en  i5<>3.  ce  lieu-ci,  qui 
étoit  appelle  la  Cour  de  Langres.  Us  le 
nommèrent  le  College  de  Clermont,  du 
nom  de  leur  fondateur,  ô:  y ouvrirent 
leurs  Claffes.  Il  porta  ce  nom.  jufqu’au 
10.  Oétobre  168  2.  qu’ils  jugèrent  à pro- 
pos de  loter  de  deflus  leur  porte  , & 
d’y  faire  pofer  en  place  une  table  de  mar- 
bre 
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bre  noir  avec  cette  infcription  : Colle- 
GiuM  Ludovici  Magni.  Ce  CoÜége  ca 
1541.  fut  augmenté  du  Collège  de  Mar- 
moutier;  & en  id8o.  de  celui  du  Mans, 
qui  y ont  été  joints. 

Le  20.  Avril  1582.  Henri  III.  pofa  la 
première  pierre  du  bâtiment  de  la  chapelle 
de  ce  Collège,  fur  laquelle  cfl  cette  inf- 
cription : Relinjonis  flkdio,  Hen~ 

r 'icHsIll.  Chr.jî.aii  -f.  Rex  Franc. a Polo- 

n 'u , in  yinguli:jf.  Jej7t  nomen  pietatis  rnomi- 
menUm , hïmc  prirnim  laptdrm  > in  ejus  'TempLi 
fundamentum  conjecit , Ann.  Dornini  1582. 
die  20.  Aprilis. 

L’intérieur  de  ce  Collège  eft  féparé  par 
fix  différentes  cours  remplies  deplufîeurs 
I corps  de  bâtimens,  qui  contiennent  un 
nombre  incroyable  d'appartemens  & de 
chambres  fort  logeables.  La  première  cour 
dans  laquelle  on  entre,  cft  celle  despen- 
lionnaires , où  font  les  clafl'es:  c’efi:  dans 
cette  meme  cour  que  les  penfionnaires  & 
les  écoliers' repi éfentent  tous  les  ans  au 
commencement  du  mois  d’ Août  une  Tra- 
gédie, accompagnée  d’un  Ballet  magnifi- 
que, à la  fin  duqubl  ces  Peres  font  la  di- 
ftribution  des  prix  fondés  par  le  Roi,  que 
les  écoliers  les  plus  capables  remportenc 
pour  récompenfe  de  leur  application. 

Terne  . N n 
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JIs  en  reprcfenrent  encore  d’autres  parti- 
culières dans  le  cours  de  Pannee. 

Les  clalTes  de  ce  College  font  grandes- 
& bien  remplies  ; c’eft  de  tous  les  Col- 
leges de  Paris  celui  qui  a un  plus  grand 
nombre  de  penfionnaires  & d’écoliers  ^ 
même  de  la  première  qualité.  Ce  qui  en 
attire  beaucoup , eft  le  foulagement  que 
reçoivent  les  familles  d’être  déchargées 
du  foin  fpirituel  de  leurs  enfans , par  la 
coutume  que  ces  Peres  ont  d’obliger  leurs 
écoliers  de  s’approcher  tous  les  mois  du 
Tribunal  de  la  Pénitence,  Entre  le  grand 
nombre  de  chofes  curieufés  renfermées 
dans  cette  maifon,  la  fameufe  Bibliothè- 
que eû  la  plus  conlîdérable  : elle  eft  des 
plus  nombreufes  & des  plus  eftimées  de 
Paris  ; elle  contient  près  de  cinquante 
mille  volumes,  qui  augmentent  tous  les 
jours ^rant  par  le  fond  de  mille  livres  de- 
rente,  laifîeespar  le  Surintendant  des  Fi- 
nances Fouquet,  que  par  les  ouvrages  des 
Sçavans  de  cette  Compagnie,'  qui  de  tout 
tems  en  a produit  un  grand  nombre. 

Le  Collège  desCholets  eft  dans  la  rue 
du  même  nom-;  & celui  de  fainte  Barbe 
dans  la  rue  des  Chiens. 

A quelques  pas  au  - deflus  du  Collège 
des  Jefuites , vous  trouverez  l’égiife  Colr- 
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légiale  de  saint  Btif.nne  d’Egrez,  re- 
marquable par  fa  haute  antiquité.  On- 
croit  que  faint  Denis , Evêque  de  Paris  ^ 
en  eft  le  fondateur;  ce  qui  l’a  fait  con- 
iîdérer  comme  la  première  & la  plus  an- 
cienne'églife  de  cette  Ville.  Elle  etf  nom- 
mée S.  Ste^hanns  aGreJfihus , v:L  GradiLas^. 
parce  qu’il  y avoit  quelques  dégrés  à mon^ 
ter  pour  y entrera  & ï\ow  a Gracis , ott 
des  Grecs  , comme  quelques  auteurs  le 
marquent.  C’eft  une  des  Filles  du  Cha- 
pitre de  Notre  - Dame  depuis  le  don 
<}u’Henri  premier  en  fit  à la  Cathédrale  : 
fon  Chapitre  eft  compofé  d’un  Chef- 
,eier  qui  à fix  cens  livres  de  revenu  ^ & 
de  douze  Chanoines  qui  n’ont  que  trois 
cens  livres;  ils  font  à la  collation  de  deux 
Chanoines  de  Notre-Dame,  qui  ont  ce 
droit  annexé  à leurs  prébendes.  Il  y a dans 
cette  églife  une  chapelle  dédiée  à Notre- 
Dame  de  bonne  Délivrance,  &t  une  Con- 
frérie inftlcucc  en  1533.  où  il  y a tou- 
jours grande  dévotion.  La  grande  Fête  de 
cette  Confrérie  eft  le  jour  de  i’Affomp- 
.tion  de  la  faint e Vierge  t 5.  d’Août  : cette 
églife  donne  fon  nom  à la  rue  d’à  côté. 

Au  milieu  de  la  rue  laim  Etienne  D’é- 
grez  eft  le  Collège  de  Lizif.  ux,  ôc 
une  quantité  d’autres  Collèges  dans  les 
environs  ; tels  font  le  Collège  de  Moa- 
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taigu  , ou  Calvin  & Erafme  ont  étudié  ; 
ceux  de  Reims,  des  Graffins,  des  Reli- 
gieux de  la  Merci,,  de  faint  Hilaire , des 
Lombards,  de  Laon  , de  Fortet  & autres, 
dont  vous  trouverez  le  détail  enfuite  du 
Collège  de  Sorbonne , a»  quai  tier  de  faint 
André  des  Arcs.  La  Cour  d’Albret  eft  rue 
des  fept  Voyes  : il  y avoir  ci-devant  une 
Communauté  d’Ecclcfîaftiques  j à préfent 
c’eft  une  penfion. 

Rentrez  dans  la  rue  faint  Jacques  : 
TOUS  verrez  fur  la  droite  le  Couvent 
DES  Jacobins.  Saint  Dominique  , In- 
ftituteur  & Patriarche  de  ces  Pères  , en 
envoya  quelques  uns  à Paris  vers  Fan  1217. 
i’s  furent  établis  en  ce  lieu  près  de  l’an- 
cien Parloir  aux  Bourgeois,  Saint  Louis 
leur  fit  bâtir  cette  églife  , qui  avec  le  Mo- 
naftére  a retenu  le  nom  de  Jacobins  , à 
caufe  que  cette  églife  eft  dédiée  à faint 
Jacques  le  Majeur  ; ce  qui  a donné  le  mê- 
me nom  à la  rue  faint  Jacques  où  ils  font 
fitués.  Le  grand  autel  eft  formé  de  co- 
lomnes  de  marbre  d’ordre  corinthien,  avec 
les  armes  du  Cardinal  Mazarin , qui  en  a 
iait  la  dépenfe.  Dans  la  nef,  à côté  du  grand 
autel , eft  la  célébre-chapelle  du  Refaire, 
ornée  d’une  belle  menuiferie  dorée.  Toqs 
les  premiers  Dimanches  du  mois  il  y a 
grand  concours  de  dévotion,  à caufe  des 
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Indulgences  accordées  à la  confrérie  du 
Refaire.  On  remarque  comme  un  des  plus 
beaux  tableaux  qu’il  y ait  en  France  , ce- 
lui qui  eft  au-dcfl’us  de  la  porte  du  chœur  t 
il  repréfente  la  nailTance  de  la  fainte  Vier- 
ge , peinte  par  le  Valentin,  & il  a été  don- 
né par  le  Cardinal  Mazarin. 

Il  y a dans  cette  Eglife  vingt-deux  an- 
ciens  tombeaux  de  Princes  & dePrinceffes 
du  fang  royal.  Les  plus  confidérables  font , 
celui  de  Robert,  Comte  de  Clermont, 
fils  de  faipt  Louis,  tige  & premier  de  la 
branche  royale  de  Bourbon  ; il  eft  dans 
la  chapelle  de  S.  Thomas , dite  des  Bour- 
bons : celui  de  Philippe  de  Valois , où 
font  fes  entrailles  feulement  -,  celui  de 
Charles,  frere  de  faint Louis  ; de  Hum- 
bert , dernier  Dauphin  de  Viennois , qui 
fe  fit  Religieux  de  faint  Dominique  , & 
laifta  fa  Principauté  au  Roi  de  France , à 
condition  que  les  héritiers  préfomptifs  de 
la  Couronne  porteroient  le  titre  de  Dau- 
phins. » 

Voyez  à côté  de  l’Eglife , les  Ecoles  du 
Doéleur  Angélique  faint  Thomas , où  font 
les  portraits  des  Papes , Cardinaux , Ar- 
chevêques , Evêques , & autres  Illuftres  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique , qui  ont  tous 
profeffé  la  Théologie  dans  ces  memes  Eco- 
les ; on  y garde  la  chaire  qui  a ferri  à faiiiC 


Digitized  by  Google 


45®  Les  CüRiosmz  DE  PaKis.  ' 
Thomas  d’Aquin  ; elle  eft  renfermée  dans 
une  autre  pour  la  conferver. 

Sortant  de  ce  Couvent , il  ne  vous  refte 
plus  à voir  que  le  fauxbourg  faint  Jacques, 
en  deçà  duquel  ctok  une  porte  de  ce  nom 
qui  a etc  abbatue  en  1684.  & le  faux- 
bourg  joint  à la  ville.  Ce  faubourg  eft  u« 
de  ceux  de  Paris  qui  contient  le  plus  d’E- 
glifes  de  de  Monaftercs  dififérens.  , 

LE  FAUXBOURG  S.  JACQUES. 

A l’entrée  de  ce  Fauxbourg,  vous  trou- 
verez à main  gauche  le  couvent  des  Filles- 
DE  LA  VisiTATiOK  de  Sainte  Marie,  établi 
en  1625.  qui  n’a  de  curieux  que  le  tableau 
de  l’autel , peint  par  Is  Brun  : il  reprélente 
faint  François  de  Sales,  inftituteur  de  la 
Régie  de  ces  Religieufes.. 

Un  peu  plus  loin  , de  l’autre  coté  , elt 
l’églife  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas  , éri- 
gée en  Paroilïè  dès  l’an  en  place 

de  la  chapelle  de  l’hôpital  de  faint  Jacques 
qui  avoit  été  fondé  par  Philippe  le  Bel  ; 
cet  Hôpital  étoit  dépendant  du  grand  Hô- 
pital de  faint  Jacques  du  Haut  - Pas  au 
diocèfe  de  Luques , d’où  lui  vient  ce  nom. 
Cette  églife  étoit  auparavant  la  chapelle 
de  l’Hôpital  , & l’Hôpital  eft  à préfent 
fûnt  Magloire.  Le  nouveau  bâtiment  coio- 
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mencé  en  1630.  a été  achevé  en  i6jf^ 
J.  B.  Gafton  de  France,  frere  de  Louis  XIII, 
y pofa  la  première  pierre  l’Archevêque 
de  Paris  en  fit  la  cérémonie.  Le  portai! 
eft  formé  de  quatre  grofîes  colbmnes  ifo- 
lées , d’ordre  dorique  : elles  foutiennent 
un  fronton  avec  un  attique  ÿ le  tour  a: 
été  fait  dans  une  très-jufte  proportion  par 
Giiittard , habile  architeélc  , aux  dépens 
de  la  Duchefle  de  Longueville,  morte  en 
i<j77.  aux  Carmélites,  ou  elle  s’'étoit  re-- 
tirée  : l’Abbé  de  faint  Cyran  eft  enterré  ici. 

Le  Séminaire  de  S.  Magloire  efl;  tour 
attenant  *,  c’étoit  anciennement  un  Hôpi- 
tal, fondé  pour  loger  les  pelîerins  cjui 
tomboicnt  malades , en  faifant  le  voyage 
de  faint  Jacques  en  Efpagne , dont  la  cha- 
pelle & la  maijbn  étoient  peu  confidcra- 
bles.  Catherine  de  Medicis  le  donna  aux^ 
Religieux  Bcnediéfins  qui  étoient  à faint 
Maglorre  , rue  faint^enys,  où  elle  'mit 
les  Filles  Pénitentes  , dont  elle  vouloir 
prendre  le  couvent  pour  bâtir  l’hôtel  de 
Soiffons  où  elle  fe  logea  ; Ces  Religieux 
y ont  demeuré  jufqu’en  i6zi.  &en  1622,. 
les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  l’Ora- 
toire de  Jefus  y furent  introduits  par  le 
Cardinal  de  Retz,  Evêque  de  Paris  , qui  • 
fupprinia  le  titre  d’Abbaye  , & en  unit, 
le  revenu  à fon  évcché.  Leur  Inftiiut  eft 
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d’iftftruire  les  jeunes  Ecclefîaftiques  des 
fondions  de  leur  miniftere.  Ce  Séminaire 
efl:  le  premier  & l’un  des  plus  confidéra- 
bles  de  Paris  ; il  eft  même  celui  de  l’Ar- 
chevêque de  cette  Ville,  & où  il  y avoir 
ci-devant  le  plus  de  penfionnaires. 

Plus  avant  de  l’autre  côté,  vous  trou- 
verez le  Monastère  des  Ursulines,  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin , fonde  en  1 6oS, 
par  Madeleine  Lhuilier,  veuve  de  Claude 
le  Roux  de  Sainte-Beuve  , Confelller  au 
Parlement  celles  fuiyent  la  régie  réformée 
de  faint  Auguftin , & leur  égîife  eft  dé- 
diée fous  le  titre  de  fainte  Urfule.  Leur 
régie  eft  d’inftruire  gratuitement  de  jeu- 
nes filles , & de  leur  apprendre  à lire  , à 
écrire  , & les  ouvrages  convenables  à leur 
âge  & à leur  fexe , non  - feulement  celles 
qui  font  penfionnaires  chez  elles,  mais 
auflî  celles  du  dehtys  qui  vont  deux  fois 
le  jour  à leurs  écoles.  L’autel  eft  orné  d'une 
Annonciation  de  F'anmol,  peintre  Flamand, 
cleve  de  Rubens. 

Un  peu  plus  loin  du  même  côté  , vous 
verrez  des  Feuillantines  , dont  l’églife 
a été  bâtie  depuis  quelques  années  avec 
beaucoup  de  dépenfe.  L’autel  eft  orné  de 
colomnes  de  pierres  de  taille  très -bien 
exécutées  ; le  tableau  du  milieu  eft  une 
Sainte  Famille  , copiée  fur  l’original  de 

Raphaël 
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f^aphAél  d'Vrbin  qui  eft  à Ver  fai  lies.  Cef 
Religieufes  font  de  l’Ordre  réformé  do 
faint  Bernard,  ou  de  Cîteaux,  établies  en 
ce  lieu  l’an  1(^23. 

Au-delTus , du  même  côté , font  les  Bé- 
nédictins Anglois  , réfugiés  à Paris  pour 
la  Religion  Catholique  en  161^.  Après 
avoir  demeuré  dans  le  fauxbourg  faint  Ger- 
main , ils  s’établirent  en  cette  maifon  l’an 
1657.  où  ils  ont  fait  bâtir  cette  nouvelle 
églife  en  1 57  ô.  Quoique  petite,  elle  mé- 
rite votre  curiofité  , puilqu’elle  polTéde 
des  beautés  que  plufieurs  grandes  n’onC 
pas.  Elle  a été  bénite  en  1Ô77.  par  l’Ab- 
bé de  Noailles , depuis  Archevêque  de 
Paris  & Cardinal.  L’autel  eft  des  mieux 
conftruits  & bien  orné  ; le  chœur  des  Re- 
ligieux eft  rempli  de  chaifes  ou  formes 
d’une  très- belle  menuiferie.  Les  tableaux 
des  deux  chapelles  auprès  du  chœur , dont 
l’un  repréfente  la  falnte  Vierge  , & l’autre 
faint|Benoît , ont  été  peints  par  la  derniere 
Abbefle  de  Maubuiflbn  , Princefte  de  la 
maifon  Palatine , qui  travailloit  à ces  fortes 
d’ouvrages  pour  l’ornement  de  fon  abbaye, 
& de  plulieurs  monaftéres  à qui  elle  en  faî- 
foit  des  préfens.  A l’entrée  de  la  nef  à gau- 
che , il^  a une  chapelle , dans  laquelle  eft 
■ en  dépôt  le  corps  de  Jacques  II.  Rofd’An- 
gleterré  , d’Ecofle  & d’Irlande  ; celui  de 
Ti/w  /.  O O 
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Marie-Louife  Stuart  fa  fille,  morte  de- 
puis , a été  mis  auprès. 

Si  votre  curiofitc  vous  excite  à tout  voir , 
il  y a encore  plufieurs  endroits  aux  envi- 
rons de  ce  quartier  qu’il  ne  faut  pas  négli- 
ger i tels  font , la  communauté  de  sainte 
PERPETUE,  rue  des  Foliés  de  l’ancienne 
Eftrapade  ; celle  de  sainte  Aure  , rue 
neuve  de  fainte  Genevieve  ; celle  des  Filles 
Orphelines  de  l’Enfant  Jésus  , rue  des 
Vignes , appellée  les  Cent  Filles  ; le  Sé- 
minaire DES  Anglois,  rue  des  Poftes  ; le 
monaftére  des  Filles  de  Notre-Dame 

DE  LA  PRESENTATION,  mcmc  TUC  deS  Pof- 
tes  : c’eft  un  prieuré  perpétuel  de  Reli- 
gieufes  BénédiéHnes. 

La  communauté  de  fainte  Agathe,  ap- 
pellée les  Filles  de  la  Trape,  fituée 
rue  de  l’Arbalétre , auprès  du  lieu  nommé 
la  Cour  faint  Benoît.  Le  Jardin  des  Apo- 
tiquaircs  eft  dans  cette  meme  rue  de  l’Ar- 
balêtre  , où  vous  verrez  auiîî  les  Filles 
■DE  LA  Providence,  établies  au  lieu  où 
' croit  autrefois  un  Hôpital  appellé  la  San- 
té , dans  laquelle  l’on  recevoit  les  peftifé- 
rés , pour  le  foulagement  de  l’Hôtel  -Dieu; 
"La  reine  Anne  d’Autriche , mere  de  Louis 
•XIV.  ayant  befoin  d’üne  partie  de  ce  ter- 
rain pour  le  Val- de -Grâce,  donna  aux 
udminiftrateurs  de  l’Hôtel-Dieu,  én  échan- 
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ge , une  autre  place  furie  chemin  de  Gen- 
tilly-,  où  elle  fit  bâtir  en  1652.  un  autre 
Hôpital , qui  fut  aufli  appelle  la  Santé  , 
& dédié  à fainte  Anne.  Le  refte  de  cette 
place  fut  donné  en  i 6^  z.  par  cette  Prin- 
ceflè  pour  letabliflement  de  cette  com- 
munauté de  la  Providence  , qui  exerce 
-Utilement  l’hofpitalitc  envers  un  grand 
nombre  de  filles  de  famille. 

Continuant  le  fauxbourg  S.- Jacques, 
vous  trouverez  fur  la  droite  les  Rilu 
GiEUSEs  CARMELITES  De’chausse’es.  An- 
ciennement ce  monaftére  étoit  un  prieuré 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  appelle  Notre* 
Dame  des  Champs.  Les  anciens  auteurs 
croyent  que  ce  lieu  a été  bâti  de  la  ma- 
nière qu’il  eft  encore  aujourd’hui,  par  le 
roi  Robert , fils  de  Hugues  Capet  : la 
chapelle  fouteraine  de  l’Eglife  fait  preuve 
d’une  haute  antiquité.  Cette  Maifon  eft 
la  première  des  Carmélites  que  l’on  ait 
.vû  en  France.  En  1 60^.  Marie  de  Medicis 
y mit  fix  Religieufes  de  la  Réforme  de 
(àinte  Thérefe , que  le  Cardinal  de  Bcrule 
fut  chercher  lui -même  en  Efpagne  , Sc 
dont  le  nombre  s’eft  de  beaucoup  aug- 
menté, puifque  que  l’on  compte  préfen*; 
tement  dans  le  Royame  foixante-dix  cou- 
vents de  cet  Ordre.  Cette  communauté 
eft  toujours  fort  nombreufe  , & célébré 
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par  la  retraite  de  bien  des  gens  de  qualité 
qui  s’y  renferment , pour  y finir  leur  vie 
dans  la  pratique  d’une  régie  très-auftere. 

Quoique  le  corps  du  bâtiment  de  cette 
Eglife  {bit  très-antique , elle  ne  laifTe  pas 
d’étre  une  des  mieux  décorées  de  Paris. 
Le  grand  autel  eft  formé  de  quatre  co- 
lomnes  de  marbre , & fort  élevé , fur  un 
dégré  de  douze  marches  très-ingénieufe- 
ment  pofées , accompagné  de  baluftrades 
de  marbre.  Tous  les  ornemens  de  cet  au- 
tel font  de  bronze  doré  au  feu  : le  ta- 
bernacle , qui  repréfente  l’Arche  d’allian- 
ce , eft  tout  d’argent  ; le  bas  relief  du  de- 
vant eft  travaillé  dans  la  perfeéHon  , & 
repréfente  l’Annonciation.  Rien  n’eft  plus 
fomptueux  que  cet  autel  les  jours  de  Fê- 
tes : vous  y verrez  un  Soleil  d’or  enrichi 
de  pierreries  d’un  très-grmd prix,  accom- 
pagné de  chandeliers , de  vafes , & d’au- 
tres pièces  d’orfèvrerie , dont  la  quantité 
égale  la  magnificence.  Le  tableau  eft  du 
Cmde , & repréfente  l’Annonciation. 

Le  chœur  eft  féparé  de  la  nef  par  qua- 
tre belles  colomnes  de  marbre  verd  de 
mer  , chargé  de  ffemes  de  bronze  dore 
d’une  beauté  & d’une  grandeur  merveil- 
leufc  : le  Crucifix  de  bronze  que  vous 
voyez  fur  la  porte,  eft  un  des  meilleurs 
ouvrages  & des  plus  eftimés  que  Sara^Ji^ 
ait  jamais  fculptés. 
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La  voûte  de  TEglife  , où  plufîeurs  his- 
toires de  l’Ecriture  Sainte  font  repréfen- 
tees , a été  peinte  par  Champagne , des  li- 
béralités de  Marie  de  Médicis.  Obfervez- 

» 

y un  excellent  morceau  de  perfpedire  dur 
delTein  des  Argues  : c’eft  un  Crucifix , avec 
la  fainte  Vierge  & faint  Jean  , fi  artifte- 
ment  peint  par  le  même  Champagne , qu’ils 
vous  paroîtront  fur  un  plan  perpeiïdicu- 
laire , quoiqu’orizontal  > ce  qui  fait  un 
€fïet  aufli  agréable  que  fingulier. 

Au-defTus  de  la  porte  de  cette  Eglife* 
il  y a une  belle  tribune  grillée,  accom- 
pagnée des  fiatues  de  faint  Pierre  , de  faint 
JPaul  & de  faint  Michel  qui  terrafle  le 
diable. 

Toutes  les  chapelles  font  magnifiques: 
les  belles  peintures  & la  dorure  y brillent 
de  tous  côtés  ; la  propreté  & le  bon  goût 
régnent  par  tout.  , 

Les  douze  tableaux  ornés  de  bordures 
dorées , qui  font  placés  fous  les  fenêtres , 
reprefentent  des  fujets  tirés  du  Nouveau 
Teftament,  & ont  été  peints  par  de  très- 
habiles  maîtres. 

Le  premier , à droite  en  entrant  repré- 
fente la  réfurreâion  du  Lazare  ; le  fé- 
cond, la  Circoncifion  de  Notre-Seigneur  ; 
le  troifiéme,  l’Adoration  des  Mages;  le 
quatrième , l’AlTomption  delà Ste.  Vierge  5 
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le  cinquième , la  Defcente  du  Saint  - Es- 
prit fur  les  Apôtres  ; le  fixiéme , la  Naif- 
lance  de  Notre-Seigneur.  Ces  (ix  tableaux 
ont  aulTi  etc  peints  par  le  célèbre  Cham-  I 

fdgne^  & font  très-eftimès. 

De  l’autre  côté , le  premier  reprcfente 
le  Miracle  des  cinq  pains , par  StelU  ; le  j 

fécond , la  Madelaine  aux  pieds  de  Notre-  , 

Seigneur  chez  Simon  le  Pharifien  : c’eft 
un  des  plus  excellens  ouvrages  du  fameux 
le  Brun  > le  troifiéme , l’Entrée  de  Jefus- 
Chrift  dansJérufalem  le  jour  des  Rameaux, 
p9xdelét  Hire  > le  quatrième , Jefus-Chrift 
aflîs  fur  le  bord  du  Puits  de  Jacob , par- 
lant à la  Samaritaine,  par  StelU i le  cin- 
quième, Jefus-Chrift  fervi  dans  le  Défert 
par  les  Anges  ; il  eft  auffi  de  le  Brun  ; le 
lîxième , l’Apparition  de  Notre-Seigneur 
aux  trois  Maries , par  de  U Hire. 

V is-  à- vis  le  choeur  des  Religieufes , ob- 
fervez  le  grand  tableau  qui  repréfente  l’An- 
nonciation ; c’eft  un  excellent  ouvrage  du 
ijuide , qui  l’avoit  peint  pour  la  reine  Ma- 
rie de  Medicis. 

Remarquez  enfuite  la  chapelle  de  fainto 
Marie-Madelaine  : elle  eft  des  plus  or- 
nées, Vous  y verrez  la  ftatue  du  Cardinal 
de  Berule,  faite  en  marbre  par  SuruzJn,  ^ 
en  I Ô57.  Elle  eft  élevée  fur  un  pied  d’ef-  " ; 
tal  de  marbre , où  font  d’exccllens  bas  re- 
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liefs  de  Lejlocart,  fculpteur  renommé.  Ces* 
bas  reliefs  repréientent  le  faint  Sacrifice 
de-  la  Méfié , & celui  que  Noë  fit  lorfqii’il 
fut  fort!  de  l’arche. 

Vous  verrez  aufiî  dans  cette  chapelle 
toute  erabelhedepcintuies,  un  admirable 
tableau , qui  cft  eftimé  le  plus  parfait  que 
le  fameux  le  Brun  ait  jamais  peint.  Il  re- 
prefente  la  Madelaine  dans  la  pénitence'; 
la  douleur  & le  repentir  font  fi  vivement 
exprimés  dans  cette  figure  , & l’habileté 
de  cet  excellent  maître  fi  fortement  prou- 
vée par  tous  les  accompagnemens  , que 
vous  ne  pouvez  rien  voir  de  plus  achevé 
& de  plus  parfait.  La  vie  de  cette  Sainte 
eft  repréfentée  dans  le  lambris  de  cette 
belle  chapelle. 

Antoine  de  Varillas,  Hifiorien  de Fran^ 
ce , le  Duc  de  Montaufier , & .Julie  de 
Rambouillet  fon  épou'e , font  enterrés  ici  ; 
le  coeur  du  Vicomte  de  Turenne  v efi:  aulîî, 
C’ell:  dans  ce  célébré  Monaftere  que  fe 
retira  en  i<^75.  Marie-Louife  de  la  Bau- 
' me  le  Blanc,  Marquife  de  la  Vaîiere,  où 
elle  prit  le  nom  de  Soeur  Louife  de  la 
Miféricorde  ; elle  y a vécu  trente  ans  dans 
les  exercices  de  la  pieté  la  plus  auftére  & 
la  plus  folide.  Marie-Anne  de  Bourbon, 
DuchelTe  de  Vendôme  , y a été  enterrée 
au  mois  d’ Avril  1718,  âgée  de  quarantc- 
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un  ans,  A côté  des  Carmélites , il  y a une 
fontaine  de  ce  nom. 

Un  peu  plus  avant  de  l’autre  côté,  vous 
allez  voir  une  autre  églife  qui  ne  lui  cède  en 
rien;  c’eft  celle  deNoTUE-DAME  du  Val 
DI  Grâce,  Abbaye  de  l’Ordre  de  faint  Be- 
noît , transférée  ici  vers  l’an  i6i^.  du 
Val  de  Grâce  où  elle  étoit  fituée  près  le 
village  de  Bièvre , par  les  foins  de  la  reine 
Anne  d’Autriche,  qui,  l’an  i6z^,  fit  bâ- 
tir en  ce  lieu  une  petite  chapelle  &•  d’au- 
tres édifices  peu  confidérables.  Cette  Prin- 
celle.  fit  commencer  cette  Eglife  & ce  ma- 
gnifique bâti rnent  vers  l’an  1^45.  en  ac- 
tion de  grâces  de  l’heureufe  & inefperée 
naiffance  du  Dauphin  [ depuis  Louis  XIV.] 
fon  fils , qu’elle  eut  après  vingt-deux  ans 
de  ftérilité. 

L’excellence  de  ce  fuperbe  édifice  a 
toujours  obligé  les  étrangers  finceres 
fans  prévention  pour  leur  patrie  , d’a- 
vouer que  l’on  ne  peut  rien  voir  de  plus 
beau , ni  de  plus  magnifique.  Ce  célébré 
monument  de  la  pieté  d’Anne  d’Autriche , 
«ft  compofé  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
parfait  & de  plus  exquis  dans  l’architec- 
ture : il  a été  inventé  & commencé  par 
IFrançois  Manfard,, & achevé  par  le  Muet , 
le  Duc  & Duval.  Il  n’a  cependant  été  finf 
qu’en  i(J(r5.  L’Inventeur  de  ce  grand  ou- 
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vrage  Ta  fait  commencer  lui -même,  de 
Ta  feulement  élevé  d’onze  à douze  pieds 
de  haut,  au-deflus^du  rez  de  chauflee  de 
réglife  : cependant , comme  l’efprit  qui 
l’a  produit , n’a  pas  été  le  même  qui  l’a 
achevé , on  voit  bien  la  différence  -qu’il 
y a entre  ce  bâtiment , & une  chapelle 
que  le  même  Architede  fit  faire  à Frefne, 
lur  le  même  deffein  qu’il  s’étoit  propofe 
pour  le  Val  de  Grâce,  afin  faire  con- 
iloître  le  peu  de  capacité  de  ceux  qui  l’a- 
voient  fupplanté.  Car,  quoique  le  dia- 
mètre de  la  coupe  de  la  chapelle  de  Frefne 
n’ait  guéres  que  la  troifieme  partie  du  dia- 
mètre de  la  coupe  du  Val  de  Grâce , néan- 
moins toutes  les  perfonnes  intelligentes  re- 
gardent ce  petit  modèle  comme  un  chef 
d’œuvre , où  il  n’y  a rien  qui  ne  prouve 
l'habilité  de  l’Architede?' 

Pour  venir  à notre  fujet , vous  verrez 
d’abord  une  grande  grille  de  fer  qui  fé-  ’ 
pare  une  côur  de  vingt  - cinq  toifes  de 
longueur,  & de  prefc|u’autant  de  pro- 
fondeur, des  deux  côtes  de  laquelle  font 
deux  pavillons  qui  font  tête  à deux  corps 
de  bârimens'.  De  cette  cour  on  découvre 
le  portail  élevé  fur  feize  dégrés  : il  eft 
formé  de  quatre  grofles  colomnes,  entre  . 
lefquelles  font  les  ftatues  de  faint  Benoît 
de  de  fainte  Scholaftique  en  lUiirbre  blanc, 
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faites  ^?LïFrAnçoisAnÿtierre\  les  autres  oi-^ 
nemens  font  de  Bmfter  & de  Renaudin  :• 
cette  infcription  eft  gravée  en  lettres  d’or 
fur  la  frife-  de  ce  portic|ue  : Jefti  nafcenti , 
Virgin'u^ue  Maîti.  Remarquez  avant  que 
d’enu  er  , la  beauté  du  dôme  ou  coupole 
couverte  de  plomb  à bandes  dorées’,  la 
bal  uft rade  de  la  lanterne  , & la  Croix 
qui  font  très  hautes  & autant  chargées 
d’ornemens  que  de  dorures, 

. Si  les  dehors  de  cette  églife  font  bril-, 
lans,  les  dedans  font  aufli  d’une  magni- 
ficence qui  furpafle.  Le  pavé  eft  tout  de 
marbre  choifi , de  diverfes^  couleurs  & 
placé  en  compartimens  ; la  voûte  faite, 
d’une  forte  de  pierre  blanche  comme  le 
marbre , efl:  remplie  d’ornemens  qui  font 
des  meilleurs  ouvrages  de  François  An- 
gme'^re  : l’ordre  cr'finthien  régne  dans  tou- 
te cette  admirable  églife,  avec  une  propor- 
tion qui  enchante  les  plus  habiles  con-, 
noifî'eurs. 

Les  figures  en  bas  - relief  fculptées  fur 
les  neuf  arcades  des  chapelles , ( trois  fous 
le  Viôme , & les  fix  autres  dans  la  nef , 
trois  de  chaque  côté  , } repréfentent  les 
attributs  de  la  (âinte  Vierge  i fçavoir , en 
commençante  la  chapelle  de  fainte  Anne  , 
la  Miféricorde  & l’übéiflance  , la  Pau- 
vreté & la  Patience } à l’autel  du  faint  Sa^ 
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crement,  la  Simplicité  & TI nnocenccj  au 
choeur  des  Religieufes , l’Humilité.  & la 
Virginité,  près  de  la  Sacriftie  ; enfuite  la 
Bonté  & la  Bénignité , à l’autre  chapelle 
de  la  nef;  & la  Juftice  , fur  la  derniere 
à droite.  A la  première  chapelle  à gauche 
en  entrant,  la  Force  & la  Tempérance; 
enfuite  , la  Religion  & la  Dévotion  ; la 
Foi  & la  Charité,  près  le  dôme.  Toutes  , 
ces  fculpturcs  & les  autres  ornemens  (ont 
de  Michel  Anguierre , & d’un  grand  mé- 
rite. 

Le  grand  autel  eft  placé  au  fond  de , 
l’églife  fous  l’arc  du  dôme*,  mais  trop'en- 
foncé  : il  eft  compofé  de  (îx  groffes  co- 
lomnes  torfes,  du  delTein  de  le  Duc,  fai- 
tes d’un  marbre  noir  veiné  de  blanc  , qui 
ont  coûté  foixante  mille  livres  : il  y en  a 
peu  de  cetté  qualité  en  Europe.  Ces  bel- 
les colomnes  font  pofées  fur  des  pieds 
d’eftaux  de  marbre  garnis  d’ouvrages  de 
bronze  doré;  elles  foutiennent  un  bal- 
daquin ou  forme  de  dais  fupporté  de  (ix 
courbes , qui  foutiennent  un  plafond  fur 
lequel  eft  pofé  un  globe’  avec  une  Croix 
au-deflus.  Sur  l’entablement  des  colomnes, 
il  y a (ix  Anges»  avec  des  encenfoirs  à la 
main , près  defquels  on  a mis  des  feftons 
de  palmes,  où  font  fufpendus  plufieurs 
Anges  qui  tiennent  des  rouleaux,  fur  lc(^ 
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quels  font  écrits  des  verfets  du  Glorîd  ift 
exceljis  Deo  : tous  ces  ornemens  font  do- 
rés , & font  un  riche  effet.  L'Enfant  Je- 
fus  eft  repréfenté  fur  l’autel  comme  dans 
la  crèche  , entre  la  fainte  Vierge  & faint 
Jofeph  : ces  ftatues  font  de  Michel  An-- 
guienre.  Le  tabernacle  qui  s’élève  derrière 
ces  figures , eft  pofé  fur  douze  petites  co- 
lomnes  : il  eft  tout  doré  ; ce  qui  donne 
un  grand  éclat  à cet  autel,  & le  rend 
d’une  parfaite  magnificence.  Le  devant 
- d’autel  eft  un  bas-relief  fait  par  Fratiçoi» 
Anguierre  ^ qui  y a repréfenté  une  mer- 
* veilleufe  defcente  de  Croix  : l’autel  qui 
eft  oppofé,  eft  à l’ufage  des  Religieufes^ 
il  leur  fert  pour  la  Communion. 

Dans  les  grandes  Fêtes  on  expofe  fuf 
ce  bel  autel  un  Soleil  d’or  émaillé  de 
couleur  de  feu , tout  brilîantde  diamans  : 
il  eft  foutenu  par  un  Ange  de  même  mé- 
tal, dont  les  bords  de  la  robe  font  aufîî 
garnis  de  diamans  j ce  précieux  morceau 
a coûté  fept  ans  de  travail , & quinze  mille 
livres  de  façon  :.c’eft  ua  don  de  la  même 
Reine,  mere  de  Louis  XI V.  qui  a aufli 
donné  une  quantité  de  Reliquaires  d’or 
& d’argent  enrichis  de  pierreries.  • 

Des  deux  côtés  de  ce  magnifique  autel , 
font  deux  grandes  grilles  d’un  travail  & 
^’une  beauté  admirable  : celle  de  la  droite 
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fcpare  le  chœur  des  Religieufes  d’avec  le 
Sanduaire  i celle  de  la  gauche  ferme  une 
grande  chapelle , toujours  tenduë  de  noir  , 

& dédiée  à fainte  Anne , où  l’on  conferve 
dans  pluHeurs  niches  d’un  petit  caveau 
fouterrain , & revêtu  de  marbre , les  cœurs 
des  Princes  & Princeflès  du  fang  Royal. 

Vous  verrez  au  milieu  de  cette  chapelle 
un  lit  de  velours  noir  aux  armes  de  la 
Reine  mere , avec  une  eftrade  de  trois  de- 
grés, fur  laquelle  eft  pofée  une  repréfen-  ^ 
tation  couverte  d’unpoëlle  de  velours  noir 
avec  les  mêmes  armes , bordé  d’hermine , 
& croifé  d’une  toille  d’argent.  Le  cœur 
de  cette  Reine  Fondatrice  y repofe  de- 
puis plus  de  foixante-quatorze  ans.  Pour 
fatisfaire  votre  curiofité  je  vais  vous  faire 
le  détail  des  autres  cœurs  qui  y font  aullî 
en  dépôt , félon  l’ordre  des  tems  qu’ils  y 
ont  été  apportés. 

Celui  d’Anne  - Elizabeth  de  France  , 
fille  de  Louis  XIV.  & de  Marie-Therefc 
d’Autriche  fon  époufe,  décédée  le  30; 
Décembre  i66z,  âgée  d’un  mois  & onze 
jours.  ' 

Celui  de  Marie -Anne  de  France,  fille 
de  L.ouis  XIV.  & de  la  Reine  fon  époufe , 
décédée  le  16.  Décembre  16Ô4.  âgée 
d’environ  cinquante  jours. 

Celui  de  N.  d’Orieans,  fécondé  fille 
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de  Philippe  d’Orleans , & d’Henriette- 
Anne  Stuart , née  le  9.  Juillet  i66^» 
& décédée  le  même  jour. 

Celui  d’Anne  d’ AutricKe  , Reine  de 
France  , & mere  de  Louis  XIV.  y fut 
dépofé  le  2 2.  Janvier  166 Cette  Prin- 
cefïe  avoir  ordonné  parTeftament,  que 
fon  cœur  feroit  tiré  de  fon  corps  par  le 
côté  fans  y faire  d’autre  ouverture  ; ce  qui 
fut  exécuté  : cette  Reine  décéda  le  zo. 
^Janvier  1666,  âgée  de  foixante  - quatre 
ans  & quatre  mois. 

Celui  de  Philippe  - Charles  d’Orleans, 
Duc  de  Valois  , fils  du  Duc  d’Orleans 
& d’Henriette  - Anne  Stuart , décédé  le 
8.  Décembre  1666,  âgé  de  feize  mois 
& vingt-quatre  jours,  • - 

Celui  d’Henriette  - Anne  Stuart,  fille 
de  Charles  premier  , Roi  d’Angleterre  , 
Ducheflè  d’Orleans , première  époufe  de 
.Philippe  Duc  d’Orleans , décedée  letrentt 
Juin  1 6yo.  âgée  de  vingt-fix  ans  & deu> 
jours.  — 

Celui  de  Philippe  de  France  , Duc 
d’Anjou , fils  de  Louis  XIV.  & de  Marie- 
Therefe  d’Autriche,  décédé  le  10.  Juil- 
let i<»7i.  âgé  de  trois  ans. 

Celui  de  Marie  - Therefe  de  France  , 
fille  de  Louis  XIV.  & de  Marie-Therefe 
d’Autriche , Reine  de  France , décedée  le 


Quartier  de  S.  Benoist.  17.  447 
I.  Mars  1(^72.  âgée  de  plus  de  cinq  ans. 

Celui  de  Louis -François  de  France, 
Duc  d’Anjou , fils  dj;  Louis  XIV.  & de 
•Marie  - Therefe  d’Autriche  fon  epoufe  , 
décédé  le  4.  Novembre  16'ji.  âgé 'de 
•près  de  cinq  mois. 

Celui  d’Alexandre  - Louis  d’OrIcans  , 
Duc  de  Valois,  fils  de  Philippe  de  France 
&.  de  Charlotte  Palatine , ^écedé  le  16, 
■Man  16J6.  âgé  de  deux  ans , neuf  mois 
• & quatorze  jours. 

Celui  de  Marie  - Therefe  d’Autriche 
Reine  de  France , époufe  de  Louis  XIY. 
décedée  le  5 0.  Juillet  1683.  âgée  de  qua-» 
rante-quatre  ans , deux  mois. 

Celui  de  Marie  - Anne  - Chriftine  - Vi- 
€l:oire  de  Bariere , époufe  de  Louis  Dau- 
phin de  France , fils  unique  de  Louis  XIV* 
décedée  le  20.  Avril  16^0.  âgée  de  trente 
“ ans  environ. 

Celui  d’Anne-Marie-Louife  d’Orléans, 
Duchefle  de  Montpenfier,  fille  de  Ga- 
‘ fton  de  France,  Duc  d’Orléans,  décedée 
le  5.  Avril  1(^93.  âgée  de  foixante-cinq 
ans  & dix  mois. 

Celui  de  Philippe  de  France , Duc  d’Or- 
léans , frerô  unique  de  Louis  XIV.  Roi  de 
France  & de  Navarre,  décédé  le  5?.  Juin 
170 1 . âgéde  (oixanre  ans,  huit  mois. 

Celui  de  N.  Duc  de  Bretagne , fils  de 
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Louis  de  France  , Duc  de  Bourgogne  ; 
décédé  le  13.  Avril  1705.  âgé  de  neuf 
mois  & dix-neuf  jours. 

Celui  de  Louis  Dauphin  de  France  * 

• fils  de  Louis  XIV.  Roi  de  France & de 
Marie-Therefe  d’Autriche , décédé  le  14. 
Avril  1 7 1 1 . âgé  de  quarante-neuf  ans  , 
cinq  mois  & quatorze  jours. 

Celui  de  ^arie-Adelaide  de  Savoye  , 
époufe  de  Louis  Dauphin  de  France  , 
Duclieïïè  de  Bourgogne , décedée  le  i z. 
Février  1712.  âgée  de  vingt-Iïx  ans , trois 
mois,  fix  jours. 

Celui  de  Louis  Dauphin  de  France  , 
auparavant  Due  de  Bourgogne,  petit  fils 
de  Louis  XIV.  décédé  le  1 8.  Février  171  z, 
âgé  de  vingt-neuf  ans , £ept  mois  & douze 
jours. 

Celui  de  Louis  Dauphin  de  France  , 
auparavant  Duc  de  Bretagne  , arriere-pe- 
tit  fils  de  Louis  XIV.  décédé  le  8.  Mars 
1712.  âgé  de  cinq  ans  & deux  mois.  ■ 

Celui  de  Charles  de  France , Duc  de 
Berri,  petit  fils  de  Louis  XIV.  décédé 
le  4.  Mai  1714.  âgé  de  vingt- huit  ans. 

Celui  de  Charles  de  Berri , Duc  d’A- 
lençon mortle  1 6.  Avril  1713.  âgé  de 
vingt-un  jours.’ 

Celui  de  Marie-Louife-Elifabeth,  fille 
pofthume  du  Duc  de  Berri,  décedée  le 

lé. 
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16.  Juin  1714.  jour  de  fa  naiflance. 

Celui  de  Marie- Louife  d’Orléans , Du- 
chefle  de  Berri,  morte  le  20.  Juillet 
1719.  âgée  de  vingt-quatre  ans. 

Celui  de  Marguerire-Louife  d’Orléans, 
Grande  DuchclTe  de  Tofcane,  morte  à 
Paris  le  17.  Septembre  1721.  âgée  de 
foixantc-dix- fept  ans. 

Celui  d’Elifab^th-Charlotte  de  Baviere- 
Simmeren , Duchelle  d’Orléans , morte 
le  8.  Décembre  1722.  âgée  de  foixante- 
dix  ans.  • 

Celui  de  Philippe , Duc  d’Orléans  , 
, Régent,  mort  le  2.  Décembre  i72,3» 
âgé  de  quarante-neuf  ans. 

Celui  d’Augufte-Marie  de  Bade-Baden , 
DuchelTe  d’Orléans,  morte  le  8,  Août 
172^.  âgée  de  vingt-  un  ans. 

Celui  de  Louife- Madelaine  d’Orléans  , 
morte  le  14..  Mai  1728.  âgée  de  deux 
ans.  Et  enfin , ceux  des  Princes  & Prin» 
celTes  décédés  depuis. 

Entre  les  quatre  arcades , dans  les  maf- 
fifs  qui  foutiennent  la  coupole  ou  dôme , 
& directement  au-defliis  des  portes  des 
petites  chapelles  qu’on  a pratiquées  dans 
ces  maflifs , il  y a des  balcons  dorés  j & 
fur  l’entablement  dans  les  triangles . les 
quatre  Evangeliftes  font  fculptés  en  bas- 
refiefs.  Autour,  danslafiife,  fouslagran- 
Tm^  /,  P p 
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de  corniche  eft  une  infcription , qui  ap"- 
prend  l’intention  que  la  Reine  Anne  d’Au- 
triche a eue  en  failant  conftruire  ce  mer- 
Yeilleiix  édifice  ; Anna  Auflria  D.  G.  Fran- 
C9rum  Regin  A J Regnle^ue  ReBrix  ^ eut  fabjecit 
Dchs  omnes  ho(ies  m conderet  domumin  nQmine 
fn9  Ecc,  A,  M.  DC  L. 

C’eft  au-deflbus  de  ces  paroles  qu’il  faut 
élever  vosyeux  pour  les^enchanter  par  le» 
beautés  que  vous  y verrez  ; tout  ce  que 
la  peinture  a de  plus  fublime  & de  plus 
élégant  y eft  étalé  dans  la  perfedion.  La 
félicité  des  Bien  - heureux  ne  peut  être 
mieux  repréfentée  que  le  célébré  Mignard 
l’a  dépeinte  dans  cet  admirable  ouvrage  : 
les  Saints  y font  diftingués  par  ordre  ou 
par  une  inarque  particulière  *,  les  Rois  , 
les  Patriarches,  les  Chefs  d’Ordres  , les 
Peres  de  TEglife,  faint  Benoît  & fainte 
Scholaftique , l’Autel  & le  Chandelier  à 
fept  branches  font  dans  les  parties  les  plus 
bafles.  Au-deftiis  les  Martyrs , les  Vierges 
^ les  Confeffeurs  ; au  plus  haut,  dans  les 
efpaces  infinis , il  ne  paroît  que'  des  ob- 
jets innombrables  & à demi  formés , par 
rapport  à l’éloignement , d’où  il  fort  une 
grande  lumière.  La  fainte  Trinité  & les 
principaux  Myftéres  de  notre  RédemptioH 
< y font  aulîî  placés  avec  ordre.  Remarquez 
la  Reine  Anae  d’Autriche,  offrant  à Dieu 
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le  vœu  de  la  conftruâlon  de  cette  églife  ; 
cette  Princefle  eft  conduite  par  laint© 
Anne  & faint  Louis.  Enfin  cet  ouvrage  eft 
merveilleux  dans  toutes  Tes  parties , & re- 
prcfente  bien  tout  ce  que  l’Ecriture  fainte 
nous  enfeigne  fur  la  félicité  dont  joüif» 
fént  les  Saints  dans  le  Ciel.  Le  célébré  Mir 
gntird^  dit  le  Romain  , s’eft  acquis  un© 
gloire  immortelle  par  l’excellence  de  cet 
ouvrage,  qui  eft  le  plus  beau  morceaa 
qui  foit  au  monde.  Molière  a chanté  la 
gloire  du  Val  de  Grâce  par  un  Poëme  qui 
le  trouve  dans  fes  oeuvres,  dans  lequel 
vous  aurez  une  connoifiance  plus  éten-* 
duë  de  cet  incomparable  chef  - d’œuvi  © 
qjii  commence  à fe  palier. 

Il  eft  aifé  de  vous  perfuader  de  la  beauté 
de  l’intérieur  de  ce  Monaftére  par  celle  de  ’ 
l’églife.:  fout  y eft  d’une  régularité  & d’une 
commodité  achevée.  Les  revenus  de  cette 
maifon  font  très  confidérables  ; l’Abbaye 
de  faint  Corneille  de  Compiiegne  y eft- 
unie.  Ces  Religieufes  font  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît , & vivent  fort  auftérement  : - 
elles  joüill'cnt  du  plus  beau  de  tous  les  pri- 
vilèges J c’eft  de  s’élire  une  AbbelTe  de  leur 
Communauté , quelles  changent  tous  Ijs 
trois  ans,  , 

A quelques  pas  au  - deftus  du  Val  de 
Grâce , & du  même  côté , eft  le  Monaftcre 
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DES  Peres  Capucins;  ce  Couvent  qui  n’a 
( ainfi  que  tous  ceux  du  meme  Ordre  ) rien 
que  de  très-fimple,  fut  bâti  en  i6i  5.  des 
aumônes  de  différentes  perfonnes  charita- 
bles, fur  une  place  qui  leur  fut  léguée  par 
Godefroi  de  la  Tour  ; Icglife  eft  dédiée 
fous  le  titre  de  l’Annonciation.  Remarquez 
dans  une  chapelle  de  cette  églife , un  ta- 
bleau de  k Brun , de  la  Préfentation  de  la 
fainte  Vierge  au  Temple.  Ce  Couvent  eft 
Je  Noviciat  de  la  Province  de  Paris. 

Le  champ  des  Capucins , ou  le  nouveau 
cours , eft  une  grande  place , dans  laquelle 
on  a mis  une  Croix , en  mémoire  de  ce  que 
Ton  trouva  en  cet  endroit  quelques  Hofties 
qui  avoient  été  volées  avec  les  vafesfàcrés 
en  réglife  de  faint  Martin , au  fauxbourg 
fainr  Marcel.’ 

Voyez  enfuite  de  Pautre  côté’de  cette 
même  rue  les  Religieuses  Bernardines. 
DE  Port  Royal  : c’eft  une  Abbayè  de 
l’Ordre  de  Cîteaux,  transférée  en  cette 
Ville’Pan  i (Î2  5 . le  terrain  où  elle  eft  fîtuée 
5’appellolt  autrefois  le  Clos  des  Mureaux  , 
& depuis  les  Francs-Mureaux , parce  que 
Louis  le  Gros  l’avoit  affranchi.  Cette  par- 
tie des  Francs-Mureaux  fut  depuis  nom- 
mée l’hôtel  deCIagny,  dans  lequel  la  reine 
Marie  de  Médicis , mere  de  Louis  XIII.  in- 
troduifit  de$  Religieufes  de  PAbbaye  de 
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Port  Royal  des  Champs , qu’elle  y établit 
-,  * avec  bien  de  l’approbation , à caule  de  leur 

• vertu  finguliere&  de  leur  grande  auftéfitc  ; 
elle  jouit  de  huit  mille  livres  de  revenu. 

Leur  églife , quoique  petite , atomes  les 
perfe<5lions  nécelTaires  pour  la  rendre  ac- 
complie : le  bâtiment  a été  conduit  par  le 
F antre,  habile  architede , qui  en  a fait  un 
vrai  chef-d’œuvre.  Examinez  lé  tableau  du 
grand  autel  qui  reprcfente  la  Cène  ; il  efl: 
eftimé  le  meilleur  des  ouvrages  de  Philippe 
Champagne  : ceux  des  deux  côtés  font  du 
meme  Maître  > ils  repréfentent  la  fainte 
Vierge,  & la  Samaritaine.  On  conferve  en 
ce  lieu  une  épine  de  la  fainte  Couronne  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  à laquelle  il 
y a une  grande  dévotion , à caufe  de  plu- 
lieurs  miracles,  particulièrement  celui  de 
la  guérlfon  de  la  Nièce  du  pieux  & fçavant 
Blaife  Pafchal  : & aulïi  une  des  cruches  que 
l’on  dit  avoir  fervi  aux  Noces  de  Cana. 

Quoiqu’il  n’y  ait  plus  rien  de  particu- 
lier dans  tout  le  refie  de  ce  fauxbourg,  il 
faut  cependant  pafTer  la  porte  faint  Jacques 
pour  voir 

L’OBSERVATOIRE  ROYAL. 

Ce  lieuqui  prend  fon  nom  de  fon  ufage  ; 
lèrt  de  logement.aux  Mathématiciens  que* 
le  Roi  y entretient  poy  faire  des  obfcr- 
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varions  & perfeâionner  l’Afironomie 'î  [ 
pour  cet  effet.  Louis  XIV.  fit  bâtir  cet  édi-  * ? 

üce  en  1 66^ > par  les  foins  de  Jean-Bapti-  • 
fte  Colbert , Controlleur  General  des  Fi- 
nances & Surintendant  des  bâtimens  ; ce 
fut  fur  les  deflèins  & fur  la  conduite  de  ; 
Claude  Perrault  y de  l'Académie  des  Scien- 
ces, & premier  Architede  de  Sa  Majeftc, 
qu’il  fut  bâti  & entièrement  achevé  en 
idyo.  Cet  ouvrage  eftfingulier,  non-feu- 
lement par  fa  conftruétion , dont  la  foli- 
ditc  n’a  point  d’égale  ; mais  auffi  parce 
qu’il  peut  fans  le  fecours  d’aucun  inftru- 
ment  de  Mathcnfatique , fervir , par  la 
forme  qui  lui  a été  donnée  , à la  plupart 
des  obfervations  Aftronomiques , à quoi 
en  effet  il  fert  très-utilement.  L’Obferva- 
toire  eft  compofé  d’un  grand  corps  de  raaf- 
fonnerie  de  figure  quarrée  , accompagné  , 
de  deux  tours  odognes  aux  deux  angles’ 
de  la  face  méridionale,  & d’une  autre 
tour  quarrée  au  milieu  de  la  feptentrionale. 

Les  quatre  faces  font  exaélement  placées 
aux  quatre  points  cardinaux  du  monde  : 
tout  l’ouvrage  a près  de  quatorze  toifes 
de  hauteur , féparé  en  deux  étages , avec 
«ne  très- belle  plateforme  pavée  de  cail- 
loux , qui  régne  fur  le  tout  au  milieu  du 
toit , & de  laquelle  on  découvre  l’horifon 
en  entier.  Cet  édijce  eft  fi  bien  voûté  par 
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tout , qu’on  n’a  employé  ni  bois , ni  fer 
dans  fa  conftrudion  ; toutes  les  pierres 
dpnt  on  s’eft  fervi , ont  été  choifies , & 
pofées  d’une  égalité  qui  contribué  beau- 
coup à fa  folidité. 

Ses  fondemens  font  très-profonds  fous 
terre,  à caufe  des  carrières  : vous  y pou- 
vez defeendre  par  un  efcalier  de  cent  foi- 
xante-onze  marches , qui  a une  efpcce  de 
viiide  ; de  maniéré  que  l’on  voit , du  plus 
bas  de  cet  efcalier,  le  jour  qui  régne  fur 
la  terralfe  ou  plateforme.  Ces  carrières 
contiennent  plus  de  cinquante  rües , larges 
au  moins  de  quatre  pieds , toutes  taillées 
dans  le  roc  à près  de  cent  pieds  de  profon- 
deur en  terre , & qui  s’étendent  bien  avant 
fous  la  Ville.  A l’une  des  extrémités  de  ces 
carrières , c^u’on  dit  être  diredement  au- 
delfüus  de  l’eglife  de  faint  Jacques  du  Haut- 
Pas  , il  y a une  efpéce  de  fallon  d’environ 
quatre  toifes  de  diamètre  , auflî  taillé  dans 
le  roc , de  la  voûte  duquel  dégoûte  conti^ 
nuellement  une  certaine  liqueur  qui  fe  con- 
gèle en  une  maniéré  de  talc  tranfparetit  • 
mais  il  n’eft  pas  fi  net  que  le  criftal  de  roche, 

L’efcalier  qui  conduit  aux  falles , eft  très- 
eftimé  par  lahardiellè  de  fadilpofition , de 
même  que  le  travail  de  la  rampe  de  fer  qui 
l’accompagne.  Ces  falles  font  belles  & 
grandes  j vous  y verrez  une  infinité  de  per 
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lits  modèles  de  machines  & d’ouvrages  cu- 
rieux, inventés  par  desfçavans  Mathéma- 
ticiens. Il  y a une  falle  des  Secrets , dans 
laquelle  une  perfonne  parlant  près  du  mur, 
fe  fait  entendre  à une  autre  qui  eft  au  mur 
oppôfé , fans  que  plufieurs  qui  font  au  mi- 
lieu y puilTent  rien  comprendre. 

• Voyez  enfuite  le  Réservoir  des  Eaux  ^ 
où  fe  rendent  toutes  celles  qui  viennent  de 
Rungis  à Paris  par  l’aqueduc  d’Arcüeil  : il 
eft  à l’extrémitc  de  la  rue  d’Enfer.  L’aqué- 
duc  d’Àrcüeil  a été  conftruit  fous  Marie  de 
Médicis  par  ]ae^ues  de  Brojfe  ; c’eft  un  ou- 
vrage des  plus  beaux  en  ce  genre  , & digne 
de  la  magnificence  des  anciensRomains.  Ce 
Réfervoireft  la  première  décharge  du  Lu- 
xembourg , d’où  l’eau  fe  partage  pour  les 
quartiers  de  Paris.  Les  Romains  avoiént 
tait  un  aquéduc  pour  conduire  ces  eaux  au 
Palais  des  Termes,  rue  de  la  Hafrpe  : on 
voit  encore  unrefte  de/:et  aquéduc  fur  le 
chemin  de  Paris  à Gentilli. 

La  rue  de  la  Santé  prend  au  champ  des 
Capucins , & conduit  à l’Lsôpital  de  la 
Santé’  au  milieu  de  la  campagne;  il  acte 
-bâti  en  1^52.  pour  mettre,  en  tems  de 
.contagion , les  malades  de  l’Hôtel-Dieu  3 
dont  il  dépend  ; il  eft  fitué  au  bout  du  faux- 
bourg  S.  Marcel,  furie  chemin  de  Centillû 

^ Fin  du  premier  Tme, 
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